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HiN montant Tescalier on voit, comme nous 
fayons déjà indiqué dans la première partie , 
un lion colossal figurant de garde à FEtablis- 
sement. A droite on trouve le Cabinet des 
objets du moyen-âge 5 du 1500, et une col- 
lection de monumens d« F Inde, de la Chine 
et du Nouveau Monde , puis les Cabinets des 
verres antiques et des terres-cuites. 

CABIXET DES OBJETS DC MOïEX-AfiE ET DU 1500. . 

A une époque oîi Tétude de tout ce qui a rap- 
port au Moyen-âge est devenu une passion presque 
générale, et par conséquent une branche indispen- 
sable de culture, et où des hommes distingués par 
leuirs vastes connaissances (1) se sont occupés avec 
chaleur k nous communiquer le fruit de leurs dé- 
couvertes an grand profit des sciences et des arls 

(1) Voyez Carlo Troya, Storia d'italia dcl Mcdio-Evo. JSapoli 183';i. 



(6) 
dont nous voyons de jour en jour les heureux ré- 
sultats (1), il ne paraîtra pas superflu que nous in- 
diquh)Ds aussi les monumens que possède le Musée 
Royal de Naples, et dont plusieurs, quelque suc- 
cincte qu'en soit notre description , méritent par 
leur rareté et quelquefois par rexcellence du tra- 
vail , l'attention particulière des savans et des arti- 
stes. Nous aurions bien voulu nous livrer à des dé- 
tails artistiques et chronologiques, pour constater 
Fimportance de ces monumens , et indiquer la véri- 
table époque de la décadence des arts à la chute de 
TEmpire, celle de leur totale barbarie, et enfin de 
leur renaissance , parce que ce travail aurait pu of- 
frir un grand intérêt, et aider peut-être tant d'illu- 
stres écrivains dans leurs laborieuses recherches ; 
et l'on sait de combien d'évènemens împortans ils 
consacrent le souvenir. Leur étude demande , com- 
me celle des monument antiques, des connaissances 
particulières dans la chronologie, 1 histoire, la géo- 
graphie, la numismatique, et en outre dans Iha- 
giologie, dans les généalogies, les usages, les co- 
iitumes etc. et leur explication exige un esprit de 
recherche et de sagacité, et une source féconde en 
monumens, d'où émanent la solution d'une infinité 
de questions , et les éclaircissemens les plus positifs 
pour le progrès des connaissances humaines (2). 

(1) Nous attendons avec empressement la publication de l'impor- 
tant ouvrage de notre ami M. Schulz sur les monumens du moyen- 
âge qu'il a étudiés avec tant de zèle et d'assiduité. 

(2) Monsieur le Commandeur SpineUi Consulteur d*État, Surin- 
tendant général des Archives du Royaume va publier une riche col* 
kction de rares diplômes sur pardiemin , qu'il a extraits avec une 
txlréme diligence de l'immense dépôt des Archives , et qui seront 



(7) 
Mais ces monamens n ayant pas eneore été classés , 
ni séparés de ceux avec lesquels ils n'ont souvent 
ancDD rapport, nons nous voyons dans la nécessité 
de noas borner à n'indiquer que leur mérite et leur 
particularité, à mesure qu'ils paraîtront h la suite 
de leur énnmération , selon le système que nous 
nous sommes proposés. Il ne sera donc pas éton- 
nant de nous voir commencer par les monumens 
du XV siècle; passer au XIV, puis aux siècles plus 
recalés et finir par une description des monumens 
de rinde, de la Chine et du Nouveau Monde. 



^^îssés par ordre successif en commençant au VIU siècle. L'histoire 
*^a redevable à cet insigne amateur de la littérature italienne du nou- 
^^^ jour qu'il répandra sur ks sièdis ks plui obscurs, du moyen-âge*. 
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N.** 1. GrAHD TABEftiïACLE EN BR03VZE de figure octagone\ 
h. 9 1^2 palmes sur 4 p* de diamètre. Outre les ornemens 
variés dont ce précieux monument est composé avec intelli- 
gence et exécuté avec délicatesse et habileté \ outre les diffé- 
rentes sculptures et gravures dont il est richement décoré, \\ 
se trouve encore embelli a la partie supérieure de' huit bas-^ 
reliefs disposés sur autant de compartimens, chacun desquels 
représente un mystère de la Passion du Rédempteur. Sur 
le premier , qui servait de porte au Ciboire , est exprinjée la 
Sainte Cène, sur le second, l'Oraison au jardin de Gethséma- 
né, sur le troisième, la Flagellation, sur le quatrième , l'Ar- 
rivée au Calvaire, sur le cinquième la Crucifixion, sur Je 
sixième la Descente de la Croix , sur le septième , la Se-* 
pulture, et sur le huitième, la Résurrection. 

Ce superbe et important ouvrage est communément attri- 
bué a rÈcole de Michel-Ange , parce qu'on prétend que les 
groupes accusent la manière de ce grand artiste. Mais nous 
Lsons dans la vie de Buonarroti écrite par Vasari, qu'au sujet 
de la réduction qu'il fit des Thermes de Dioclétien en Eglise 
pour l'usage des Chartreux , il exécuta par l'ordre du Pape 
un Tabernacle pour le S. Sacrement, qui fut coulé en bronze 
par Jacob Ciciliano excellent fondeur de cette époque (l)5'ce 
qui fait attribuer ce monument a Michel-Ange lui-même ; 
d'autant plus que les restaurations qu'on y fit postérieurement 
prouvent combien il était alors estimé. Toutes ces raisons ont 
déterminé notre ami et collègue M. le Professeur Camille 
Guerra \ lire dans l'Académie Royale des Beaux- Arts une 
dissertation bien raisonnée pour démontrer que c'est Michel- 
Ange qui fut l'auteur de cet intéressant Tabernacle , parce que 
(ce sont ses paroles) la manière incertaine et presque trem- 
blante^ mais hardie^ de V exécution ^indique le dernier ou- 
vrage du Terrible, et que la fonte conserve tous les caractères 



(1) Voici les paroles de Vasari .• Corne anche per questo luogo c' cîi' 
segnb per Sua Santità di fare un Ciborio del Sacramemo di ironzo , 
stato gettato gran parte da Maestro lacopo Ciciliano eccellente get- 
tatore di bronzo che fa che uengonole cbse sottiUssimamenie senza 
bave, che con pocafatica si rimettano) clie in questo gêner,! è raro 
maestro e moltq piaceva a Michelangelo. 
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iun modèle ébauché et non fini ^ pendant que Vafchitéctare 
est délicatement traitée , preuve incontestable que le respect 
que méritait Couvrage posthume iTun si grand homme empé" 
chaà tout artiste d'y mettre du sien. 

On ne peut douter qve ce ne soit le même Taberaade dont 
jMrieVasari, parce que la trâidition s'est conservée jusque 
nos jours que ee monument fut transporté de la Chartreuse 
de Rome a S. Laurent de la Padula. Il semble qu'il avait 
d'abord été ainsi destiné , car les tuiles qui composent la 
coDTertare du toit portent tour-k-tour Pimpression d'un GLé-' 
Tobin et du gril< Et cette tradition acquiert d'autant plus de 
probabilité que nous ne trouvons pas ce monument k la 
^^laitrease de Sainte Mane-des-Anges k Rome« Quoiqu^il en 
soit de cette partie de Fhistoire^ il n'est pas moins certain que 
^ pi^ieux monument est de la plus grande importance sous 
^divers raj^orts, et que quand il se trouvait k Padula il 
^tait orné de colonnes de lapis lazuli et incrusté d'un grand 
nombre de différentes pierres précieuses, de sorte qu'il excellait 
parmi les ouvrages splendides dont ce magnifique Temple 
était décoré. 

^*^ 2. Très-belle Tassz de rouge antique du diamè-^ 
ire de 2 1^2 palmes , h. 5 Îi2 p. placée sur une table 
circulaire du même marbre. 

3. Paul m Faruè^e. Denù-huste en marbre de Carra- 
^) h. 2 pal. Sculpture inachevée (Famèse). 

i Sapho. Petàe statue assise en marbre de Luni, h. 2 

Couronnée de laurier die pose la main droite sur le coussin 
^ la chaise , et élève la gauche comme pour accompagner 
fu geste ses paroles. Bonne copie de la belle statue qu'on voit 
* Rome. 

5. Dakte. Tête de marbre statuaire^ h, 2 palmes. 
Travail médiocre. 

B' Méduse. Grand masque en marbre de Carrare^ h, i 
K i}2. Belle copie exécutée en 1809 par Festa de Turin 
^Qprès Voriginal de Canova. 

T* Prétendu Philosophe. Petite statue en marbre de 
CflrraTTe enveloppée dans un manteau. 

Mauvaise sculpture. 



8. La Sactte Vierge avec l'Enfant Sàsvs dajïs ses 
BKAs. Petite statue en albâtre^ h. i pal. Îj4. 

On aperçoit sur leurs têtes le tenon qui soutenait le diadème^ 

9. Petit Faune. Statue en marbre de Luni y h. i 
paL'^2 Îj2 qui servait d* ornement à une fontaine • 

Couché sur une outre d^oîi s'échappait Peau, il s^endort au 
doux murmure de l'onde. Un chien et une chèvre reposent 
à ses côtésé Bonne copie de Tantique* 

10. DiAKE Éi>HÉsiEN£rE. Petite Statue en marbre pechettx> 
h. i paL 2]3>. 

Elle a comme toutes les autres figures de cette déesse , le 
boisseau (^modius) sur la tête, symbole de richesse et de bien- 
faisance, et pour ornement un collier qui termine en un crois- 
sant. Elle est vêtue d^une tunique étroite décorée de trois 
rangs de sculptures. Le premier exprime les trois Grâces , le 
second les bustes du Soleil et de la Lune , et le troisième 
une Néréide portée sur un hippocampe. Cette ancienne co- 
pie de médiocre sculpture a les bras mutilés. 

11. Vésus. Petite statue en marbre de Carrare, h. pal. i. 
Elle porte sur l'épaule gauche l'Amour qui la caresse. Mau» 
vaise sculpture. 

12* Amour. Petite statue couchée en marbre de Luni , 
h. i pal. Ii2. 

Il dort , la tête appuyée sur ses ailes et sur son carquois, 
et tient dans la main gauche Parc que le sommeil n^a pu lui 
faire abandonner. Copie exécutée d-après un bon original an- 
tique. 

13. Amour. Petite statue sans ailes couchée ^ en marbre 
de Carrara. h. i pal. 1i4 — 2 pal. 1j4. 

Il est endormi, la tête posée sur le bras gauche, et tenant 
dans la droite l'arc et le carquois. Bonne sculpture. 

14. Chisvre en rouge antique d*un palme environ. ^ 

15. Petite lyre à quatre cordes qui manquent ^ en mar* 
Ire de Carrare. 

16. ËMPBREua Romain. Petite tête en marbre statuaire, 
rapportée sur un buste de Jaune antique. 

17. Empereur Bomain. Petite tête rapportée sur un buste' ' 
de jaune antique. • 
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18. Hermaphrodite ekdoriii. Petite copie du cilèlre 
Bemaphrodite Borghèse existant à Florence. 

19. EMPEREUR HoMAiN, Petite tête en marbre statuaire 
ramrtée sur un petit buste dp jaune antique* 

20. L'£MP£REtJR Vespasiev. Petite tête en marbre de 
Carrare rapportée sur un busfe de marbre phrygien^ 

21. Li^ÂRD en marbre de Carrare^ 

2^* Jbak pAsToif DB M^Dipis. Bustc CR foorbrc de Luniy 
h S pal. 

^ septième Granid Pue de Toscane est ici npblement re^ 
présenté dans le riche costume de son siède. Bonne sculpture» 

23. Ferdisaiid pe Médicis. Biiste pendant du fficedent^ 
h 3 pal. 

U frère de Jean Gaston est dans le même costume et du 
wême ciseau que Pautre. 

24. Graiîde tasse d^albdtre de 3 pal^ de diamètre* 

Au milieii est sculptée une belle tête de Méduse. Deuiç 
têtes sQénesques forment les deux anses. 

25. Jeuke QUERRiER ROMAIN. Petite statue i^^ive en map* 
^re de Carrare^ h. 2 pal. ij4» 

^ Armé du casque , 4^ la cuirasse , du bouclier orné d'un» 
f^te de Méd^9e , et des restes d*un para^onium dans la maip 
<îroite, il lève les yeux vers le ciel dont il paraît imploref 
fe secours. Le fourreau du paraMoniufn est attaché au tronc 
ie palmier qui sert d'appui à la statue. L'iusc^ription qu^qq 
lit sur la >a8e, d'un côté A et de Tautre MARTE, et l'att 
titude suppliante du héros nous confirment dans Topiniop 
que cette ègure était yotive et dédiée au Dieu de la guerre, 
peut-être en recomiaissance de la protection qu'il en «vai( 
W)tenue dans une bataille, 

26. Gaï*ba. jPemi^buste de grandeur naturelle en marbre 
grechetto. 

Cette bonne sculptme romaine se trouve publiée dans Ifl 
^ttus Latium de yolpi» 

27. Coq d'Inpe sur un pohg. Groupe \ en jgiarire de 
Carrare h. 2 pal, 1j2^ sur 2 J;4 de pal. 

Monté sur le dos du porc il lui béquète' les oreilles ^ 
^elques-uns y voient mie satyre contre ceux qui se JaiS:? 
^»t subjuguer par le sexe. Sculpture médi^cfe, 
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'28, Présukjê Akkibal» Demi-buste en marbre de Lwù- 
h. 2 pal. 

29. Hercule et Béxânirb. Groupe en porcelaine (bi* 
5çuit) h> trois palmes. 

Le Héros après avoir tué le Centaure Nexas , qu^on voit 
(étendu par terre , embrasse Déjanire. Bel ouvrage du Ta* 
gliolini. 

30. Le supplice de Diacé, ou groupe du Taureau Far* 
nèse* en bronze h, 1 pal. ifi. 

Copie du fameux groupe que nous avons vu dan$ la Col-* 
lectioh épigraphique. On aperçoit des restes de dorure sur 
les vétemeps , ce qui prouve qu^il avait été entièrement doré. 

31. Amour. Petite figure en bronze.^ h. 3 paL 

H 'secoue ses ailes pour quitter la terre , qu'il ne touche 
pijas que du bout des pieds, et élève les mains qui bandaient 
peut-être Parc. Travail médiocre. 

32. Présumé AifTiiroiis. Tête avec une partie de la poi* 
trine, h. 1 pal IjS. Bronze d'un bon stjle. 

33. Caïn et Abel. Groupe en bronze , h. 2 pal* 1/2. 
Abel est déjà renversé a terre, et Caïn lui porte le coup 

mortel. Bonne sculpture pleine d'expression et de vivacité. 

3&. GRiirnE tasse d'albâtre $embahle à la précédente 
n. 24. 

35 a 37. Paul III Farkèse. Tête en marbre de Luni 
sur un defni buste d'albâtre oriental ^ h. S ijS pcUf avec 
sa copie. 

On croit que ce portrait de l'illustre Pontife, protecteur 
des Arts et des sciences en Italie, est une des productions 
du ciseau inspiré de Michels-Ange , d'après ce qu'on lit dans 
Vasari a la lin de la vie de ce célèbre Artiste (1). Dans 
une note ajoutée de tous les ouvrages qu'il a exécutés, et 
qui ne sont pas rapportés par Vasari , on apprend que dans 
le Palais Farnèse on voit le portrait en marbre de Paul III 
à mi'buste , vêtu de la chape sur laquelle sont exprimés y 
comme en broderie^ sur des médaillons ovales , des faits hi" 



(1) Vie de Michel-Ange Buoi^arroti écrite par Georges Vasari, et 
reproduite par Nicolas PagUerini , qui Ta cnrichiç de notes et <*« 
polices intéressantes* 
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sioriques du vieux Testament. Les figures ont leurs dégrm- 
dations , (fuoique tout le relief ne soit guère plus grand 
qu'une palmette^ ensorte que Von voit que ces représentations 
ont été exécutées au premier coup de ciseau et que cependant 
les têtes conservent le caractère fier et terrible de Michel- 
Ange. 

M. le, Professeur Guerra au contraire soutient par à% for- 
tes raisons dans une de ses dissertations : 1.^ que Buooarroti, 
de Paveu de tous les Biographes ses contemporains, n'a jamais 
fait de portraits en marbre \ %^ que le caractère de la sculp- 
ture dans la tête comme dans les bas reliefs qui ornent la 
chape , présente un certain poli et un style d'imitalion bien 
éloigné de la franchise et de Poriginalité du ciseau de Mi- 
chel- Ange, et il appuie son raisonnement sur la conviction 
que le ffénie créateur de Michel- Ange ne se serait jamais 
abaissé a reproduire deux fois le même sujet pour qui 
que ce fût , et que par conséquent le style de cet ouvrage 
semble appartenir à Guillaume de la Porta un des élèves 
que Buonarroti avait introduit dans la Maison Farnèse , et 
qui reproduisait le même sujet toutes les fois qu'il ne rencon^ 
trait pas l'approbation du Cardinal neveu du Pontife. Il érigea 
à la mémoire de son oncle Paul III un monument dont on 
voit encore aujourd'hui dans le Palais Farnèse a Ron^e deux 
statues représentant la Prudence et la Vérité. Deux autres 
pareilles quant k l'attitude, mais d'un mérite plus distingué 
quant a Tart , se trouvent dans la Basilique de Saint Pierre, 
Ces différentes statues nous servent de règle dans la coniVon- 
tation de nos deux bustes , dont Tun est achevé , et l'aulrej^ 
qui n'avait pas été accepté, ne se trouve qu'ébauché. 
Dêmi-buste de Mécèjme en marbre de Carrare^ lu 4 pal. 

38. Eklèvemewt p'uwe Sabike. Croupe en bronze , 
h. 3 pal. 1/4., 

Cest une assez bpnne imitation du groupe c|^ 3^^^ dt^ 
Bologna qui existe a Florence. 

39. Dante» Portrait en bronze^ h. 1 pal l/5^. 

Le visage long et sec, le nez, aquilin, les yeux un peu 
gros , les nlâchoires grandes , la lèvre inférieure saillante , 
les elle veux et la barbe crépus , l'air mélancolique et rô- 
V^UT 5 voilà le portrait que nous en ont laissé ses €011- 
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lemporaiDS. La tète est couverte d^une toque sans aucun 
ornement, selon le costun[ie de son siècle. UépigrapUe DAN- 
TES est gravée sur la poitrine. On le croit pris du mas- 
que moulé sur lui k sa mort. 

40. Charles-Quimt. Buste armé de la cuirasse en mar- 
bre statuaire h. 2 pal. 1/2. Bonne sculpture. 

41. Ferdinand I d'Aragon, Demi-buste en bronze^ h. 1 
pal. 1/2. 

II est décoré de Pordre de Thermine qui fut institué par 
ce monarque après la fameuse rébellion des Barons. II est mar* 
que de la devise malo mori quam fœdari propre k Pher- 
mine. Ferdinand en décpra tous ceux qui se distinguèrent 
par leur fidélité et par leur courage. Les ornemens du mpA- 
teau et de la toque royale méritent une attention particulière. 

42. Jeune homme assis. Fragment d'un bas-relief en 
marbre de Carrare , h. 3 pal. — 1 1/2. 

II est presque nu et appuie la main gauche sur une masr 
sue. Quelques plisi du manteau agrafé lui couvrent la jam- 
be gauche. 

43. La passion pe Notre Seigneur. Haut-relief en ai- 
bâtre formé en triptyque^ h. 6 pal. 1/4 — 12. 

II est divisé en sept compartiraens. Le premier exprime 
la capture \ le second , la présentation k Pilate^ le iroisiè- 
me , l'arrivée au Calvaire ^ le quatrième , la crucifixion \ 
le cinquième, la déposition ^ le sixième , la sépulture j et 
le dernier , la résurrection. 

Ce monument en ronde bosse, appartenant aux premiers 
efforts de la renaissance de Tart est décoré d^une impor^ 
tante épigraphe écrite en anciens caractères allemands , et 
allusive aux différentes épreuves de la passion du Rédemp- 
teur, savoir: Captus est lesus* Duçti^s est lesus ad Pi-^ 
latum^ /. C portât crucem super humerum» Crucifixus 
est lesus. Depositatus est a çruce^ Sepulius est /. C. Re-- 
surrectio Domini nostri. 

On prétend que dans ses expéditions Ladislas le fesait 
transporter avec lui pour le placer sur le maître autel ^ la cé^ 
Jébration de la messe. A sa mort , Jeanne II sa sœur fit çlépo* 
ser ce précieux souvenir dans l'église de S. Jean a Carbonara 
pour eu décorer le superbe tombeau qu'elle y avait fait ériger ,t 
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*'Le s^le de la sculpture, le costume des figures , et sa 
tessemljance avec d'autres monumens, les relatioas de la niaU 
soo Dttrazzo avec celle de Hongrie, et de plus les caractères 
de Tépigraphe nous convainquent que cet important monu- 
ment de Thistoire des arts appartient k Fancienne école al- 
lemande. (Voyez Agincourt). 

44. Vémus. Haut-relief en marbre statuaire h. 1. pal. i/2. 
Elle pose une main sur le vase k parfums placé sur le 

pédestal, et de Pautre elle soulève une draperie pour se 
couvrir. Ouvrage de peu de mérite. 

45. Bacchakàle. Bas-relief en marbre de Luni. h. pal- 
»e821;2. 

Des Amours qui jouent avec un bélier , et d^autres qui 
eouTonnent un hermès de Sylvain forment le sujet de ce 
W-relièf qui ne manque pas de mérite. 

46. Autre Bacchanale. Bas-relief en pierre de touche 
^. figure hexagone , h. 84/100 de pal. 

Des Amours ornent d'une guirlande de fleurs Thermes de 
Silcoe, pendant que d'autres renversent un char, de dessus 
lequel tombe k la renverse un de leurs compagnons qui 
implore leur secours. 

47. Le SiisGE du Christianisme. Médaillon en bronze. 

I Cette allégorie de l'Eglise Chrétienne qui éclaire les ré- 
gions les plus éloignées est exprimée par une femme assise 
l^r un Temple, et tenant les clefs de l'Eglise j et par une 
dorante qui lui présente le Nouveau Testament. D un coté 
^ femme élève de la main droite l'image du Soleil pour 
I «lairer l'Océan personnifié, qui environne tout le monde ; 
!<* de l'autre le Tibre, Romulus et Rémus avec la louve ; 
symbole de Rome Capitale du monde chrétien. Autour du 
«médaillon on lit: 0HAA2ÛN MEAI EKHETPAS (^Trahens 
^d exPeiro). 

. 48 Sainte Famille. Bas-relief en bronze haut. 67 cen- 
^"^(s de palme. 

*-» Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus contemplent l'ado- 
ration de S. Elisabeth qui prosternée leur offre Saint Jean. 
'^^ de \\ Saint Joseph et une autre figure admirent cette 
1 ^^ louchante. 
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49. GrAndb Lampe égyptienne de forme cUctri.Aift< 
EN BRONZE. Dtam. 2 pal* 1/4. 

Elle a 12 becs, chacun desquels représente en bas-relief 
la tête d^un prêtre égyptien coiffé de la calaolique , et dans 
les distances de chaque lumière, un masque bachique avec 
un thyrse. La fleur de lotus sur le couvercle en £)rme de 
triangle, est le symbole de la divinité chetles Orientaux. 
Nous avons dé)k parlé de l'affinité qu'avaient entre eux les 
mythes d'Osiris avec ceux de Bacchus* Bon travail copié 
ou moulé sur l'antique. 

50. Autre grande lampe </e bronze^ du diam% d^unpalSfl* 
Cette belle lampe d'un travail très-soigné est k èih mè* 

ches dans l'espace desquelles est exprimée en bas-relief une 
superbe tête de Méduse d'un grand caractère. Un feston de 
pampres et de raisins en décore gracieusement la partie sn* 
pénçure, ainsi que trois masques scéniques, dont celui du 
milieu qui termine par un croissant, forme Tanae du cou* 
vérole. Copie de l'antique» 

31. Lampe a deux becs en bronze^ h. 2/3 de pal»— 1 1/^ 
(Borgia) 

L^anse recourbée termine en tête de cheval, et dans Pin* 
tervalle d^une lumière k l'autre sont sculptées trois têtes de 
taureau couronnées de fleurs. On y distingue aussi une tête 
de femme avec le diadème* 

S2. Lampe de bronze , h. 2/3 de pal. , long. 2 pal. 
(Borgîa) 

EUe représente un aigle avec les ailes déployées, dont le 
bec est fait de manière k y adapter la mèche pour une lu- 
mière \ et tout-autour sont dix autres binets pour autant de 
lumières. On reconnaît a quelques traces de dorure qu'elle 
l'avait d^abord été entièrement; ce qui ne devait pas peu 
ajouter a la beauté et k l'élégance de cet ustensile. 

Extérieurement sur ia première Armoire. 

. 53. Hercule. Petite figure en bronze, h. 1 pal. ir3. 
Il porte sur les épaules , a Taide de sa massue , le terrible 
sanglier d'Erymante qu'il devait présenter vivant à Eurysthée, 
l'ennemi que Junon suscita par vengeance a ce héros. 
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54. Grand vase a' deux anses. Bronze h. 1 paL 3[4. 

55. Mercure. Petite figure en bronze ^ h. 2. pal. 
C'est une copie du célèbre original que Jean de Bologna 

exécuta pour la maison Médicis, aujourd'hui à Rome. 

Extérieurement sur la seconde Aruoire. 

56. Vénus et l'amour. Groupe en bronze , h. 2 paL 
Cette copie d'un bon original antique présente Cupidou 

debout sur un dauphin laissant \ sa mère le soin de le 
conduire elle-même. 

57. Grand vase a' une anse. Bronze h. 2. pal. 3/4 — 
1 i|2 de diamètre. 

L'anse s'élève , comme ceux de la même forme, en de- 
mi-cercle sur l'ouverture du vase qui est orné de deux 
masques scéniques. 

5o. Amour. Petite figure en bronze^ h. 1 pal. 2/3. 

Les traces des ailes qu'on aperçoit sur le dos , les traits 
du visage et l'arrangement des cheveux le font assez recon- 
naître pour le fils de Vénus. Il élève la main droite qui 
tenait probablement un flambeau. 

Première Armoire. 

On y conserve cent cinquante-huit différens objets en 
bronze. Nous n'indiquerons que hs plus importons pour le 
sujet et pour le travail, 

59 k 110. On compte 30 petites figures de bronze rangées 
sur la première tablette de cette armoire: celles qui méritent 
une attention particulière dans la 2. sont le Persée marqué du 
N. 85 armé du casque, et tenant dans la main droite la tête 
de Méduse; les deux Histrions nus et masqués (N.** 86 et 91); 
VHerminie qui rassure les bergers effrayés (N.*92)5 le 
Guerrier armé de la lance et du bouclier portant la devise 
d'un scorpion, et ayant un agneau k ses pieds (N. 94.) 
V allégorie de la Justice chez les Orientaux, exprimée par 
une femme tenant pn cœur allumé et une balance, et par 
une vache couchée a ses pieds. (N. 103); et la lampe fi- 
gurée par une femme assise , vêtue k l'asiatique et tenant 



( 18 ) 

entre ses genoux le vaie qui servait de lumière (N. 110)« 
111, Hercule. Petite statue en bronze^ h. 1 pal. 
C'est une assez bonne copie de PHercule Farnèse célèbre 
ouvrage de Glycon que nous avons vu dans la collectioa 
Epigraphique. 

174.. Sur la 3. tablette le Centaure Nexus portant Déjanire. 
200. Au bas: L'instrument à vent en os, ou espèce de cla- 
rinette, avec ik clefs de bronze: le mors (N. 203), publié par 
Invernizzi dans sa dissertation intitulée : Defrenisyet Tim- 
portant caducée (N. 209) qui termine en tête de bélier et en 
jçroin de porc , et qui porte Pinscrîption grecque BAAT0IHI 
KAAATOPA2 BAAE , ï, ©IHI, que notre collèjgue M. 
le Chev. Quaranta interprète dans sa savante dissertation (1): 
6 Nume Teio , à Apollo manda in malora tutti quelli cite 
mi chiamano addosso nuUanni. Ce monument singulier et 
peut-être unique, trouvé k Tarante, a été donné au Musée 
par l'Archevêque Capecelatro. 

Seconde ARMOinE. 

Cette armoire contient cent dix-neuf objets en bronze» 
Les plus importons conservés sur la première tablette sont: 

216. loLi BUSTE DE Pâbis coifié du bonnet phrygien. 

218. Demi-buste d'un utgonnu d'un excellent travail* 
Le portrait d'Alexandre Farnèse ; tête en bas-relief, cou- 
ronnée de laurier, trouvée a Bénévent (N. 219); une tête 
d'Hercule placée sur un buste en ébène doré (N. 221} 
la tête dun des enfans de Laocoon dW bon style, frag- 
ment d'une copie de ce fameux groupe (N.222)5 une pe» 
tite figure de Minerve montrant le temple de la sagesse k 
un enfant qui l'écoute avec attention (N. 253)^ une mesura 
pour les liquides marquée d'un timbre antique (N. 323); 



(1) Aai délia Socieia Pontaniana t, 3 pag, %H et suiv. Cette in- 
scription correspond presque à la lettre à l'invocation poétique du 
Roi David : d Jéhot^ah traverse les desseins des méchans qui com- 
plotent contre moi , dissipe les cabales des envieux qui vomissent 
des imprécations 4tir ma tète. 
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im Cratère d'an palme et demi de diamètre , omé aa mi^ 
lieu d'an bas-relief représentant deux hommes qui portent 
une grande grappe de raisin suspendue a une perche , ei 
toot^utour une iiiscription en caractères cufiqnes. (325) 

326. Mesure antique poùa les liquides, h. 1 pal. 1/9* 

On croit communément que cette mesure est le conaus 
Bientionné par Pline, qui contenait six sextairÊs. U est bien 
conservé et offre Timportante inscription IMP. CAESARE 
VESPAS. VI COS— ï. CAES. AVG. F. nU — MEN- 
SVRAE EXACTAE m CAPITOLIO : et plus bas P. IX; 
cPest-à-dire: Sous le sixième Consulat de F Empereur f>- 
tpasierijet sous le ùuairième de Titus Cisar Auguste^ ces me- 
lum ont ité vérifiées au CapÙole — Du poids deneuflints* 

330, Autre 'mesure pour les liquides, h. 1;2 de pal. 

On croit que c'est le Sextarius des Anciens. Ce monu- 
ment très hiea consenré a été trouvé dans ks Marais Pontins* 

SecoNM Salle. 

En entrant dans cette galerie on s'arrête d'abord k coq* 
sidérer an des plus beaux monumens du XV siècle, la ma» 
goifique cassette Famèse en argent doré (h. 83/100 de pal.— 
1 p. 85/100. Elle présente la forme dPun temple rectangu» 
'^9 aax quatre coins duquel paraissent quatre figures allé* 
gori^es s'appuyant sur quatre différens animaux portés par 
îoatre Sphmx. Elle est décorée sur les huit faces de Quya- 
^esen bas-relief qui soutiennent autant de chapiteaux ioni- 
^) «irmontés d'une corniche arec de superbes dessffis 
<i<m goût exquis et varié. Les deux grandes nces sont m* 
Visées par une Catratide k hermès qui porte sur la poitri- 
ne les armoiries de la maison Farnte* Les compartimens qui 
ïc»ttltent d'une Gavjratide à l'autre sont occupés par six or- 
^mens eUiptiques en cristal de roche d*un travail pariait. 
^w le premier est gravé un combat animé entre des Grecs 
^ des Amazones, avec l'inscription A/Aa^oyic-ma^cii/a virtusj 
^ ^Q-dessous le nom du célèbre graveur sur pierres fines : 
*oannes de Bemardi^ sur le second, k gauche, le combat 
«es Centaures et des Lapythes, avec l'épigraphe: ^9^^ Cen-- 
^^) «t plus bas m consilU expers\ sur le coté opposé: U 
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chasse au sanglier par Méléagre et Atalante, d'après un anti- 
que bas-relief, et l'inscription: Me^Ea^f ou nepax^oç EAA^va>y- 
Meleagri Herculis Hellenum; et une Bacchanale merveilleux 
sèment gravée, portant Tinscription Ouwveoç ^ofAm^-Oriens 
iibi victus^ et le nom de l'artiste: Jocmnes de Bernardin 
Sur luie des faces latérales sont exprimés les jeux du Cir* 
que et Pépigraphe Circus nosier ecce adest , populi volup^ 
tas ^ et sur l'autre ^ le combat naval des Grecs contre les 
Perses , et les mots Bepêou v<xofia%ta fuy^ky^ îjTta. Xerœis 
navale praelium magna clades. 

Le couvercle de cette superbe cassette représente les trois 
plus remarquables époques de la vie d^Hercule. Sur le bas- 
relief k gauche où voit le demi-dieu encore enfant qui étran- 
gle dans son berceau les serpens que Junon avait envoyés 
pour le dévorer. Effrayées a Paspect du danger sa mère 
Akmène et sa nourrice Galanthis accourent pour le délivrer» 
Cette scène est admirable, les figures sont d^une grande ma- 
nière, et Taction pleine de. vie et de vérité. 

A la sommité du teni^le paraît Alcide au terme de ses 
triomphes et de sa gloire, exprimé par les pommes d*or 
qu'il tient dans la main droite , et qui lui ont assuré Tim- 
mortalité* Dans le fond à droite , reparaît le demi-dieu prêt 
à quitter sa dépouille mortelle. Étendu sur le bûcher quHl 
vient de dresser, et couché sur la peau du lion de Mémée, 
il comnmnde à Philoctète sou ami d*y mettre le feu. La 
flamme céleste qui monte vers le ciel après avoir consumé 
tout ce qu'il y avait de terrestre en lui, indique son apo- 
théose. L'artiste a exprimé un autre sujet en-dedans de la 
eassette. C'est Alexandre^le-Grand qui ordonne k ses officiei-s 
de renferma: dans la précieuse cassette qu'il s'était réservée 
sur le butin enlevé aux Perses , et que lui présente un 
esclave , les ouvrages immortels du Chantre d'Achille , dont 
le héros Macédonien ambitionnait la gloire, et qu'il réputait 
heureux pour avoir été célébré par le plus grand panégi-» 
risis. De chaque côté , un vaisseau fendant k pleines voiles 
la vaste mer, avec le mot : Tçapcfxhà^ofi^v praetemas^igabU 
mus^ fait allusion k l'Alexandre Grec ainsi qu'à l'Alexan- 
dre Famèse qui se proposait comme lui, le même modèle 
dans la carrière des armest Aussi estril probable que cette 
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cassette s&rralt au même usage , Car nDas savons combien 
Alexandre Famèse était versé dans l'histoire ancienne , et 
combien il appréciait les ouvrages des plus grands génies de 
Ht Grèce, dont il zécitait souvent les plus beaux passages. 

Eofin au dessous du couvercle on voit renlèvement de 
Aoserpine en bas-relief: les lymphes ses compagnes sont 
au bom de la mer , et déplorent le scxt de leur malheu- 
reuse amie. 

U ne nous reste quli dire un mot sur l'artiste qui ezé* 
citta avec tant de diligence et de perfiection cette cassette* 
Elle a été souvent attribuée k Benvenuto Gellini , si conna 
pa]^ rexcellence de ses ouvrages; mais considérant que les 
superbes sujets gravés sur cristal de roche portent te nom 
de Joannes de BernanU , on peut attribuer firanchement 
tout l'ouvrage, k Giovan Semardi da Castel Bolognese ^ 
célèbre graveur sur pierres fines , qui travailla beaucoup 
pour des Princes et des Cardinaux, et même pour la maison 
Famèse. Agincourt le cite avec le plus grand éloge dans 
^ouvrage , et son portrait exécuté nar les plus srands 
inaîties se voit dans les plus fameuses ualeries de tableaux. 

331. Table de marine de figure oiAûgone^ (diam.5pal*) 
^r laquelle est placée t objet suivant: . 

33â. Pakier chinois en ivoire (h. 2 palm.diam* 1 l/ï») 

11 est tout d'une pièce , et travaillé avec la plus grande 
<lélicatesse. On j voit artistement ciselés des biiui-reliefs ex* 
pritnaQt des Kiosques et des pavillons chinois , avec les Jeux 
^t^ les divertissemens champêtres de eette cél^ire contrée* 
L'anse est ornée d'un entreLcement de serpens et d'un glo- 
1^ surmonté d'une flamme , symbole de la vivification de 
« terre chez les Orientaux. 

333. Diane chasseresse avec le gâhie de la chasse , > 
SUR xjN Cerf. Groupe en vermeil (h. 1 1/2 pal.— •! pal.) 

Armée de Tare et du carquois et vêtue d'une légère tu- 
oiqae qui la recouvre eu guise de peplus ^ la Déesse des 
forets observe le dard qu'elle a dans fa main fauche, pen« 
^ût que de la droite elle mène ses chiens en lesse. Riche- 
flient caparaçonné et ponant entre son bpis une couronne, 
^ au cou un élégant collier, le cerf se lance tout fier de 
porter sa divinité tutélaire. Sur la base octagone l'artiste 
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, a représenté en petite proportion un cbasseur \ cheval 
sonnant du cor, et un autre poursuivant un chamois. Le 
sol est parsemé de fleurs et de reptiles ^ et l'intérieur de 
la base contient un rouage qui étant monté fesait marcher 
la machine et servait de jouet ^ quelque jeune prince de la 
maison Faruèse. 

337. Stalactite en forme de Vase (h. 13;* pal. 

338. Peudule (h. 2 2/3 pal. — 1 1/2) Farnèse 

. On a peint sur le cadran Alexandre Farnèse k cheval , 
et tout autour le nom des pays du Brabant et des autres 
provinces où il a remporté des victoires. 

.339 k 355. Dix sept plats db porcelaine, le plus 
grand du diamètre d*wi palme , le plus petit de 3/* de 
pal. Farnèse. 

. Le fond est d^un beau vernis bleu é maillé en or, et dé- 
coré des lys de la maison Farnèse. 

356. Ecuelle dis bois incrustée de nacre disposé en. 
écailles (Dlam. 2 1/2 pal.) 
358 k 374*. Dix-sept plats semblables aux précédens. 

375. Le Massacre des Innogens peint sur un plat de 
porcelaine encadré (Diam. 1 1/2 pal.) Farnèse. 

376. La Nativité. Bas-relief en ivoire (h. 1 1/2 pal. — 
1 1/4^ Farnèse. 

Sept Anges adorent PEnfant Jésus dans les bras de la 
S. Vierge assistée par S. Joseph. 

377 a 395. Dix-keuf autres plats semblables aux pré- 
cédens. Farnèse 

- 396 k 398. Trois plats couverts d*un vernis blanchâtre 
et peints de ^figures et d*omemens. Farnèse. 

*00 k 421. Vingt-deux autres plats de diverses gran- 
deurs , semblables aux précédens» Farnèse. 

422 k 429. Ouvrages en bois (h. 2. pal.) 

Ces huit Ubieaux artistement découpés représentent une 
chasse au sanglier , un Temple avec des figures et des fleurs, 
le Paradis teri-estre j le bain de Diane, une chasse etc. 
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ÀRMOinE DE FIGUM rTMÂMiDÀLE. 

Mt contient quarante-trois objets consistant en armes y 
ustensiles de pèche , instrumens de musique , toiles et oTr 
nemens des habitans de 1* île d' Otahiti ( auj. Saint-DomiiH 
gue ) de la Nouvelle Zélande , et de la Caiédonie, qui fu- 
ient apportés la première fois par G)ok en Europe. Nous 
ks indiquons plus pour satisfaire la curiosité de l'observa- 
tenr que pour parler de leur mérite sous le rapport de Tart,^ 
qui est insignifiant. 

1. 2. 3. 5. 6. 7. 11. 13. et ik. DiFFÉaEiTTEa sspIscv 
d'étoffes des habitons d^OtahUiy composées de JUamens 
iicorces d'arbres. 

\. 8. 16. et 17. Tissvs faits d'une planie appelée OhAXA. 

9. Tou.£ de la Nouvelle Zélande faite dune plante ap^ 
pelée KiMBOHR. 

10. Tresses de cheveux UBTBMMRytrès-estimispar U$ 
insulaires d'Otahiti et servant de panaches sur leur coiffitre. 

13. Fronde d*Otahiti formée d^écorces tressées. 

15. Ohiîememt composé de différens coquillages que les 
habUans de la Nouvelle Zélande portaient dans leurs cé- 
rémonies religieuses, 

18 \ 21. QuATRK HAifEçoHS en nacre et en os. 

22. FicEi^LE yài/e à Otahiti. 

23. Espèce de càstac^ettes dont ceè insulaireê se ter- 
foient dans leurs danses* 

24 a 26. Trois diffjêrehs hameçoks : le ^premier wmr 
pécher les grands poissons de la Nouvelle Zélande^ te ^e^ 
^ond est de nacre ', et la pointe du troisième estfaUe dos 



27. Escabeau qui servcUt d'oreiller aux habitans d Otahiti. 

28. Peigne de la Caiédonie» 

29. Pointe de javelot , dont la blessure est très dange- 
^use. Qn dit qu elle est faite de la queuve d'une raie bou* 

CicÇ. 

%. Collier des habitans de Pile de Calèdonie dans la mer 
^^ sud. Il est composé d'ossemens de différens oiseaux^ 
31. Hache de pierre volcanique de nie dOtahiti^ 
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32. Ustensiles de lave pour fouler et broyer Vécorce ti» 
r arbre dont ils fesaient leurs étoffes. 

Après avoir macéré ou amolli dans l'çau Técorce, ils la 
battaient avec le côté cannelé de cet ustensile et la rendaient 
aussi mmce et aussi souple que la plus âne toile de ootop. 
Elle leur servait de pagne et d'étoffe pour se couvrir Pété, 

33. Pilon de lave. Il servait li plier les graines et les 
racines dont ik fesaient leur pain appelé Manioc. 

34. Espèce d'entonnoir de la Nouvelle Zilande. 

35. Masqve. Les bahitans de la Nouvelle Zâande le mon- 
traient k leurs ennemis en signe de mépm, avaqt d'en ve- 
nir aux mains. 

36. Rame des habitons de la Nouvelle Zilande* 

^7. 38. et 39. Armes et ceinturon de roseau des ha^ 
hitans de la Nouvelle Zilande. 

40. Flûte. Les h^bitans ^Otahiti jouaient avec lé nez 
de cet instrument qui était fait des ossemens de leurs en<» 
nenûs. Serait-ce un raffinement de vengeance et de mépria 
chez les sauvages? 

41. et 43. Dard dont la pointe est d*os humain a^ee la 
fronde pour le lancer. 

43. Ornement funèbre. Il a la figure dhin eoUter for* 
mé par un triple rang de dents de requin. Les insulaires 
d'Oiahiti les portent dans leurs cérémonies funèbres* 

Le Musée a fait postérieurement l'acquisition de jolis or- 
nemens de sauvages tels que d'une coiffure formée du bril- 
lant plumage des plus beaux oiseaux du Nouveau Monde, 
de différens panaclies avec leurs étuits en bambou et canne 
de sucre, d'une fraise de différentes couleurs, et d'un corset 
tissu en plumes qui servait de cuirasse et d'ornem^nt k quel- 
que chef^de ces hordes sauvages. Ces objets montrent du goût 
dans la recherche de la parure chez ces tribus nomades. 

Le Musée vient de recevoir aussi en don des armes ré- 
cemment prises aux Arvaracos du Brasil. Elles consistent en 
arcs , flèches , dards pour la chasse , javelqts , et en autres 
petites flèches empoisonnées qu'ils soufflaient avec une serha* 
cane d'une longueur remarquable et d'un travail particulier. 
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Première armoire. 

Elle contient quatre cent-quatre objets différenSy dont 
les plus itnportans sont : 

440. et 44i<l. Poignard, dont h garde est d'agaihe et 
la lame damasquinée en or. 

On prétend qu'il appartenait k AlejRindre Farncse, On lit 
sur le pommeau d'onyx la fin d^un ¥01*3 de Virgile : Duce 
fidus Achaies^ fesanl allusion \ la garde. 

442. Couteau de table. Le manche est de jaspe. 

448. La S. Yieage et l'Auge Gabriel. Petits bustes en 
l>a»-relief sur une plaque incrustée de pierres dures. 

454. L*ÉPÉE d'Alexaudre Farnese. 

Le garde est de jaspe incrustés de rubîs , de turquoises 
et dWéthystes. La virole du fourreau est d*argent, et ornée 
(l*aatres pierres précieuses. 

458. Portrait en miniature. 

Oest probablement celui d'une princesse de la Maison 
Famèse. 

459. Miroir. U est de forme ovale avec la bordure en ar- 
gent. Sur le coté opposé est peint sur émail Renaud et Armi- 
Âe dans un eltarmant bosquet en face d'un magnifique château. 

460. Sainte Famille. * 

EHe est peinte sur une petite plaque d'amétbjste fleurie 
ie forme rectangulaire. 

462 k 465. Mosaïques. Ces quatre mosaïques de Flo- 
rence représentent un oiseau sur une plante \ nn édifice ; une 
biche attaquée par deux tigres ; et une chasse à Y ours. 

4T2. Pierre jaunâtre de forme circulaire. On y voit 
gravés des deux côtés quelques caractères cufiques. 

473, Petite tasse eu jaspe sanguiii. 

474. Préfériculb en sardoine orientale h, 3/4 de palme 
tmron. 

fl est enchâssé de rubis et d'autres pierreries. La Sirène 
qui forme V anse et le pied de ce précieux vase est en éiuaih 

W5. Petit piédestal de serpentin avec la cymaiie et 
k hase de jaune antique. 
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492. Charles m. Petite statue d*arigent massifs h. 3/* 
de pal. erivîron. 

CeX auguste et magnanime Souverain a dans la main droite 
le soeptre, et soutient de la gauche le manteau royal. L*a 
sérénité de ses traits , la dignité et Pamabiiité de sa per- 
sonne rérèlent les sublimes qualités de son ame , la noblesse 
et la clémence de son caractère. 

495. Précieuse tasse de jade. Elle est de forme ov^ale, 
h. 33/100, diam. 457IOO. 

Le pied est de la même pierre. 

499. 504. 510, Tabatière de bois pétrifié. Superbe 

TASSE 0E JASPE MÉLOGHTTE. PeTIT CABARET à deusv iUtseS 

de bti$alte verd, 

545 et 553. Morceaux de bois pétrifié de figiure oyale, 

561 et 562 Cassette eu ébème. 

La première pose sur 8 pieds de bronze doré. Neuf corni* 
ches encadrent autant de pierres dures qui expriment des fleurs 
et des fruits. L'autre sous le n. 562 est presque semblable» 

565 k 7B3. Trois cents morceaux de gbistal de rocqe« 
La plupart servaient d'incrustation k un magnifique autel 
du Pape Paul III Farnèse, les autres appartenaient a des 
décorations pour le même autel. On y distingue le n. 565 
qui représente un cœur où sont gravés des oiseaux d^un tra- 
vail très-soigné; les n. 569 et 570 qui sont deux plateaux 
composés de 17 morceaux figurés et enchâssés dans une pla^ 
que de métal doré ; et 12 morceaux réunis sur un platean 
de figure octagone. Le N. 576 exprime la figure d'une tu- 
lipe avec des omemens gravés. Une Cassette ^ deux anses 
en forme de poire. N. 590. et 59l« Deux lielles têtes de 
chien. N. 677. Plateau composé de 25 morceaux réunis 
dans des cadres de métal dore, décorés d^arabesques d*ar-! 
gent en relief^ et soutenu par quatre Sirènçs de mél4 4oré, 
N. 782. et 783, Deux chapiteau:i( d'ordrç corinthien ; et 
«nfin le N, 589 , représente la superbe tasse de cristal de 
roche au fond de laquelle est admirablement gravée une 
Léda avec le cygne et différens groupes de Nymphes portées 
par des hippocampes, et d'autres monstres marins. 

831. Vase de faïence, h, 3;fc de paL-r-i. 3/4. 

Il est de figure triangulaire soutenu par trois pattes df 
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lioD. La partie inténeure peinte en émail repréwiite Vénus 
avec les Amours , Pextérieore , un charmant pajsage, 

Séconm Armoïbe. 

On y conserve cent et-vingt-un objets. Le$ plu$ 
importons sont : 

834. Armoiries de hk nàisoN Farhbss. 

Sut l'écu de pierre volcanique sont gravés les six lys et 
h couronne Farnèse. 

848. Cassette d'ébène iucrustée isn Amia, {h* ipal^ 
ewiron^ larg. 2 pal. If 2.) Farnèse. 

£lle présente ia façade d'nn temple orné de I>asHrelieis , 
de statues , de colonnes de fleurs et d'arabesques , ^ sur- 
monté dWe jolie figure de Vénus assise. Elle s'ouvre par 
en haut et par en bas ) et on y trouve un jeu de dames, 
et un jeu d'échecs. 

850. Chasdelibr ihgrusté d'ambre. Farnèse. 

Il a une grande base pyramidale k quatre faces , ou sont 
exprimés en bas-reliefs les mystères de la passion du Sauveur. 

8Sâ. La HATiviTÉ DE NOTRE Seigneur. Bas-relicf en ambre% 

Trois l)erger$ se prosternent devant le Messie. 

856. Présumés Prum et Paris. Petit Groupe en ambre^ 
Farnèse. 

Enveloppé dans un manteau, et coiffé du bonnet phr^t- 
çien, un vieillard parle li( un jeune homme armé qui Pecoute 
attentivement. Le costume phrygien et l'attitude du guer«> 
ner ont fait supposer que ce groupe représentait Priam qui 
incite Paris k venger la mort d'Hector. 

858. Saiiïte Famille. Petit bas-retief en ambre dia^ 
/*a«e. (Farnèse) - 

Admirable groupe de trois figures , savoir de la S. Vierge y 
<fe l'Enfant Jésus et du petit S. Jean. 

859. Judith montramt lil tête d^Holopbernb. Petite 
f^Te et ambre en bas-relief. 

L'expression de l'héroïne de Bélhulie est admirablement 
"ien rendue. 
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On conserve dans la seconde tablette plusieurs idoles indien* 
ne$ et Chinoises , en bronze , en marbre et en l>ois, et nous 
en verrons encore un bien plus grand nombre peintes et 
représentées sous différens costumes et attributs. Par rap< 
port aux arts ces monumens n*oftreot guère d^intérêt^ mais 
ils sont d*uoe grande importance pour ceux qui sont ver- 
set dans la théogonie païenne , et dans les différens cul- 
tes de rOrient, Comme il serait trop ennuyeux d'entrer 
dans des détails sur Porigine de ces divinités emblémati- 
ques , et de nous arrêter aux divers sujets que représen- 
tent leurs métamorphoses et apparitions bien souvent sous 
le même nom quoique avec des attributs différens, nous 
nous bornerons ^ indiquer les principales divinités in- 
diennes et chinoises sous leur rapport d'affinité avec cel- 
les des Egyptiens , des Grecs et des Romains. Ceux qui 
.voudront en faire une étude particulière pourront consulter 
le Syslema Brahmanicum du P. Paolini , VInde Sacrée 
4e Éarthélemy y les Recherches asiatiques ^ Niebuhr^ An- 
çuetil du Perron , les académiciens de Calcutta , Bailly, ' 
Pawy d^Ifancarville y Sonnerai^ et d'autres qui ont traité ,' 
profondément cette matière. Il intéresse cependant de sa- 
voir que tous ces monumens précieux proviennent du Mu- 
^ée Borgia , et qu'ils furent transportés de l'Inde par les ' 
soins des Missionnaires de la Propagande de Rome, qui en- ' 
richirenl a l'envi le Musée du Chel de cette Congrégation ' 
«n les enlevant aux idolâu*es asiatiques et en les rempla* 
çant par les lumières de ngtre Sainte Religion. 

86*. Parvadi (Isis, APTEMI2 , la Lune ^ Diane éphé- 
sienne ) petite ^figure de bronze. 

Elle exprimait la nature, la mère des élémens: de Brahma 
l'air et la terre, de Fishnu^ l'eau; et de Shiva le féu.Sbn 
nom indique la déesse des Montagnes. 

866. ViSHWU (noZEIAÛN, Neptunus) petite figure de 
bronze. 

Son nom indique le dieu victorieux^ et selon d'autres le 
dieu poisson y parce que l'eau du déluge s'empara de la terre 
et la submergea. 

866. Epervibr en bronze. 

U a le nimbus et les cornes. C'est une des. apparitions 



de Vi^a ; Pépervier , dans la thiéogonle indienne , est U* 
symbole de Pair qui reçoit les exhalaisons de la mer ponr 
ea former les plaies qui fécondent et font germer les pro* 
doctioDs de la terre. 
867. LioK. Petit has-relief en bronze 
C'est toujours lé roi des atiimaux qui soutient le trone 
des divinités indiennes. 
868 et 872. Deux pettts trônes de bronze. 
Us appartiennent au dieu Kreshna (Horas-^ ApoUo). La 
base du premier est décorée de la fleur dn lotus., et des- 
sous, de l'image de Shiva (Osiris, Sérapis, Sabazius) et un 
seipeat li cinq tètes. Le second est presque semblable. 

869. 873. 886. 889. Quatre REPREsEinTATtoNs de Ga- 
TOiU (Janus, quelquefois Mercure), divinité qui présidait 
anx lettres , aux affaires , et aux assemblées. U a la tête 
d'éléphant symbole de la perspicacité et tient une clef \ 
U mam pour indiquer qu'il écarte tous les obstacles. Danii 
leNapal on le représente toujours avec trois yeux pour 
indiquer qu'il voit le présent , le passé et l'avenir. 

87&. mi. 883. 893. Différentes métamorphoses dit 
DIEU VisHMU* Bronzes 

876. 880. 881. .Trois difpérebtes images DELAi>èB$sE 
Lakshmi. ( A.starté, Vénus). Bronzes. Elle était fille et 
fei^ine de Fishnu. Le plus beau de ces exemplaires la re- 
présente assise dans une fleur de lotus épanouie. ' 
877 et 878. Hanumau ( Pan ) Bronze 
U présidait aux vents et était fils du Soleil et de la Lune. 
I U premier exemplaire a' la tête de singe et le second k 
tête d'homme. LorsquMl est représenté avec la tête de singe, 
>1 a relation k la famille nombreuse des singes et des ba- 
îwuins qui remplissent les forets de Plnde^ et rappelle les 
Faunes et les Satyres des Grecs et des Romains. 
878. (bis) Sarasvam (AefiNH, Minerve, Neith) J^rowse» 
Cette déesse de Tordre et de l'harmonie a une mitre fco- * 
''^T^e sur la tête , et un cordon qui de l'épaule gauche 
pssse soar le bras droit , distinctif des gens de lettres daa.< 
Hnde. Elle tient dans les mains un. style et des tablettes de 
Mies de paln^ier, emblème des sciences. 
879; SmaAMA et Sjda (Baccbus et Ariadne) . 
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, 884. Kr£suna. Bronze 
Il debout, et tient dans la main droite un fouet pour 
conduire les coursiers, comme dieu du Soleil ^ et dans la 
gauche un bâton auquel est entortillé un serpent , comme 
dieu de la médecine. 

889. GAifESHA. Petite figure en bronze. 

890. BuDHA. Petite figure en bronze 

Le Dieu des arts et des sciences, le messager et secrétaire 
du soleil (1) ressemble beaucoup au Mercure des Romains. 

891. SuBRAMANYA OU Cartiguea. (Hercule) Petite figure 
en bronze* 

il est représenté avec six têtes et assis sur un paon, oi- 
seau indigène de Tlnde. (2) C'était le troisième fils du Soleil 
et de la Lune, nourri par six constellations de la petite 
Ourse qu'expriment ses sim têtes; et comme il était censé i 
chef de toute l'armée céleste on le fait asseoir sur le paon 
a cent yeux , pour indiquer qu'un général doit être acuf et 
prévoyant. 

89i^ a 896. GoDAMA. (Mercure) Trois figures^ dont la 
première est en plomb la seconde ,en m.arbre , et la iroi- , 
sième en terre cuite* Elles sont toutes dorées. 

Les Indiens l'adoraient comme frère de jBudha, et corn- ^ 
me Instituteur des nations. 

897 et 898. Fom^ figures en bois doré. 

Cette divinité chinoise est la même que le Budha indieu , 
dont nous avons parlé a« N. 890. 

899. Budha , petite idole fin bois doré^ placée dans une 
idicule. \ 



(1) Dans la théogonie indienne les planètes sont animées et per- 
sonnifiées. 

(2) Il est curieux que les divinités des anciens participaient ùu% 
iisages des grands de la nation. C'est ainsi que les divinités indiennes 
sont représentées sur des oiseaux ou dan§ des édicules parce que le» 
))rinces allaient en palanquin , que celles des Egyptiens étaient por- 
tées sur des nacelles parce que leurs souverains affectionnaient les 
pi'omenades sur le ^il^ comme celles des Grecs étaient dans des 
Liges ou quadriges , celles de Rome république à pied, et ceJies de 
home Empire sur des trônes*. 
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Il est adoi^ au Thibet comme le Budha dans Tlnde et 
comme le Fohi dans la Chine. 

900. GoDAHA y petite figure dorée dans une édicule iga" 
kmaa dorée, 

U tient dans les mains le lotus. Le travail est beaucoup 
plus soif^né que celui des N. 89i. 895* et 896. 

905. Idole en bois 

Le travail de cette idole qui nous est venue de TAmén- 
qne paraît très-ancien. 

906. HuiTziLOPocHTLi. Idole des Mexicains en pierre cal- 
caire. 

907. 908. 911* 912. Quatre petites figure3 chihoises 
£11 ALBATRE. La première debout est en marbre: les autres 
sont assises et conservent des traces de couleur et de dorure. 

909. 910. Deux idoles ou Mexique e/i biscuit verddtre. 

913 a 924. Douze petites figures de terre cuite peinr 
tes de couleurs très-vives. 

La plupart proviennent de la Chine, et les autres de PInde. 

92o. Vase DE terre icoire du Mexique 

Avant que les Européens eussent pénétré dans le Nouveau 
Monde, les Mexicains s'en servaient dans leurs sacrifices. 
Une divinité de cette contrée orne le cou , et une tête de 
singe Tanse du vase. 

I • • 

Troisième AnuoinE. 

^^9S objets contenus dans cette Armoire sont la plu-- 
fart des monumens sacrés de notre S. Religion^ pro- 
venant du Musée Borgia. Les plus importons sont: 

956. Feuille de wacre. 

D'un côté Partiste y a représenté trois Anges k table, et 
"€ Paute S. Nicolas écrivant ses comimentaires. 

J57. Triptyque. Borgia. 

Ln-dedans est représenté le Rédempteur assisté par la 

S» Vierge et par S. Jean 5 en*baut S. Nicolas et Saint Jean- 

1' ^sosthome. Sur la partie extérieure la Sainte Viwge et 

^a Saim. . • . . 
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958. La Sainte Vierge avec l'êsfant Jésus. Camée 
de pierre cendtie rapporté sur du marbre rouge. 

Cç piécieux monument d*ua bon style est conservé dans 
un i^dre décoré de huit petits camées de différentes pierres 
^ui représentent autant de Saints. 

959. Petite plaque de marbré ouvrage en camée 
Elle a quinze compartimens dont chacun exprime un des 

faits de la vie du Sauveur. Au milieu paraît le buste de la 
Sainte Vierge avec TËnfant Jésus assisté par deux Anges. 
Sculpture très-soignée du XV. siècle. 

961. Missel, (h. 2 pal. k environ.) 

Il est richement décoré en or. A la partie supérieure des 
prières on a représenté en émail la Nativité du Sauveur , sa 
mort , et le Noli me tangere. 

962. Partie supérieure d'une crosse en bois qu'on pré- 
vend ÊTRE de la Sainte Croix. 

963. Petite peinture sur cuivre. 

La Sainte Vierge et Saint Nicolas avec des caractères il- 
lyriques. 

964. Crucifix de fer a doiiblè traverse. 

965. Tableau sur bois. ' 

On y voit S, Démétrius et S. Georges a cheval avec 
S. Grégoire S. Jean-Baptiste et S. Nirète avec leurs noms 
écrits eii grec. 

966. Petit bas-relief en ivoire. 

Sur l'un des côtés est gravé la Nativité , et sur l'autre 
la mort du Sauveur , avec une légende grecque. 

967. Petit tableau. 

On y lit le nom de S. Sébastien. 
. 968. Morceau de nacre. 

11 représente une croix avec une inscription illyrique. 

969. Petite plaque d'argent. 

Elle appartient aux premiers temps du Christianisme, et 
r inscription grecque qu'on y lit au-dessus la rend encore 
plus importante* Elle fut trouvée en 1783 dans un petit 
tuyau aie bronze et a été publiée par Ramus. 
. 9fïO. et 971. Croix épiscopales. 

Sous ces deux nun^éros sont comprises neuf croix épisco- 
paleSf La première est de bronze argenté , évidée en dedans 
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et ornée de figures de Saints et d*ane inscription grecque* 
La seconde d*aigent est plus petite que la précMente ; la 
troisième et la quatrième aussi d'argent sont appelées cruces 
victon'ales. La cinquième de bronze appartient au XVI sià* 
cle» La sixième est d'argent émaillé avee le monogramme 
de JésQs-Christ et des ornemens. La septième de bronze est 
très-ancienne et surmontée d'une colombe. La huitième aussi 
de bronzé est plus petite. La neuvième enfin éWdée inté- 
rieurement présente des caractères grecs, des figures de SaintS| 
et le monogramme de Jésus-Christ. 

972. Pelleri» , petite statue, 

973. Crucifix doré et imailU. 

974. Crucifix. 

On y voit le Sauvear sur la croix, et au pied la S. Vierge, 
S. Jean et le S. Sépulcre. Le coté opposé présente outre 
la croix , les symboles des quatre Evangelistes. 

975. )k 977. Trois Crucifix. 

Le premier est doré et gravé. Le second est de bronze 
avec des traces de dorure, encastré dans une plaque dorée* 
Le troisième est en bronze doré. 

978. et 979. Deux autres CauaFix. 

Le premier est très-ancien et émaillé. A l'extrémité de 
h traverse de la croix se voient la S. Vierge et Saint Jean 
et au dessus le Saint Sépulcre \ du coté opposé l'agneau et 
les symboles des* quatre Ëvangelistes. Le second présente 
lussi aux extrémités la S. Vieige et S. Jean, avec les mou 
que Jésus adressa k sa Mère et k S. Jean , écrite en grec;- 
et au-dessus, le soleil et la lune. Ce rare monument est dé- 
crit dans la Cruce Faticana. 

980. BAs-KEi.mF. 

U représente la Sainte Vierge au milieu de deux rangs 
i Saints , et une inscription en caractères illyriques. Ou* 
^e très-soigné. 

980. et 981. Deux calices en argent érhaitlé. 

983. Fragment d'ancieh vERas coloré. 

U offire entr'autres ornemens dorés , un Saint Evêqufi 
«îfls les fers , conforté par deux Anges. 

984. Calice en mitai doré avec six têtes de Chirubins» 

985. Verre bit corne de la forme d^un rhytony placéi 
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sur une btse d'argent émaiUé On j voit des arm'ttiriés -avec 
deux figures* 

986. Le Rédempteuh à demi^gure placé dans uuè édi- 
^e de bois. 

On y lit: hoc opus fecit ktavs iodbvs •.*•£&«'•«• MAh » 

l^« AMORE DEI. 

988 et 989« Caucifix* 
' Le premier de bronze est très-ancien. Le second préaeme» 
en relief le Père Eternel environné d'Anges, avec des inscrip- 
tions grecques. 

990. Tableau sur bois. 

U représente la Sainte Vierge et le Sauveur avec Saint 
Côme et Damien; Saint Nicolas, Saint Basile, Saint Jean- 
Ghiysosthome et Saint Grégoire. L^exécution en est trèfr-soi- 
gnée et il est très bien conservé* 

991. Edicule en argent dori. 

Elle contient l'image du Rédempteur donnant la paix , 
k nom du religieux k qui elle appartenait, Nicola rfipote 
degli OnelUy et sur Tanse celui de l'artiste ••• • Monun&ent* 
très-iane et bien conservé. . 

992 et 997. Deux bas-reliefs en ivoire sur fond dori 

Le premier représente Judith qui harangue le peuple de 
BMmlie avant de se rendre au camp ennemi^ et le second 
cette héroïne montrant la tête d'Holopherne. 

993. et 996. Deux belles tètes du Sauvcur en ivoirs 

Ces deux ouvrages d'une parfaite exécution appartiennent 
ï un des meilleurs artistes du XVI siècle. 

.994. L'AïuioKGiATioK ET lePèae Eterkel en métal dori. 

Celte petite image servait peut-être k donner. la paix. 

995. Ciboire en mitai doré. 

J2. Tablette. 

999. Ezigbhsôir* 

Il a la forme d'un lion avec des trous faits en croix« 
Il semble avoir appartenu aux premiers Chrétiens. 

1000. Clochette en bronze. 

Le bord de la circonférence est dentelé et on y ]ii des 
mots sacrés. 



lOOi. MàMB fi'ÀKMBI. 

1002. Encensoie de mitai omi de liom. 

1003. Gargah de fer d'un palme de diamètre, 

Ofl prétend que oe oollier de fer armé intérieurement 
d'an tnple rang de pointes de fer servait k toumieRter les 
premiers Chrétiens pour les détourner de h fm. CanceUkri 
et Iwemizzi en panent dans leurs ouvrages sur le Carcere 
Tidliena^ et sur les jugemeas crimineb. 

1004 et 1005. Deux plats éiuillés. 

An milieu du prunier est exprimé S. Michel environné 
ck hait Saints ^ et dans le second , qui est moins bien cou 
iervé, paraissent quelques ornemens. 

1006. Petite Ubue ciHéaAiaE de marbre* 

Elle contenait les reliques de S. Ephrem le Syrien d*anrès 
Piiuciiption Sjro-Ghaldaïqne en Carscintù qu'on j Ut: oede 
mni (1) Mar (2) jéphrem — Al Serfani , qui signifie : 
Ici repose Saint Ephrem le Syrien* ÊUe ne renferme plus 
^W bande de toile qui pourrait être un reste de la tunique 
du Saint €onuiie le Garscinni n'était pas en usage av«nt 
le XIV siècle ^ il est évident que ce monument n'es( pat 
«Dtérieur à cette époque. 

1007. ENCENSOIR DE ICÉTAL. 

Il A la forme d'une navette nmée*d*ua Uou avec la crmx. 
1008 et 1009. Deitx Spatules en os. 

1010. ËMCENSOm PB XJÉTAL* 

1012.. La4ipe dk métal avee la Çreix, 

1013. CyiLLEB de plomb. 

Oo voit au milieu une image sacrée avec diveis orné^ 
inens. On suppose que les premiers Chrétiens s'en serraient 
pour la Gommunioa. 

lOH, Petit Veau en brome. 

Cette idole des Druses est très-rare, et peut-être unique. 
Qle a été publiée par Adler dans son ouvrage sur le Musée 
^%ue de Boi|^ia ainsi que par le Danois Munter* 



(1) In Sede Manium, 

(2) Mar^ Seigneur ou Saint , titre que l'on donnait aux Et^v 
« w^ Sainti, . ^ 



^ I 
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1015 et 1016. Deux sonjîettes en bronze doAt Tutiei 
est marquée d'un T. 

1017. GouvEACLE EH émAil pohdu , Borgîa. 11 est or- 
né d'animaux et de caractères cufiqnes. 

1018. Astrolabe cufique en métalj diam. 67ii00,Sorgia»' 
Cet instrument astronomique nécessaire pour observer k 

bauteur des astres a été publié par Assemanni et Toaldi» 

1019 et 1020. Deux encensoirs de figure spoérique , 
tn métal ^ Borgia. 

Ils s'ouvrent par le milieu et présentent des cavités \ leur 
surface , ce qui les &it prendre pour des encensoirs. On 
remarquera les gracieux arabesques dont ils sont ornés. 

1021. Autre AsTRoLARE cufique en. mitai. 

Il a son diactrum. 

1022 et 1023. Deux cratères en métal. Borgia* 

Us sont ornés de caractères arabes exécutés »vec beau-» 
coup de délicatesse. 

1024. Vase en métal ^ Borgia. 

Outre les jolis arabesques dont il est décoré en or et en 
argent , on j voit encore vingt figures de guerriers dans 
des attitudes très-animées , et une importante inscription 
cufîque. 

. 1025 et 1026. Deux autres cratères en mitai , diam. 
Zjk de pal. 

Le premier qui offre plusieurs caractères arabes ne peut 
être comparé au précédent , et encore moins à celui du 
N." 1026, qui est d'un travail trèsrsoigné et très-élégant, 
diam. 58/100. Il est couvert de divers rangs de caractères 
arabes disposés en plusieurs compartimens. 

1027. Bocal en mitai ^ Bor^ia. 

On y remarque entre autres ornemens un grand personnage 
assis k La manière des Orientaux et assisté par deux esclaves. 
D'un autre côté deux autres personnages h. cheval s'exercent 
à la chasse ^ le premier tient peut^tre un épervier ou uq 
faucon } et un autre volatile k deux têtes , et le second un 
sabre nu. On peut croire que celte représentation indique 
line chaise au faucon ^ui se fait k la présence d'un prince de 
rOrient. Au reste nous savons que l'oiseau était un des sjm^ 
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boles de la paissanœ des despotes de l'Asie ; aum lîNoti au* 
dessous une iascription cufique qui sigoifie : la terre aux 
Princes , le ciel à tout le monde* 

1028^ GifOBE cj^if^sTE en laiton damoêquini , h* avec le 
f^eà pal. 11;2 diam. un pal. Borgia, 

Ce monument très-précieux et tr-ès-rare sur lequel les con- 
stellations sont iocnistéef en argent , est décoré de deuK 1x4* 
scriptioas arabes qui i^ous révèlent Tauteur et Tépoque où il 
fut ei^éçuté , et dont voici pinterprélation : Par F ordre et 
^ous la protection de notre Maître , le sultan M^amel , le 
sage , leju^te , et le défenseur de V Univers et de la foi Mu* 
sidmane : Makun^ir^ed Ben'4l*i Beeker^Ben-^joudy toujourt 
invincible , désigne par Cmssar Pen-Abi Alcasem Ben Mo* 
9afer Alabraki Alhanofi , Van 622 après VUgire ( 1225 de 
jQotre ère ) circonstance très-importante pouf là connaissanoe 
des sciej)/(;es et des arts au cpmmencen^exit dfi XI|I siècle ea 
Orient, Lorsque ce singulier monument parvint du Portugal 
au Musée Borgia , le Cardinal Borgi^ le fît expliqua et in- 
terpréter par Pillustre astronoi^e Toaldo et par le savant As* 
^ef^annit No^is renvoyons le lecteur à la savante disser talion 
qu'ils publièrent en 1790 et qui donnera une haute idée d^ 
ce globe ^ ceux qui sont versés dai|S l'Astron^ipie et dans les 
langues orientales, 

1029. Va§e de bronze y Borgia, 

On y lit entre autres choses le nom de l'auteur en langue 
Copte A^haulachi» Le travail est du genre 4e çelifi dit a U 
géminé, 

1030. Couvercle en métal fondu. Borgia. 

On y lit comme sur les autres une inscription cuÇque* 

1031« Tass^ en métal argenté. Borgia. 

Le travail en est asses^ soigné et 01^ y voit plusieurs rangs 
de caractères arabes. 

1033. Patï:be en métal qui $crvait ^ttmi^/è/atDiam.42/100 
Borgia. 

^lle servait d'antidote contre la. morsure du. serpent , du 
scorpion et du cjiien enragé , comnie aussi pour faciliter les 
accouchemens pour ^ calmer les coliques les plus forces, 
c'est pourquoi on voit exprimés en^dedaus de cette patère 
un seipent , un scorpion , un chien , et uu avorton dans la 

k 
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natrioe , arec Poîaisoti pour éloigner le maléfice et chasser 
Pesprlt maljn^ La partie extérieure eicpose la méthode k sui-^ 
rre popr se délivrer de toutes ces maladies. En voici la trs^ 
duction^ «-^ jiu no|n de JHe^ ^i^iricofdieuqç ; si le ciel s*est 
ouvert t et qu'il ait entendu ht pétrole de Dieu et cor^rmi 
ses ordres : si la terre a rejeté et rendu tQut ce qu'elle con* 
tenait en eUe-mtme ; aussi en portant sur soi (cette patè* 
re] V esprit malin sera chassé par faide de Dieu: t Etemel 
le chassera sans aucun obstacle ^ Elle est suivie de mots my- 
stérieux et magiques^ mais dont on 9e peut donner Pe:q>lica^ 
tion parce qu^on ignore le sens caché qu'ils renfernieiiti(,^ 
/I^'inscriptiou de la partie extérieure assure quVQe fut faite par 
MuhammedBabunar frère cadet deRàhuniy que Dieu l^i soit^: 
propice! Cette patére sacrée est un spécifique contre la morsm'^ 
re au serpent y du scorpion et du chien enragé ^ contre les ac* 
eouchemens dificihs^ contre les coupures ^ et les tumeurs ^ et ; 
corUre les cliques violentes ; que le malade 9 ou celui qui à > 
ité eni^yépar hii y boive Jusqu^à trois fois , et il sera guiri^ \ 
si Dieule veut^ Dans (es acçoucheirnens difficiles il faudra j 
boire de feau pure , et dans les coliques , de FaM 4i^sous 
dans de fem tiide^ Ou en ufait Veq^périence. 

1033 cl 103*, PtoxYisbs en piétal^ le premier Almi^ l?î 
pal. le i^ dian^, 6Q, iOO^ B^ia. 

l^ pi^emier est de fo^^me oblougue \ hr%e ouverture , et ^ 
décodé de ca^^ères. aral^ et dV)iraemens : le secoud est tr^ 
vaille k h jje'mw avec de» caractères çufiques et d'ara- ' 
besques, 

1035, Tapb! en métal, Diam, 1/9! />«!• Bor^iu^ i 

Ou y lit le uom dfAlîemd sçheiçh, 

lOaQ, CiUTÉiif: en métah (liam. 1|2 />a|. Borg^^ 

Ce h^u vçis^ travaillé \ la^eW«e et'omé de plusieurs 
raugl de lettres m-ahes noui apprend qu'il fut fait pour Tusag^ 
du sultan MuhqmiKifÇi 4'^l^um9Jr% JP^n Tulata de la d^^ 
nçtStie SeWnehj, 

108tf VASI8 PM ?i^TOE oGTAG^oiTB en Wfè^al^ ^orçia^ 

\\ est élégmuuieut travaillé \ h. ^iniinç^ 

IO881 CoyTÇAv, Moiçia, 

les caractères cufiques dont il est rempli des deux c^* 
té4 (bu\ çiç-o^re ^u'il ^en^it dans la magie, 
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1039 à 1043. Cinq tassbs en tnéudy Bùrgia* 

La première est très-belle , et ressemUe aux précédente! 
la seconde est d'an travail tsès-MÎgné et décorée de trois 
rangs de caractères arabes , la troisième est un peu pltt« 
petite et semblaUe k la seconde ) la qvatrième ne diffère 
pas des précédentes ) mais le travail de la cinfuième est un 
peu plus négligé» 

lOU. PaterB de métal. Sorgia. 

Elle présente au milieu la grande Mosquée de la Meocpie, 
et çk et fit des inscriptions cufiques et arabes parmi divers 
omemens exécutés avec élégance et précision. 

1045. Petite lame doeée , couverte de caractères ara^ 
he$ di&dles à espUquer* Borgia% 

10S$. Petite lave de mitai ^ B^rma. 
. Elle offire une inscripti<m arabe publiée par Adler au 
1. volume du Musée Cufique Borgia^ auquel nous ren* 
vojoas les curieux pour l-expUcatioa de ce monument et 
d*autres semblables. 

QudfBiiMS MMOiM. 

On Y conserve 70 objets , la plupart en woire. 
(Uxix qui méritent particulièrement notre attention j 
sont les suivansi 

1047, Geakp plat BB fobhe ovale en ivoire de i pal. 
sur 1 1/3 9 Farnèse. 

On j voit sculptés en superbes bas*reUe& les principa* 
les métanMHplioses d'Ovide. Ouvrage d'un grand mérite. 

1049. S. Sébastien en ivoire. Bas-^reUef h. ^^ de paL 
sur 58/100. Famèse. 

Le Saint est attaché ^ un arbre. On y voit les instru- 
mens de son supplice ouvrage très-d'etaillé. 

1050. CEuaFix d'ivoire. Bas-^relief h, IfS pal. sur 1/3. 
Famèse. 

On voit dans une chapelle la Vierge et Saint Jean. 

1051. Geaud éventail en ivoire. Farnèse. 
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1052. L'EHLiVEaiEifT d'borofe. Petit bas-relififen ivoire^ 
Fàrnèse. 

1055. Jésus ET LA Samaritaine avec d'autres figures. 

Petit has-reliffen ivoire. Farnèse, 

1056. Le RiDEHFTEUR , avec Saint I^erre et Sautt 
Paul. Petit bas-reUefen ivoire avec des caractères gotiques* 
Famèse. 

1058. Crucifix d'ivoire h. 1 pal. 1/4. Farnèse. 
Il est d*une seule pièce et travaillé avec beaucoup de déli- 
catesse. 

1060. Bocal en corne bb cerf enrichi de joUs dessins 
en ivoire. Famèse. • 

L'artiste a représenté sur Panse une meute de chiem qui 
pour suivent un sanglier , un cerf, et un lièvre, 

1061. Relief sur un morceau divoire déforme cylindri- 
que h, ifipaL diam* 46/100. Famèse. 

On y voit sculptées avec la plus grande précision les fi- 
gures de Vénus , de Mars, des Grâces , des Amours , de Bac- 
cbus et d'Ariadne, de Diane et d'Endyraion. Ouvrage remar- 
quable du XV siècle , et de la plus grande importauce pour 
les arts k cette époque. 

1062. Extrémité supérieure d^une crosse en ivoire 
h. un palme Farnèse. 

On y voit sculptées quatre figures avec une inscription la- , 
tine en caractères gothiques. 

1063. Neptune et le dauphin. Petit groupe en ivoire 
Famèse. 

1064. Choc be cavaliers Espagnols et Autrichiens. 
Relief exécute avec la plus grande habileté autour d'un mor- 
ceau d^ivoire h. 3/4 de paL sur 1/2. Farnèse. 

1066. Issus A LA colonne. Groupe en invoire h. un pal» 
environ* Famèse. 

1067. La Naissance du Rédempteur. Bas-relief en ivoire 
de figure pyramidcUe. Farnèse. 

On y observe outre la Sainte Famille assistée par S. Jéro- 
nime, Sainte Marie-Madeleine et par dWtres Saints, quantité 
d'agneaux disposés sur plusieurs plans. La délicatesse du tra- 
vail et la grâce de la composition recommandent beaucoup 
ce précieux monument. 
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1070. Le PiRE Eternel avec le Saint Esprit sur la 

POITRINE. Bas^reUefen ivoire , 
1071 et 1081. Deux bas-reliefs en ivoire^ 
Les faits qui y sont exprimés appartiennent k la vie de 

Sainte Olive. Ouvrage qui n'est pas sans mérite. 

1072. Adam et Eve. Bas-reUefen ivoire. 

Ils sont dans le jardin d'Eden près de l'arbre de la connais- 
sance du bien et du mal. Satan sous les formes d'un serpent 
a tête humaine les séduit par ses discours trompeurs* 

1073. La s. Vierge et S. Jean-Baptiste au pied de 
LA CROIX. Bas-relief en ivoire^ 

1074* • Bas^reliep en ivoire. 

Le Sauveur bém't la S. Vierge en oraison. Excellente sculp- 
ture. 

1076 , 1077 , 1079 , et 108fc. Quatre bas-reliefs en 
ivoire. Le 1 représente S. Paul^ le 2 d'un travail plus soigné 
exprime S. François et Saint Antoine ^ le 3 qui ne man(|ue 
pas non plus de mérite représente S. Paul ^ et le quatrième , 
le bon Pasteur. 

1092. Sainte Barbe avec le konstre ENCHAtNéE. Ou- 
vrage excellent en ivoire. 

1097. EscuLAPE. Petite statue en albâtre. Farnèse 

Elle est placée sur un autel votif et porte Pinscriptiou : C. 

NINIVS MENOPHILVS V. S. 

1099. Noix de coco. 

Elle a la forme d'un œuf sur lequel sont sculptés des feuil- 
lages. 

1100 k 1109. OEuF d'Autruche couvert de dessins ca- 
pricieux. 

1110. Champignon pétrifié. 

1112. Cor de chasse en cobne de cerf travaillée* 

1115. Petite tasse en ivoire colorée figurant une 

FEUILLE) APPUYÉE SÛR UN TRONC d'aRBRE. 

PEINTURES INDIENNES. 

Ces 86 peintures apportées de l'Inde par le P. Paulin 
et acquises par le Card. Borgia , ont été savamment expli- 
qué eis et traitées au long par ce Missionnaire auquel nous 
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renvoyons les carkux pour l'explication de la théogonie 
indienne et de ses rapports avec celle des autres F^pl^-J 
l'antiquité. Fidèles au but que nous nous sommes propo^ 
nous jetterons un coup d'œii sur leur mérite artis'>q»«| «* 
n'indiquerons que les divinités principales sans nous arrêter 
SI l'histoire particulière de chacune délies. . _ 



pas perm s , non plus qu'il ne l'était autretois , ae scmptc. _ 
Si dépeindre les ^iieux'au gré de leur imagination. Toute , 

innovadon était alors comme elle l'e«l^f P«'^ J^V» ^fmê ' 
dée comme un sacrilège. Les prêtres décident de k forme 
d'une idole, et de la manière dont on doit la peindre, ^ 
sans avoir égard ni k la correction , ni 5» la justesse, ma , 
la proportion des parties. Ainsi la peintui^ et 1» sculpture • 
dans l'Inde comme dans l'Egypte ont toujours dépendu de _ 
la Uiéogome ; et comme les prêtres sont les seuls juges de , 
celle-ci. Us le sont aussi de la peinture et de !»;<=« f"f , 
sacrée. Leu« couleurs tirées de sucs d'aAres, de tieurs, ^ 
de fruits et d'herbes sont très-vives et ineffaçables. Un, 
«ait que leure toiles peintes étaient déjà rechercliées du , 
iemps de Job, et qu'elles ont toujou« été un article i.rm- , 
cip5 de commerce avec les peuples de l'orient et deloc- , 
cident. Au reste ces peintures ne remontent guère au deia 
d'un siècle , et sont l'ouvrage de deux ou trois peintres , 
dont on reconnaît la main. Quoique elles ne soient la plu- , 
pirt que des copies de la sculpture , elles peuvent nean- . 
moins nous faire juger de l'état de la peinture chez eux. 
Le dessin n'y est point correct, la science de lanatomie 
nullement connue, et au défaut de fermeté dans 1 exé- 
cution on y remarque une langueur dans la jsose , une 
patience ^rupuleuse dans les détails, une frivole mignar- 
dise dans les ornemens et accessoires , pour masquer le dé- 
faut de savoir mieux et la conviction de ne pouvoir mieux • 
appanage de cette originalité nationale qui croit suivre la 
«ature et marche toujours k tâtons, ou qui n'os<S la suivre 
t,our se conformer k des idées- religieuses. L'art ne se dé- 
veloppe que par l'impulsion d'un génie créateur qui bri- 
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sam les cliaîned de la routine saisit les vraies fonnes de la 
beiie nature , les assujétit aux règles de la philosophie oa 
de la saine raison et ouvre ainsi une nouvelle carrière k 
rimagination qui prépare k l'univers la biillante époque du 
beau idéal qu'elle va puiser dans le sein même de ut nature, 

1117. Shiva ou le Soleil (Sabazius) est ici représenté 
dam la fleur du lotus avec cinq têtes pour régler les cinq 
éiémens qu'admettent les Bhrames , quatre mains , '( let 
quatre points cardinaux,) l'une portant pour emblème de 
sa puissance le trident décoré d'une bandelette. Parvadi^ 
fBiaae, Isis) la Lune, lui offre un quadrupède et la fleur 
au lotus \ et une vache , emblème de la fécondité de la 
tene est couchée près d'elle. A droite , Ganesha , ou le 
Temps, (Janus) présente k Shiva une tortue allusive k 
la durée de son empire. On voit à côté de Parvadi son 
fils Kartiguea (Hercule) avec six têtes. Vient ensuite un 
BraLme qui paraît invoquer ces divinités. Peinture 

118. Brahma, Shiva et Yishsu ou la TrimourU indienne^ 
Dessin a pastel d'après un bas-relief du Temple d'Elé- 
phanta près de Bombay. Comme symbole de la vie et de 
la mort deux de ces divinités tiennent dans leurs mains un 
serpent emblème de la vie et de la mort qui est entre les 
mains des dieux. Leurs oreilles longues et ornées de grandes 
bouclesudififèrent beaucoup de celles desEgyptiens.Nous avods 
▼a dans les Monumens Egyptiens la fausse trinité égyptienne 
représentée par trois personnes. Un des trois dieux , Osiris, 
tieot dans sa main le simbole de la régénération des ê- 
très. Un autre des. dieux égyptiens a près de lui un éper- 
^*cr , et cet oiseau est le ministre deVishnu seconde person- 
^ de la Trimourti indienne. Enfin les trois dieux égyptiens 
wnt représentés dans une nacelle flottante. Le monument 
^yptien prouve donc que l'ancienne Egypte , adorait une 
1^*^. de trinité, et l'eau sur laquelle elle flotte indique que 
'^ trois dieux créateurs produisirent le monde de l'eau , sy- 
^teme analogue k celui des philosophes indiens. • 

1119. VisHMu changé en poisson pour chercher le »idatn 
^^ Je code des lois des Indiens , que le démon avait enle- 

l^e a Brahma .pendant qu^il dormait et l'avait )eté dans 

** lûer. Peinture 
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tl20 TmpLE AppÂRXTK^N im VisBJSiv :^ peinture. Il est assis 
$ar un rocher cylindr^ue qui figure la terre placée sur 
une tortue qui nage dans la mer. II est couronné et tient 
dans ses quatre mains les attributs de sa puissance. Le ser- 
pent F'asughi^ symbole de la vie et de la mort entoure 
la terre , et on voit le dieu Brahma k quatre faces, Kish- 
nu au ccollier de fleurs, et Shwa au manteau bigairé, qui 
tiennent comme agathodémons le côté qui donne la vie , 
tandis que les cacodémons tirent le coté qui entraîne a Ja 
mort, oarasvadi femme de Brahma et déesse de rharmonie 
est près de T^îs&nu, ainsi que Madevi déesse de la discorde 
qui souffle soa poison mortel. On voit encore dans le plan 
supérieur une vache, un éléphant blanc et Tarbre de la vie, 
et dans Tinférîeur qui représente la mer , Fiihnu nageant 
dans les eaux en face d'un cheval k quatre têtes. 

1121. Combat de Shrirama on du Soleil, (Dionysius) 
contre Ra»ana , prince des ténèbres et roi des Géans qui 
habitaient Fîle de Ceylan , pour venger l'enlèvement de Si* 
da femme de Vishnum Shnrama mène avec lui une armée 
de singes , commandée par Hanwnan^ et perce Rctvana d'un 
coup flèche. Peinture* 

1122. Skrirama (Bacchus) et son épouse Siàa (Ariad- 
ne) assis chacun sur un trône , et assistés par des Génies. 
Le Dieu a dans ses mains un arc et une flèche , et sur le 
dos son carquois. Hamiman (Pan) exprimé par un singe 
à longue queue tient un livre et attend ses ordres. On y 
voit aussi le temple de ces divinités, et le fleuve Kalini , 
aiir lequel on voit surnager la plante du lotus. Peinture. 

112o. Alflution éCune Brahmine dans le Gange — Le trô- 
ne de Shiva est en haut de ce dessin, et tel qu'on le voit 
sur le mont Kaylasam. 

1124- Apparition de Vishnu sous la forme d'un sanglier. 
Le cacodemon Hirannya qui voulait détruire le monde est 
lui-même détruit. On voit surnager sur les eaux la plante 
du lotus. Peinture. 

1125. Banuman (Pan ou le Vent) adoré dans son tem- 
ple. Peinture. 

1126. Les trois grandes divinités adorées dans leurs Tem- 
ples. Peinture. 
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Les peintures suivantes exécutées sur toile enduite 
damidan sont d'un style grossier maïs paraissent 
plus anciennes. 

1127. Reprisentatiùn du N."" 1120. 

1128. Représentation prise d'un monument à Jagamath» 

1129. apparition de Fishnu en poisson. Voy le N. 1119» 
USOel 1131 apparition de Fishnu en sanglier. Y. le N. 1 i%k. 

1132. La guerre de i^rirama contre Ra»ana. Elle diffè» 
R pea du N. 1121. Gomme dieu Vent Hamunan est ici 
représenté voltigeant dans Pair* 

1133. Shiva adoré dans le Temple d'Elépfaanta. 

113^. Apptmti'on de Fishnu en chenal aiU. Il est con-^ 
^ait par un Roi tenant Tépée nue k la main . symbole de 
b Justice. En Pair deux paons sqnt les symboles de la pré- 
voyance. 

1135. Divinité adorée dans le temple de Mabalipouiam* 

1136, Guerre des Gacodémons. 

DeSSIUS GBOSaiEBS FAITS AU niAiT. 

11 W. Sacrifice au feu. 

1143. Sacrifice en Choraieur de la diesse Bagavadi» 
IIW. La manière di écrire dans Plndostan. 
1163. Le souper des Indous, 

Les plus belles peintures sont comprises 
dans le tableau suivant. 



1166, 



1* Les plaisirs de la citasse dans llndostan. 
I 2. Le repos du voyage. 

3. La prière du matin. 
\ 4. Le repos du soin . 

5. Et au milieu. Gosturae d'une Brahmine* 



Elle est parée de ses plus riches ornemens , et a le si- 
ioe sacré du tirounama peint sur le front On remarquera 



sa rdie tissue , d'une étoffe de soie trèfl-fine ^ et très^tran- 
cpaKnte (1) qui €ouvre d'étroites ànaiyrides et qui ne 
laisse k découvert que ses pieds chaussés de mules rouges. 
Le bord de son voile et de son tablier est peint en or^ et 
une espèce de chassuble formée par deux bandes dorées 
ajoute encore k la richesse du vêtement et k l'élégance du 
costume» Cette charmante figure est anpujréfe négligenuzieiit 
contre un arbuste semblable k un saule pleureur ^ sur une 
branche duquel elle repose le bras droit et semble par ses 
caresses inviter un jeune £ion k s^approdiec d'elle* 

1167. Finirait dfvtn Roi indien» Peùuure*^ 

1168. Fishnu teoevant les offirandes y dans son temple. 
Peinture» 

Lb vBWMXan ou ilnwKk. Taikau peint mr toile de 4 
palmei Sa^ptOO sut trois palmes 83/100 par lon^de^a-Hluri 
peintre Thbitain^ et pubhi par le P. PauUni dans son ^jr«- 
tflema Brahamanicum pag« 177- XabL XXIIt. 

Le grand dieiîShiva) juge suprême des morts embrasa 
ae et tient sous sa ^issance un grand globe» On y voit 
au milieu son. premier Ministre le dieu. Yama juge im- 
partiel des actions des mortels avec une fourche dans la 
main droite et np miroir dans la gauche pour j obser- 
ver et juger les vertus et les crimes de hommes. les ré- 
compenses et les châiimens sont exprimés k coté de lui, et 
en iace, les symboles du dieu Fisnnu^ le sanglier en le- 
quel il se trasforma, Pépervier qui est sa mouture, et le ser- 
pent Calighi qu^il tua. I)eux demi-cercles séparent les justes 
des méchans. i)ans l'un qui est noirs les mechans sont tirés 
avec des cordes dans renier: Dans l'autre qui est blanc les 
juiteé jouissent dans le Paradis d'un bonheur éternd en 
contemplant la face du dieu Vishnu. 

Le Paradis. Tableau pendant du pricident peint sur 
toile j de palmes 5 1/2 5ur 3 1/2 par le même peintre Thi' 
tain. Il a été publié par le P. Giorgi. Voyét en là de* 

(1) Le cotaiméros des Indes avait fait connaître cette étoffe aux 
Grecs et ensuite aux Romains. Lorsque les tuniques étaient entiè- 
rement de soie on les nommait Ao/ot^ero; et à cause de leur trans- 
parence: togae ukreaet ventus textUii^ nebuta Utmu etc. 



scription dan$ $pn pum^e C. LIÇ. Ces Asax nomiiiieot 
sont de ]a plus haute importance aons tw» ka xtppoi^ 
Entre CCS, àeççi la}>leaai( on voil le fràgmeni ^vm 

rimw k (résine rcjfféaentant nq arabeac(qe;, «ponv^ ^Mi 
maiion de campagne d'Adrien. 

On voit encore contre les murs c|e cette si^ quantité 
d'auues dessins relatif a h ))QUiiiTOe da^s Plpde , imw car^ 
te géogTap)|îq^e du Napal et qpeLpies autres tablea^s ^ 
divinités que le Père PaoUqi a ^ipportés 4e Wndcutaq et dont 
Ji s parlé a^ long dans son voyage s^r ^ c&te du Malah a r » 
P'açrèa ce q^e les anciens ^iyains grecs et rç^mains , 
et aprça eu^ les mqdernes , ont écrit sttr l'origii^^ de \K 
philosophje, des cistes, des languies, des sciences et ^ 
Uts, nous pouvons conclure qi^e la natioi^ des Indoi^ |e* 
monfe k l'antiquité la plus rec^Iéo, et qi^e la ressen^lanee 
^ existe entre ses dogmes , ses rites, ses lots, ses usages^ 
M ses mçpurs s^veç cenit d^^utres nations anciennes p|ovien| 
(fooe source commune , 4^ despendans de Nqe pfopaga^ 
Wuis du ^nré li^n^aiRt I^ parlant «M idoles et des pekiP! 
tores^ 4e notre collection , nops ayons n^optr^ la gniq4é at? 
^Qité des fa{>les et des sym^H^les eufre ces différentes na^ 
tions, m^js cette alEli^ité ne prouve jHis toujours que les 
(tapies émigrés aient scrupuleusement cqnserv^ qu cqnsUm* 
Dient puisé leurs dogmes 4aiW ks ^ées primitives de la 
t^lipQn de levirs pères* 

m auront trouvé d^x^ le cqi|rs 4es Ustres ) dai^ Pinon? 
dation ^ Qeuves , 4ans les bouleversemetis 4© î«l nature , 
dans les volpans ec, des divinités qqi corresp^ondent k cet 
les dont ils n^avfiient peut-être plus qu'on faiUe scayenir, 
Us phéfiomcpes de la nature leur aiiront foun^ les m^mes 
«ées reprè^ntées sous les mômes emblèmes , comme ils 
pvei^f le^ fournir > dés peuples 4ifférens et très-éloignés 
^ ^ns des autres, car on sait que l'identité des idées n'in- 
Pque pas toujours identité 4'auteurt 

^* peuples de l'orient se laissèrent séduire par la conr 
^Q^pktion des cieu^ et par rétu4e de la nature. Sous un 
^*^' toujours serein , doués d'iu^e imacination toujours vive 
*^ féconde, ils consultaient des yeux la marche du firma^, 
^Q^ et 3a structure ; ils ne se. basaient point d'en.adniirer 



Tordre) et rbarmonie. Les étoiles , les astres , les planètes, 
les élémeiis furent ljès*lors leurs divinités. Ils les appelè- 
rent De\fi^ coureurs, çpmine les Grecs Osoi de ^^/v cou- 
rir, Aiusi tous leurs poçmes d'ailleurs si merveilleux ne 
roulent que sur les prestiges de Iji nature, sur Ja gloire et 
la puissance des cbei^ de rarmée céleste et de leur influence 
SUT les corps sublunaires* Le sabé^sme l'emporta dguc 3ur 
les autres cultes, et leur religion demeura aussi inébranla- 
ble que celle des X^atriaiobes* 

Les anciens phiiosopiies regardaient le ciel comine leur 
père, et la terre çou^me leur mère \ ils enseignaient que 
tout avait été créé par le concoutis du feu et de Teau (1), 
de la chaleur et de rhumidité , de Taotiqn du soleil et de 
la luue , de Mercure , de Saturne ^ de Jupiter de Véaus , 
en un mot, des planètes et des astres. 

Les invasions % le commerce , les voyages des savans ^ 
l'imagination ex4tée des pqéfes ont rapproché ces idées re- 
ligieuses, aussi a-t-Q]^ vu en peu de siècles des rapporte 
positits et immédiat^ entre les mythes des Indiens , des Per-* 
ses, des Egyptiens et des Grecs. Quand Sésostris porta ses 
arme$ au derl^ du Gange, les noms d^Osiris et q'Hermès 
furent pour la prein^ère fois entendus (|ans Plnde* Lorsque 
Cyrns et Cambise envahirent l'Egypte le çîille de Mitl^ras 
fut connu dans les régions qu^arrose le Nil. Les Grecs con« 
quérans de l'Inde , de la Perse , et de l'Egypte communia 
quèrent aussi aux veaincus leurs dièù^ , et apprirent à leur 
tour la doctrine des Sraliines , des M^g^s et des Prêtres 
égyptiens. L'Ili^dP était cUantée si^r l'Indus et sur le Gau* 
ge, sur PEupbrale et sur le Nil, pendanli(ji;e le)î philoso- 
phes grecs interrqseaient le$ Mages et les Bral^o^es , les Pré« 
^es Egyptiens et leurs astronome. 

Si Memphis et Héhopolis avaient leur Acadéniies, Taxila, 
Tagamalh et Venarès, (l'ancienne Cassidia ) et d'autres vil- 
les de l'Inde avaient au^si et conservent encore les leiir». 
Et si jadis Pythagore, Démocrite , voyagèrent dans le but 
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(1) N'est-ce pas la crainte d'uQ noaveaa d<;luge qui fut la cause 
de ce culte envers 1 eau et le feu , culte qui remonte au% premiers 
sitcies aprèi la dispcr$ioQ du geurç huinaio? 
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j de s'iortniw en Egypte ea Perse et dans l'Indé, leurs élu- 

\ des ne purent altérer les mythes d'Homère ei d'Hésiode : 

, elles servirent au contraire k constater les rapports de ces 

, piythes, avec ceux de l'Iode et de l'Egypte et ne donnèrent 

( à la Grèce que Tidée des çérémooifs étrangères. Après les 

I invasions , leur esprit étant plus réUécbi, leurs idées devin- 

I rent plus complètes 5 aussi vit-oq plus d'un ciùtç et plus 

) d'une divinité passer su$H!essivement d^une nation U l'autre: 
de la vient qvCe^ compliquant les fidèles de cette WUante 

I époque on est bien souvent fi^rcé d'avoir c^fsqui^ a la Tlîéo^ 

I gooie et aux rites des nation^} primitivios. 

S411E NS ÎESMS ANTIQUES. 

Cette importante et curieuse Collection distribuée en cinq 
grandes Armoires contient plus de trois mille <^eu, la plu* 
part proveuant de Pompei, un petit npmbj'e d'Herculanum, 
et très-peu des autres fouilles du Royaume. Rien de ce qui 
regarde les besoins et les commodités de la vie domestique 
n'a échappé a l'attention des artistes anciens,. On y ob« 
serve les vitres pour les fenêtres, une immense variété 
de vases pour toutes sortes d'usages, des salières ,. des boîtes 
pour l'encens , de charmans petits pots pour les essen- 
ces, et pommades^ des flacons pour les eaux de senteur , 
des urnes cinéraires , et peut-être même des appareils 
clnmiques. A la vue de tant d'objets qui intéressent TAr* 
chéologue comme l'Artiste , on se demande invoioniai- 
rement en quoi nous surpassons les anciens dans la fabri* 
cation du verre , et si ce ne sont pas eux qui nons ap. 
prennent à varier les forn^es k l'iugni et k dopner k chaque 
vase le type qui doit en contenir le liquide. Certes si nous 
croyons avoir perfectionné l'art de colorer le verre , et la ma- 
nière de rendre les vitres moins épaisses et plus transjiarentes, 
les Anciens savaient aussi bien que nous travailler au tour 
le verre et le cristal de roche , et donnaient en outre k 
leurs vases et bouteilles cette élégance dans les formes que 
nous cherchons tous les jours k imiter. Us les iaçonnaient 
d'après l'heureuse idée qu'ils se fesaient de l'usage auquel ils 
les destinaient. Us copiaient les formes dans 1q nature même, 

5 ' 
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e'<^tait tantôt une goutte d'eau , ou une larmecfui sYcbappait 
dePœil (^lagrimàie^ lacrimatoire), une mamelle, (miunman) 
peut-être aussi de bombylio , du bruit que faisait Peau 
en sortant ) unet poire , ( peretio ) , un ix>seau ( canna ) 
une outre, (uier\ otre) ^ un ognon (^cipolla ^ caepa) 
etc. tantôt, une pyramide, un coue, un carré, un rec^ 
tangle , une sphère, 'uu cylindre; de Ik celte prodigieuse 
quantité de termes qu'avaient les Grecs et les Romains pour 
désigner leurs vases et leurs bouteilles, et dont plusieurs 
sont restés corrompus dans le dialecte vulgaire. 

Jj^% auqieus savaient donner au verre les couleurs et Le feu 
des pierres précieuses Tl); ils le réservaient pour yases apar- 
l'ums,, mosaïques, coUifîrs, et autres omemeus du sexe, et 
euiia pour astragales ou osselets pour jouer, ou comme aba- 
ques pour calculer (2). 

JVlais le monument qui doit plus particulièrement fixer 
notre attention , et qui peut lui seul ' établir le de^ré des 
counaissahoes que les Anciens avaient en chimie et dans IV 
iitdyse des couleurs qui entraient dans la composition du 
verre , est la belle lirne récemement trouvée k Pom-? 
pei avec la belle patère bleue placées au milieu de la salle 
près de la tènêtre , et qui méritent les observations suivantes* 

Au MILIEU Djp là Salle. 

Urne de veriib uleu en forme dUmphore. h. un pal^ 1/5^ 
5 -r 60/100 de diam: posée sur un trépied moderne d'argent 
travaillé exprès par le Prof. Gargiulo. 

Elle est couverte d'un bas-relief en verre blanc ou émail 
exprimant des Amours occupés aux travaux de la vendau-e 

■'■ ■'■■ ■ ■ V." ' . . ' " ■ 1 . » i ' 1 ' , ' ' " ■ * 

(1) I/art de contrefaire avec le verre les picrrçs préciçqses «îtait 
(1m temps dp Plioç mie branche de con^merce très-lucrative et déjà 
jiortce au plus haut dcgrë de perfection, Cette observation semble 
rxiifirmL^e par Trcbeliius PoIUqu. 

(2) C'était une tablette en fopme de carre longidivisé« par plu- 
iicun cordes d airain parallèles qui enfilaient chacune une cgâle quan- 
tit<i cU» petites houles d'ivoire ^ de verre, de pierres (^calculus ), mo- 
Jjiitji comme les grains d'un chapelet, aVQJb lesquels on fesalt tuutc» 
4^1 los de calculs. ' 
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ff, les uns cneiUant et trampoiUBt le faUid, d'autres le 
foulant aa son - des instrumeDs d'autres Amours assis sur d( s 
tronçons de colonne* On y obserre deux masques siléniqu^^ 
du froot desquels partent des ceps de vigne qui couvrent 
de leurs pampres et de leurs grappes toute la périphérie du 
vaje. Cette riche et gracieuse composition est placée au des- 
^s d*un plan décoré de diÛe^eus animaux en verre Uanc; 
figurés en capricieux basMelie^» 

' Le vase est travaillé au tour^ et les bas^eliefs sont exé- 
cutés avec la plus grande délicatesse et toute la perfection 
ée Tart; mais ce qui importe d^obsérver avec auention c'est 
la méthode du travail qui dans le vase difTère essentielle* 
aent de celle des bas-reliefs ^ car le travail du va^ se rapi^ 

raux procédés coonus dans la fabrication du verre 
) pendant que celui des bas-rehefs appartient k uqe 
iMdiode sinon ignorée ^ du moins très peu en usage dans les 
^briques modernes* A la première inspection de ce raoïiu^ 
ment 00 s*iroag)iia que le procédé de la méthode avait été 
celui de tirer des formes les bas-rdiefs de pâte de verre 
Wanc, de les appliquer sur le vase encore tout brûlant, et 
de soumettre cette opération a un certain degré de chaleur 
pour en obtenir Padésion des parties ^ comme si elles ne de- 
vaient faire qu'une masse; procédé qu'on pourrait obtenir 
dans des cas très-simples et circonscrits , mais jamais sur 
«n vase qui comme celui-ci contient un bas-relief très^ora- 
pliqué et qui remplit presque tout le champ de la compo- 
sition. Ce qui s'y oppose essentiellement est d'abord la 
^iiBcuhé de pouvoir manier une matière si brûlante et si 
«fêible pour l'appliquer toute juste sur la convexité du vase, 
«aus froncer et endommager les reliefs, puis l'impossibilité d^oh- 
^ïiir l'exactitude et la perfection qu'on remarque dans lesbas- 
'eliefe, si l'artiste n'avait pas eu la commodité d'ordonner 
^ composition, de l'achever, de la polir , et de la rendre 
*ussi parfaite qu'un camée. Mais si l on examine attentive- 
in-Bt ce yase, et qu'on en étudie les différentes particula- 
J^^és, on se convaincra bientôt que la masse de verre bleu 
*^Çonnée en vase a été plongée toute brûlante dans un four- 
^^^ rempli de pâte de verre blanc liquéfîé, d'où le vase a 
®^e retiré couvert d'une couche de verre ou d'émail blanc, et 
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qc\iprès qne les deux masses ont été refroidies , le graveor 
Va travaillé au burin selon la méthode usitée pour les pierres 
dores, d'abord en y ^dessinant le sujet qu'il voulut y représen- 
ter, et en détachant ensuite avec le burin tout ce qui n'apparte- 
nait pas 4 sa composition, comme le prouve la couche prîmiti* 
ve du verre blanc qui étant Comme hors-d'œovre a dû dis* 
paraître pcHir faire place au fond bleu du vase, reooli, il est 
vrai, au burin, mais qui accuse évidemment Tappiioaticm de 
la couche d'émail dans les intervalles du bas-relief, malgré l'iia- 
biletéde Partiste qui à'a pu parvenir k rendre cette surfaœ aussi 
unîe et aussi nette que dans les endroits du vase o^ la couche 
d'émail n^a pas été appliquée. Ce monumesxt est donc de 
la plus haute importance par sa rareté et par ses diiFérens 
rapports considérés préalablement ^ns celui de Phisioire 
des arts et des connaissance diimiqnes chez les anciens* 

PATÈRfe £N VBRRE BLEU du diamètre de 92;1(M) de paL 
et de la longueur de un pai, 48/100. compris le manche 
qui termine en tête de beUer de verre blanc imaillé: 

Elle est travaillée an tour, et décorée au milieu d\m 
masque silénique couronné de pampres en bas-relief de verre 
blanc. Ouvrage exquis , d'un style lrès-<lélicat. Le bélier et 
le masque silénique expriment le culte de Bacchus dans les 
sacrifices* Malheureusement elle manque de deux morceaux* , 

PbEMIÈBE GrANM AEMOIRE a DBOITE en ENTnÀNT \ 

7. TABLETTE supÉniEUHB, Bouteille en forme de poire , 
appelée communément peretto de pera poire, d^où est venu 
le mot burette -^-^uleme cylindrique k double anse rayée 
et a cou étroit peut-être pour les liqueurs* — Bouteille en 
forme de poire— -Grand verre \ boire avec de larges can- 
nelures, imitant la forme des grands poivrons -^Bouteille 
cylindrique à deux anses et k cou étroit. Petit vase appelé 
langella (de lagena^ Ji^-nj) \ une anse — Grand vetré k 
Loire k larges cannelures. — Trois bouteilles sphéroïdales , 
deux en forme de poire, et l'autre en forme d'ognon ap- 
pelé balsamario a cipolia, — Deux tasses — Une bouteille en 
forme de poire — Bouteille carrée k double anse — Bouteille 
en forme de poire — Quatre bouteilles en forme de poire , 
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^us t)l})bng!]ès. — iBobteilIe cannelée en forme de poire. •^ 
-Kottleiilfe carrée à donhle anse — Deu* bouteilles en forme 
île peine — Deux petites tasses — Bouteille carrée k double 
tose rajée — Bouteille en forme de poire — Bouteille cylin- 
àriqae k deux anses— Quatre petites tasses— Deux bouteil- 
les eu forme de poire — Deux bouteilles carrées k double 
anse et k cou 'étroit — Deux bouteilles en forme depoire*- 
Quatre petites lasses — Bouteille en forme de poire — Bon- 
teiJle carrée k large cou— Deux amphores avec deux peti- 
tes-anses , la plus grande termine eu pointe, Pautre est de 
forme oblougue. Elles sont suspendues dans Tarmoire, et 
•devaient servir de lampe. 

On voit contre la tablette des grains de pâte de verre 
Taté qui servaient d'abaquês pour calculer, comme le cha- 
F'^t qui dans son origine n'était qu^une couronne pour 
compter. 

Contre la ii. tjblstte* Deux autres colliers de grains 
semblables. 

Vingt-deux bouteilles k parfums , la plupart longues et 
cuites, appelés lacrimali ( lecythi ) lacrimatoires , parce que 
w liqueur en découlait goutte k goutte cotome les larmes, 
^n les trouve le plus souvent en grande quantité dans les 
tombeaux comme rite religieux^ pour les désinfectei*. 

Su H Lj II, TABLETTE* Trois jolies tasses — Bouteille de 
forme pyramidale k une anse. Bouteille cylindrique k un<î 
anse — Bouteille sphérique k long cou -^ Grand bocal cy- 
lindrique sans couvercle — Bouteille sphérique — Deux 
•Wres rayées, -^ Grand vase cylindrique k cou rentré et 
• petit bord appelé paropsis par les Anciens — Deux pâ- 
tîtes tasses — Bouteille oblongue k long cou — Fragmenj^ 
^ vitrçs.' — Bouteille carrée k cou étroit et k double anse 
rayée— Bouteille oblongue — Bouteille carrée sembl: b'e a 
*^ précédente — Bouteille sphérique a long cou — ^ Bouteillo 
^tée comme les autres. Deux bouteilles cylindriques k petit 
^u étroit — Des feuilles de laïc (1) qui servaient de vitres -^ 
Vua(re bouteille^ oblongues k cou étroit , au milieu , deii^c 

(*) Sorte de pierre qui se trouve dans les carricres de plâtre y 
^« est transparente-, et se lève par IctttUcs* 
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verres k boire cannelés — Bouteille cartée à grande oav clô- 
ture — Bouteille sphérique k long cou — Petite bouteille car- 
rée , à cou étroit et k double anse — Quatre tasses — Peli- 
le bouteille carrée k cou étroit et à double anse — Cassette 
contenant des fragmens de bouteilles et de verres k boire, 
la plupart avec des ornemens moulés en relief» 

boVTRE Ld ///. TJBiETTE. CoBicT de grains de pâte de 
verre rajé. — Autre collier entremêlé de grains de verre— , 
Vingt-quatre petites bouteilles a parfums. 

Sur La troisième tablette. Vase sphérique k long ^ 
cou et éU'oit — Bouteille en forme de poire k une au- , 
se — Deux petites tasses — Deux petites bouteilles cylin- 
driques à cou étroit et k deux anses — Bouteille en for-^^ 
me de poire— -Bouteille carrée k grande ouverture et k 
petit bord — Petite bouteille oblongue k lo«>g cou étroit-— ^ 
Deux plateaux sur un desquels il paraît que la liqueur con- 
tenue autrefois dans un vase k parfums s'est répandue, et 
que l'action du feu l'a émailléd'un brillant coloris— Bouteille ' 
en forme de poire — Trois pots carrés k double anse — ^Deux \ 
l>outeilles en forme de poire — Deux bouteilles carrées k cob ^ 
étroit et k double anse-— r Quatre petites tasses — Deux pots ^ 
cylindriques k cou étroit et k deux anses -—Quatre bouteil- ^ 
les en forme de poire, et une carrée k large ouverture, et 
k bord saillant— Deux tasses— Bouteille en forme die poire*— . 
Verre k boire cannelé — Grosse bouteille carrée k double , 
anse, cou étroit et bord saillant, recouverte d'un étnaildu . 
plus beau coloris -r- Boîte k encens {py^ts) en verre hl&i ^ 
travaillé au Jour, dont le couvercle est fait k vis — Deux pots ^ 
cylindriques, k qou étroit et k deux anses — Vase cylindri- . 
que presque semblable k la boîte précédente , mais sans 
couvercle —r Bouteille carrée a double anse rayée et k bord ; 
saillant — Verre k boire— Deux petites tasses et une bouteille 
en forme de poire — Joli petit vase cylindrique k cou étroit 
et k trois lèvres , (vase en trèfle, appelé nctsiUmo^ k trois 
nez). Trois petites tasses. 

Contre la jf. Tablette. Vingt-cinq petites bouteilles 
k parfums de diverses formes et grandeurs. 

Deux colliers formés de grains de pâtes de verre rayé. 

Sur LA ly. Tablette. Cassette contenant un cordon de 
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fraitis de cristal de roche , - des flacons poar les eam de 
senteur de formes très-Tariées , un petit pot k deuxanSes 
(^lèk^) pour la pommade, une petite cuiller, et une saute-» 
lelJe, le tout en cristal de roche. 

Benx fragmens de vitres noircies par le feu —Trois bou« 
teîHes en forme de poire k long cou étroit*— Bouteille car- 
rée k grande ouverture— Quatre petites tasses-^ Carreaux 
de fenêtres trouvés dans une des chambres de la maison 
d'imus Diomède. Ils sont beaucoup plus épais et par con- 
séquent moins transparens que les nôtres» -^Cassette conte- 
oaat quantité de morceaux de verre coloré , en forme de 
boutons qui servaient d'abaques et peut-être aussi, d*astni- 
^ gales. — Deux bouteilles en iitmne de poire — Bouteille car- 
rée \ grande ouverture et k petit bord — Six tasses— Trois 
^uteiUes en forme de poire — Bouteille carrée )i grande ou- 
verture — Deux urnes cinéraires à deux anses trouvées avec 
kurs couvercles dans un Columbarium de Pompei, et con- 
tenant des ossemens , de l'eau et des feuilles. Au dessus 
de la seconde Armoire sont placés les deux vases de plomb 
qui contenaient les deux urnes cinéraires en verre. Entre 
ces urnes est une bouteille carrée a cou étroit et k double 
anse cancelée. 

Cassette contenant des pâtes de verre coloré, dont quel- 
ques-unes ont coBservé le feu des piètres fines. Autre cas- 
sette contenant des pâtes circJilaires de verre Uanc , un 
disque, peut-être le fond d^un petit vase, une tête de verre 
coloré exprimant peut-être un Pian avec les cornes formées 
pr un anneau , probabtement pour orner le milieu d'un 
colliar, et une pâte de verre blanc présentant lebas^relief 
d'un masque comique entre un pedum et un ihyrsej une 
fcaiUe de verre marbré dans une petite bordare en bronze 5 
^ae petite pâle verte et ronde , et une autre pâte bleue 
ovale et polie , imitant la couleur et le travail des pierres 
précieuses ; et enfin un morceau de verre de couleur ver- 
datre sur lequel on distingue seulement la partie inférieure 
dune ancre — Un morceau de verre bleu de forme reclau- 
gttlaire présentant deux masques tragiques et des feuilles en 
ïelîef — Une petite bouteille k parfums , de verre bjgarré. 
^. TABLETTE* Cassetteavcc pes morceaux de verre bigarre 
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eti ferme de -boutons; Une mosaïque de figuré hexagone en 
pâtes de verre de différentes ^ couleurs et polie des deux 
côtés; une autre petite mosaïque carrée^ et quantité de petites 
I>aguettes de différentes pâtes de verre pour lès mosaïques ^ 
les unes rondes ^ les autres spirales et pkttes. On en re- 
marque deux également colorées ^ mais dont celle qui a 
été polie a pris un brillant éclat. 

Bouteille «n forme de poire ^^ Petite bouteille carrée 
k erande ouverture — Bouteille en forme de poire — Bou- 
teille carrée ^ double anse cannelée et k cou étroit -^ Bou- 
teille cylindrique a cou étroit garni d*unè anse — ^ Grimde 
tusse contenant des cendres -» Bouteille cylindrique a cou 
éti'oit sur lequel est placée la double anse — Petite bouteille 
carrée k double anse, cou étroit) et large bord — Bouteille 
en forme de poire — Bouteille carrée a grande ouverture — 
Bouteille en tbrme de poire • — Deux tasses. 

Petite cassette remplie de pâtes de verre blanc et coloré, 
«n forme de boutoiïs. 

Bouteille carrée k cou éttoit , sur lequel est fixée la dou- 
ble anse — Autre bouteille presque semblable — Bouteille en 
forme de poire — Bouteille carrée à large ouverture — — Trois 
bouteilles eu forme de poire — Sou tasse dans laquelle on servait 
les confitun^^ (V. les peintures d'Herculanum) — Deux tasses — 
Sou tasse — Petite bouteille en forme de poire — Fraguaent 
de bouteille — Grande bouteillp a parfums de forme oblongue 
terminant en pointe. £lle est composée d^ une pâte très-âne 
tachetée de blanc et de bleu. 

( fresque tous les vases ou bouteilles qu'on ne pouvait po- 
ser avaient un pied amovible appelé angotlteca, La suriace 
de ces vases k parfums est tachetée* de plusieurs couleurs 
rudes au tact pour empêcher qu'ils ne glissassent des mains 
et plus encore pour servir d'ornement. Selon PoUnx ces va- 
ses s'appelaient M^'rrhinum c'est-a-dii-e de , différentes coi»- 
leurs. ) 

Bouteille a ventre aplati, cou étroit et double anse -*- 
Petite tas^e de couleur blanche -^ Grande tasse d'une forme 
gracieuse et d'une belle cannelure — Petite tasse de verr^ 
bleu — ^^ Autre tasse verdalre. Grande lasse cannelée— Petite 
tasse-^Bouteille en forme de poire — Bouteille carrée U graLde 
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•aTertore— Joli vase bleu en forme de calice ou de clo- 
ehe allongée avec son pied détaché — Pjnds ou boîte Ik en- 
cens de verre noirâtre — Bouteille carrée k cou étroit et ^ 
double anse — Plat casse an bord — Bouteille carrée k cou 
étroit et k douMe anse «^ Pyxis ou boîte k encens de ver^ 
^ Uea foncé —^ Coupe tû forme de calice , cassée au 
bord. 

CùifTMS lA rï% tÀÊtÉTTE. Dcut coUiefS de grains de pâte 
de verre coloré — Vingt-deux bouteilles pour les parfijms 
de difféieme foriae et grandeur «^ Yingt-cinq presque sem- 
Ma oies» 

Sun LÀ VT. TABiSTts. Petit vase spbérique k large ou- 
'«rtare et k petit Ixfttf — Petite tasse très-ouvme — Frag- 
i>M!m de carreartnc dé fenêtre trouvés dans une maison 
d^erculanam -^ Grande tasse cassée sur h bord — Bou- 
^iBe sphériqoe k une anse et k cou étroit — Autre bou- 
^ spbérique k long cou -^Bouteille carrée k double anse 
ft à cou étroit— Deux bouteillee en forme de poire— Boui* 
^ille carrée k double anse et a cou étroit — Bouteille spfaé- 
'iqne k long cou •— Bouteille spbérique k cou très-étroit 
1» «'élargit vers le bord , et orné de trois petites anses 
«BT le ventre ««^ Bouteille spWrique k long cou — Tasse— ^ 
^x petites bouteilles carrées k double anse — Tasse — 
BoQteiSe en forme de poire — Quatre pâtes colorées de fi- 
f«re hexagone pour mosaïque — Douze autres de forme 
Kctangulaire — Petit plateau — Petite bouteille sphériqtie 
'i deox anses et k cou étroit — Bouteille en ibrme depotTe<>^ 
Bouteille carrée , k cou étroit et k dooble anse -^ Beau vase 
fc figure pyramidale k grands bords sâiilans — Bouteille en 
forme de poire — Bouteille carrée k cou étroit et a double 
anse — Bouteille en forme de poire — Bouteille carrée sem- 
Wable k la précédente — Vase de forme pyramidale k grands 
k)Kls saillans — Bouteille carrée k grande ouverture et k 
^ïd épais et saillant — Bouteille en Ibrme de poire— Pe^ 
ïite tasse bleue très-ouverte — Deux tasses sans bord — Tasse 
de verre fbncjé k grand bord — Petite tasse très-ouverte — 
^«kgmens d'une patère d'un beau vert foucé — Fragmens de 
vitres , sur Tune desquelles on distingue l'empreinte d'uu 

^chet, et deux grands Ixagmens très-^pais âAmmanitntm 
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noirâtre sur la surface desquels on aperçoit ^dques orne^ 
mens circulaires (1). 

Secoxj>e Grands Armoirs. 

On a suspendu dans cette armoire une l>elle lampe en 
forme de vase k deux anses, dont le ventre sphéroïdal ter- 
mine en un globule de verre , et' une autr» lampe ^ea for- 
me d'amphore cannelée. 

/• T4BLSTTS suPÉRiBuaB.'&QVLVeSie en forme de poire 
k long cou — Joli verre k boire k larges cannelures qui 
rappelle la formé des grands poivrons (2) -— Autre bour 
teille en forme de poire k long c«u< — Grande bouteiUe 
cylindrique cannelée a cou étroit orné d'une doublé anse— 
A[>u teille en forme de poire —Deux bouteilles carrées k 
cou étroit et a double anse ^-Bouteille en forme de po,îre — * 
Grande bouteille cylindrique k cou étroit orné d'une aiSse— ^ 
Bouteille en forme de poire — S'a. lasses -~ Bouteille en 
forme de poire*— Six tasses — Bouteille en forme de poi* 
re — Grand vase en forme de pot — BputeiUe carrée à 
double anse, et k cou étroit — Bouteille en forme de poire -^ 
peux petites bouteilles k parfums k long cou*— Deux bou* 
teilles en forme de poire — Bouteille cylindrique k cou étroit 
et k une anse — Une bouteille k parfums — Unç bouteille 
en forme de poire — Une bouteille k parfums — Bouteille 
cylîhdrique — Deux bouteilles en forme de poire — Un petit 

■^— ^^— — « r ■ ■■ " ■■ I— w^^^^i^i^M I I ■■ Il iiiiii ■ I ■ 

(1) A sa première fusion Vammonkrum n'était comme on le voîti 
qu'une matière opaque et grossière qu on ralEnait ensuite pour en 
former le verre coloré. Il était composé de trois parties d'alcali fos- 
sile et d*une de verre, tiré de cailloux très-fîns, ou de coquillages» 
Ou de .sable blanc d'une espèce particulière , qu'on rcduissaît dans 
I^ fôurncaux en masses d'un brun noirâtre ou d'un vert foncé » 
selon les substances qui entraient dans sa composition. Apparem- 
ment que cette masse ne différait guère de la pierre obsidienne , 
3ubstance bitumineuse noire et vitreuse qu'on dit avoir été inventé 
depuis un temps immémorial en Ethiopie ou plutôt en Egypte. 
' (2) Pline nous apprend que quant aux vases qui servaient pour 
boire le verre remplaça 1 or et l'argent en sorte que les vases de qua- 
lité inférieure étaient très-commnns, tandisque le verre parfailcœcat 
clair était plus rare et beaucoup plus estimé. 
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fftse^BottteîUe en forme de poire — Petite tasse — Une pe* 
tite bouteille pour les parfdms cassée au cou — Très-petit 
vase — Une petite bouteille k parfums cassée au cou — Une 
tasse— Une petite bouteille a parfums — Petit vase en for•^ 
rae de mortier — Bouteille rayée en forme de poire — ? Bou- 
teille carrée a double anse et k cou étroit — Deux verres 
à boire profondément caUne)és , au milieu desquels est une 
bouteille eu forme de poire — Sou teille carrée k double aose 
et à cou étroit — Bouteille rayée eq forii^e de pQire^*-Pe>< 
(ite urne \l cou étroit et k grande ouverture ; le temps ou 
ractiqii du feu Tacouverte d'un bel émail nacré— * Bouteille en 
forme de poire — IJemc petits vases a parfums, et tm mi- 
lieu un Vase sphéri({ue k deux anses — Une petite bouteille 
à parfums a trè^-long cou-— Autre presque semblable—-P«- 
îile bouteille cylindrique —Un collier de pâtes de verre — !» 
Une grande tasse — » Une autre plus petite — Une bouteille 
en forme de poire ^Bouteille camée a double an$e et k cou 
étroit. 

CoyTRE LA II. Tj^LETTE. Collie? CD gralos de pâte 
<le verre, 

Sun L4 Ti. TABLETTE. Deux bcDes urnes cinéraires 
3vec leurs couvercles , au milieu desquelles ^ont deux 
Wteilles en forme de poire et deux bouteilles carrées a 
•double anse — Bouteille en forme de poire — : Petite las- 
|e-- Vase a parfums a deux anses. — Petite bouteille car- 
^^ \ double aj^se et a cou étroit. — Deuiç petites bou- 
Jeilles spUériques a çou étroit — ? Petite b3uteille carrée 
^ double anse et a cou étroit — ^Petit pot li pommade — Pe-. 
^ite tasse — Bouteille en forme de poire — Bouteille sphé- 
JJ<îue — , Vîise sphérique — T Çouteille cylindrique ^ dou- 
ble ause et a cou étroit — Pot sphéroïdal H grands ou ver- 
Jwe et a bord saillant — Petite tasse -^ Deux bouteilles en 
forme de poire — Cinq petites bouteilles V parfums avec 
î«atre tasses — Bouteille en forme de poire — Petite bouteille 
'\ parfuois — Grand va^e cylindrique a double anse e^^ çou 
"^''^^Jt-^Deux petits v^ses à parfi^ms, et au milieu un vase 
carré a grande ouverture —r Bouteille eu forme de poire -^ 
"^^x petits vases a parfums et au milieu un vase carré k 

S^^nde ouverture — Grand vase cylindrique a double anse^ 
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grande ouverlure et petit bord — Vase carré h. grande ou*. 
verture-rDeux bouteilles en forme èe poire, et au niiliecL 
bouteille carrée à double anse et k cou étiK)it — Bouteille car-- 
rée k grande ouverture — > BouteiUe hexagone à une anse •— 
Bouteille en forme de poire-r Tasse —f Qaatre petites bou- 
teilles k parfums , et au milieu deux vases spbériquea a. 
grande ouverture r— Vase parfaitement sphérique de la for- 
me des paropsis | «ans cou ni bord) servant sans doute d*au- 
get pour les oiseau* — Peux bouteilles en forme de poire 
et au milieu une bouteille 4^arrée k gran^ ouverture. -— ; 
^asse et bouteille en forme de poire, 
. CouTBfi ^4 m* TABL^jTRf Vingt-cinq petites bouteilles 
k parfums — Vingt-quatre ^tres semblables. 

SVB. Là TROISIÈME TABLETTE, Bouteille cylindriqne k 
une an#e et a petit cou semblable aux précëdentes-^Bouteille 
sphérique k très^pe^it qqu?— Deux bouteilles en formé de 
poire — Bouteille spl^érique a deux anses et a pou étroit — 
Petite tasse — Bouteille cassée — Petite buuteille en forage 
de poire -^ Une ta^se-r* V^e «pbérique k deux anses et a 
cou étroit — Bouteille en forme de poire — Soucoupe | 
ou petit plat appelé lechçuus par les Ancierjs.^—p Plusieurs 
fragment de tasses , la plupart facettés — r Petit . plat ou sou* 
coupe — Quatorze bouteilles de diverse forme et grandeur — 
Petite tasse -^ Trois j.olis vases k parfums en forme de bu- 
rette — Petite tasse -r Trois bouteilles en forme de poire et 
une superbe tasse- — Bouteille carrée k grande ouverture— » 
Bouteille spliérique k long cou — Vase sphérique k petit 
pou et k deux anses-r- Bouteille en forme de poire — Sou-r 
jcoupe 2. petits bou.tei^e$ $phé;:ic|[ues — IJQe tasse — Une 
bouteille en forme de poire-»- 2. Soucoupes, et au mi- 
lieu des fragment de carreau^ de fenêtres trouvés près d'un 
mur dans les Thermes de Pompei (1). 

Contre la ir* TABLE:fTEp Trois colliers ^n grains de 
pâte de verre semblables aux prôcédens — Deux appa- 

■■ ■ i |,,.. i iiii i^ ( ■ ■ ■ l 'ii H 'i P ^ » M, y > ii M iji ta i w wi m i F I un. li t. n ■ II' 

(1) F'opîscus dit que Firmtis meubla sa maison de morceaux car. 
rés de verre cimentés avec du bitume. JUien ii'empéché à croire après 
]a découverte des vitres a Pompei que ces morceaux carrés étaùnk 
destinés à l'usage de carreaux pour les ftpétres » ou à réiléckir U 
lumière et les objets. 
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mb chnDiq[aes , 1^ recourbé pour les par&ms et Pautre 
pour la distSlation des berbes odoriférantes — Deax jolis 
petits vases eo forme d'ampbore^^Deux petites tuyaux ser* 
vam pour quelque opération cbymiqne. 

Sua la ir. tabletts. Quinze petites bouteilles de direrse 
forme et grandeur parmi lesquelles on remarque deux pots 
carréf à d^uMe anse— -Deux petites tasses — Bouteille spbéri^ 
qne k S anaes et k cou étroit — • Joli petit flacon en foroie 
de ^oatle d^eau — ^Deux bouteilles en forme de poire, et au 
milieu une bouteille carrée a large ouvertures-Bouteille cy^ 
lindrique k double anse et k cou étroit — Six petites bou- 
teilles a parfums avec deux petites tasses— Bonteifie en forme 
de poire -~ Tasse en forme de mortier— Sept bouteilles de 
diverse forme et grandeur — Une belle tasse — Trois bou« 
teilles en forme de poire dont une est cassée au cou-— IJna 
grande tasse— > S petites bouteilles en forme de poire avec 
une autre de forme plus grande— Bouteille spbérique k une 
m^ cannelée — Beau verre k boire facetté — duperbe hydna 
k deux anses — Belle tasse facettée — Huilier ou vinaigrier 
en forme de pflon avec Panse triangulaire— «Deux verres k 
l>oire cannelés , dont le plus grand présente des oraemens 
en relief^ au milieu , uu huilier* — Treiae pots k parfums 
de diverse forme et grandeur. 

^i3K LA r. TABLETTE* 24» vascs de différente forme^et gran* 
deur^ 2 grands vases d'une belle forme rectangulaire k une anse 
^ a petit cou étroit trouvés dans la maison du Gbiruigien k 
Pompei ri) — Bouteille en forme de poire — Petite bouteille k 
parfums à long cou étroit. — Grande tasse d'une superbe for- 
me— Deux bouteilles en forme de poire, l'une pour les par* 
foms — "Une petite tasse — Flacon pour les essences. Deux 
«ftes xasses— Petite bouteill^-^ Petite tasse^-BouteilIe en for- 
Jje de poire — Quatre cassettes remplies de fragmens de vases— 
mit vase conique pour les ongueus ■— Bouteille spbérique k 
long cou qi^ s'^argit au goulot comme un entotmoir-— Vase 

[^ Déjà da temps de Galène on conservait h» drogues et les 
"^camens d'un genre corrosif dans des vases de verre, |>arce 
S^'Us n'étaient susceptibles d'aacune impression ni de commumc[uer 
^*KUDe mauvaise quaJité aux substances qu'ils contcna i snt. 

G 
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k \ine âûse cassée — Huilier et vinaigrier \ corps sphérique 
et a une anse trouvés dans deux vases de terre cuite unis 
ensemble et surmontés d'une anse — Petite bouteille pour 
les parfums — Joli vase )k bord saillant orné d' une belle 
anse dentelée -^ Grand flacon à long cou étroit — Vase co- 
nique pour les pommades -r^ Vase cylindrique pour les li* 
queurs — Petit entonnoir de la forme d'une clochette. Quel- ' 
ques-uns croient que c^est la forme des 'ventouses dont parie 
Galène-— Deux vases en forme d*oiseàux k longue queue per- ' 
cée et sans tête, servant k quelque procédé chimique, ou • 
de flacons pour les eaux de senteur, au milieu , une petite 
bouteille. Petit entonnoir semblable k Pautre — Vase cylinî* 
drique pour les liqueurs — Trois cassettes, une contenant des '■ 
fragmens de verre, et les deux autres des abaques en forme ' 
de boutons de pâte de verre. ^ 

Contre la fi. tablette. Deux colliers de pâtes de ^ 
verre — Vingt-quatre petites bouteilles k parfums appelée! 
lacrymatoires — Cinquante autres semblables de diverse for- » 
me et grandeur. i 

Sur la sixième tablette^ Quatre autres bouteille! ^ 
en forme de poire — Six petites bouteilles pour les par- i 
fums ', et au milieu , deux petits p<>ts pour les onguent -- ^ 
Deux soucoupes, au milieu, des morceaux de mosaïque \ 
en pâte de verre — Quatre bouteilles en forme de poire , ^ 
au milieu , un verre cassé — Bouteille carrée k double < 
anse — Petite bouteiUe k parfums — Deux tasses , au mi- ^ 
lieu deux bouteilles en forme de poire — Deux tasses— ' 
Bouteille en forme de poire — Verre k boire — Deux pe- ) 
tits vases spbériques pour les parfums k deux anses et k cou > 
étroit , au milieu , deux petits vases cylindriques pour ' 
les onguens — Grande tasse — Bouteille carrée de peu de ' 
capacité k une anse et k cou étroit — Petit vase k grande > 
ouverture — Vase cylindrique pour les liqueurs — - Joli pe- 
tit encrier k deux anses — Superbe verre k boire en for- 
me de cylindre concave d*s deux côtés — Verre k large 
cannelure de la hauteur d'une tasse ordiiiaiie — Plat cas- 
sé -^ Auget pour les oiseaux de la forme des paropsis. -^ 
Lampe en forme de navette a une anse cassée -^Plat c^ 
se — Tasse*»- Bouteille en forme de poire» 
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Troisième Grande Armoire 

Contre la /. tablette. Collier de grains de pâtes de 
verre rayé — Quarante-quatre petites bouteilles \ parfums. 

Sur la /. tablette. Huit oouteilles de diverses forment 
et grandeurs défigurées par FactioD du feu — Vase sphéri^ 
^e k petit cou — Vase cylindrique k grande ouverture- 
Bouteille carrée k double anse et k cou étroit — Grand 
vore cannelé en forme de grand poivron*- Bouteille cylin» 
iique k double anse et k cou étroit — Grand Verre k boire 
ficetté — Bouteille carrée k double anse et k cou étroit — 
Gobelet k une anse , noirci par l'action du feu — Vase sphé- 
îique k deux anses , et k cou étroit — Deux jolies petites 
bouteilles en forme de poire et trois petites tasses — ► Deux 
grandes soucoupes ou Lechanis , cassées au bord — Prag- 
mens d'un grand vase — Trois bouteilles en forme de poire — 
Petite bouteille carrée k double anse, et une grande tasse^ 
Bouteille carrée k grande ouverture — Bouteille en forme de 
polie — Six petites tasses — Différens vases et tasses défîgu^ 
^ par le iteu — Deux petites bouteilles en forme de petit 
Tase cylindrique k deux anses. ' • 

Contre la ii. tablette. Trois colliers de grains de pâte 
^Terrç rayé — Six beaux vases k parfums de verre coloré 
et marbré en jaune et en blanc , et au milieu un petit vase 
en forme de poire. 

Sur la ij. tablette. Vase sphérique k long con*^ 
Dix petits vases et tasses de diverse forme et grandeur de 
verre coloré et marbré, semblables aux précédens et du 
même intérêt pour la composition et variété des couleurs. 
On voit dans le cinquième vase le crâne d'un oiseau— Deux 
lasses— Deux belles petites tasses de verre bleu , et au mi- 
lieu, un superbe vase de la forme d'un préféricule ('rpà%ooç^ 
<iy beau verre bleu-foncé peut-être Voxybapho$ des an- 
ciens — Grande tasse- cylindrique — Cassette contenant plu- 
«euTs firagmens . de vases , des rosettes en pâte de verre 
pour mosaïque , de petits vases pour les parfums et une 
pomme de pin qui était peut-être l'extrémité supérieure 
d'un petit dbyrse — Une tasse — Deux bouteilles en forme 
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de poire — Petite bouteille carrée k une anse — Petit vase 
k parfums — Quatre petites tasses — Petit vase à parfums — 
Deux bouteilles en forme de poire , et au milieu un vase 
cylindrique k une anse rayée. Deux bouteilles carrées k double 
ause et a cou étroit, et au milieu une bouteille en forme de 
poire — Deux petits vases k parfums — Quatre difierens 
vases aplatis par Paction du feu — Dix petits vases k par- 
fums — Petit collier de grains de pâte de verre — vase 
carré a grande ouverture •— Petit vase de la forme d'un 
ognon (^vase a cipolla encore en usage aujourd'hui) — Cinq 
petits vases k long cou pour les eaux de senteur — Cin^ 
bouteilles de diverse forme et grandeur -*- Trois petites tas^ 
ses — Vase cylindrique cassé au bord — Six petits vases ^ 
parfums. 

Sur la ///. tablstts* Trois petits vases de verre 
noirâtre — Trois jolies tasses de verre bleu k deux aih 
ses , très-inléressaates — Petite tasse — Petite bouteille cy- 
lindrique de verre bleu — Bouteille de forme de poire — 
Vase cylindrique -— Deux tasses ayant au milieu un verre 
k boire cannelé — Tasse de verre bleu en forme de câi' 
lathus — Verre k boire cannelé — Deux tasses , et au mi- 
lieu un vase spbérique — Petite tasseen verre bleu — Dent 
Etites tasses -^Deux bouteilles en forme de poire et au mi- 
u un grand vase rectangulaire k cou étroit et k double 
anse trouvé dans la maison dite du Chirurgien k Pompei *-^ 
Petite bouteille spbérique — Tasse — Deux vases k parfums 
de la forme d^un ognon (^Balsamario a cipolla)^ le premier 
est cassé au cou ; et au milieu deux petites tasses — Une 
jbouteille spbérique entre deux tasses — Deux bouteilles en 
forme de poire et au milieu une bouteille carrée k cou étroit 
et k double anse — Bouteille en forme de poire — Bouteille 
spbérique dont le cou est cassé — Trois petits vases k pa^ 
fums — Petit collier en pâtes de veiTe — Deux bouteilles 
en forme de poire — Une bouteille fondue par le feu — 
Petit vase k parfums — Deux bouteilles k double anse , 
Tune rectangulaire et Pautre carrée — Quatre vases k par* 
fums de différente grandeur — Vase spbérique k long cou 
et k double anse — Deux petits vases k parfums — Huit 
bouteilles de forme carrée de diverse grandeur k cou étroit 
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et \ double anse —- Bouteille carrée k grande ouverture. 

-Contre la ir* tablette. Vingt-cinq petites bouteilles 
\ parfums. 

Sur la ly. tablette. Quatre petites tasses de verre co- 
loré — Une masse informe de verre bleuâtre foncé très-im- 
portant pour la science •— Grand cratère de verre coloré à 
deux anses, en plusieurs fragmens , trouvé dans la maison 
d'Ârrius Biomède k Pompei — Belle urne cinéraire con- 
tenant encore des ossemens — Deux bouteilles en forme de 
j^ire et au milieu une bouteille carrée k grande ouverture* 
Deux bouteilles carrées k double anse entre deux bouteilles 
en forme de poire — Petite bouteille carrée k large ouver- 
ture — Bouteille carrée k double anse entre deux bouteilles 
en forme de poire. Trois jolies tasses — Deux petits vases k 
parfums — Grande tasse cassée — Trois tasses et au milieu 
deux bouteilles k parfums — Fragmens de carreaux de fe- 
nêtre. — Dix-neuf vases k parfums de diverses formes et 
grandeurs. Trois fragmens de plat en verre bleu — Deux 
rosettes en mosaïque — Deux pâles circulaires et des grains 
de verre — Fragmens de vases et une feuille de talc pour 
fenêtre ou pour lanterne. 

Contre la r. tablette. Deux colliers de pâtes sphe* 
riques rayées et cinq petites bouteilles k parfums «-Vingt- 
trois autres bouteilles k parfums. 

Sur la r* tablette. Une bouteille carrée entre trois 
bouteilles en forme de poire semblables aux précédentes — 
"ï^tViTi petites tasses , et au milieu quatre petits vases k 
parfums — Deux bouteilles en forme de poire , et deux 
vases sphériques k petit cou et k deux anses, un de ces vases 
a les anses en bronze. Les Anciens les appelaient bombylio du 
bruit que fesait la liqueur en tombant. Aujourd'hui on appelle 
k Naples les vases de la même forme mummaro ce qui revient 
au même quant k l'homonymie — Bouteille sphérique — :• 
Deux bouteilles carrées k double anse — Bouteille sphérique 
k une anse— Bouteille en forme de poire — Petite tasse— . 
Cassette contenant des fragmens de verre coloré et de petites ; 
^âtes de verre de forme ronde — Soucoupe — Deux grands 
vases de forme sphéroïdale k grande ouverture — Huit bou- 
teilles en forme de poire de .diverses grandeurs — Bouteille 



(66) 

passée k double anse et k cou étroit — Ciaq petits vases eassé». 
Trois tasses et quatre soucoupes de diverses grandeurs, l'une de 
couleur verdâtre Vase sphéroïdal à grande ouverture — Neuf 
petits vases \ parfums de diverses formes et grandeurs-^ 
Très-petite lampe k deux becs avec sa chaînette pour la 
suspendre^-— Quantité de pâtes de verre pour mosaïque Tune 
circulaire , peut-être de bronze , avec Timpression d'un hom- 
jne debout avec le casmie adérent encore k la cendre, ce 
qui réveillerait l'idée aun revers de monnaie* 

Sur la vi* tablstts. Dix-neuf vases de diverses formes et ^ 
grandeurs,savoir:bouteille6enfoi:me de poire,tasses,et bouteilles , 
Terrées. — Neuf petits vases sphériques {.bombylio') kdeux an- 
ses et a cou étroit — Deux bouteilles sphéroïdales cassées au x 
cou— Onze petites tasses dont quatre sont aplaties par l'action j^ 
du feu — Petit pot de verre bleu tacheté de blanc , très-re- > 
marquage par sa forme et par sa couleur — Huit petites , 
bouteilles a parfums, dont une a souffert du feu — Fragment ^ 
de tasse — Bouteille sphérique k deux anses et k petit coa ^ 
étroit .(j5om^yr//o)—X)ix. petites bouteilles k parfums. Di- . 
vers grains de verre rayé — Deux petites amphores — Deux , 
bouteilles en forme de poire aplaties par le feu— Petit vase ^ 
en cristal k une anse — Sept bouteilles en forme de poire* ,^ 

Quatrième Aruoimb vers la fenêtre 

i 
/. Tablette supérieure. Bouteille en forme de poire ^ 

comprimée par l'action du feu — Bouteille sphérique k long ^ 

cou étroit noircie par le feu — Trente-deux petites bouteil- ^ 

les pour les parfums, a long cou et k ventre sphéroïdal— ^ 

Trois petites bouteilles a deux anses a ventre sphérique et ^ 

k petit cou étroit — Quatie bouteilles en forme de poire— ^ 

Quatre grands verres a boire k large cannelure en forme de ^ 

poivron. 5 

Sur la //. tablette. Vingt petites bouteilles pour les ^ 

parfums, — Quatre grandes bouteilles de forme sphéroïdale , 

k large cou , dont deux comprimées par l'action du feu— , 

Ui^e bouteille défigurée par le feu — Vingt-quatre petite^ 

bouteilles k parfums — Un verre k boire cannelé — Sep* P^' 

lite» bouteilles en forme de poire-7-Jolie tasse bleue— Sept 
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petites tasses— -Cmcf petites boutdlks q^hiriques k deux 
anses et à cou étroit — Une tasse. 

Suit LA ///• TABLETTE* Cent ^soîxjmte-djx boaleiBet lon- 
gues et étroites en ferme de roseau pour les parfoms-— 
CoUier de grains de pâtes de verre raje — Boateitle en forme 
de poiie — Carreaux pour les fenêtres et quantité de firag- 
mens de vitres. 

SvK LA ir. TABLETTE. Grand vase cylindrique trouvi 
dans la maison du Chirurgien k Pompei — Lampe de forme 
coni^e à cou étroit et bord saillant -— Bouteille en forme 
de poire — Bouteille sphéroïdale k une anse— Tasse légère* 
ment comprimée pour la commodité de la tenir. — Quatre 
petites bouteilles à parfums-^Huit petits vases peut-être des 
angets — Trois antres cassés* — Deux verres k boire ^mpri* 
aés par l'action du feu — ^Petite bouteille sphéroïdale n, 1719 
contenant un scarabée — • Dix*nenf petites tasses parmi les» 
quelles on en distingue six de couleur bleue — (^antité de 
fragmens de vitres. 

&vti LA y. TABLETTE. Quantité de bouteilles de di£Eé- 
reotes formes , fondues par Taclion du feu en un amas 
de verre — Cassette contenant des fragmens de verrt — 
Vingt-neuf tasses — Yingt-une Lechanis ou' soucoupes- 
Cinq bouteilles sphériques«— Grand .verre k boire canne- 
lé—Trois petits vases cylindriques k grande ouvertu- 
re-— Grand vase cylindrique à double anse— Vase sph^ 
ïoHal à grande ouverture — Grand verre k boiie de ferme 
cylindrique semblable aux nôtres — Vase cylindrique k grande 
ouverture — Trois bouteilles carrées k double anse — Cas- 
sette remplie de grains de pâte de verre rayé 5 plusieurs pâtes 
ïoode» et un joli petit vase bleu avec l'ouverture en trèfle 
(nosfVer/ïo) un peu endommagé sur le corps', des fragmens 
^ mosaïque en pâte de verre bigarré , et une chaînette à 
laquelle est fixé le fermoir de bronse qui appartenait k une 
lH)nteille dont il ne reste que l'anse. 

Svit^Lji rt. TABLETTE. Dcux cassettes contenant une 
quantité de pierres ( tesserae ) de mosaïque , là plupart 
Couvertes d*un superbe émail k la snrfece , qui semble 

^voir été produit par Tactién du feu -*• Huit pots sphé- 

ïiques k grande ouverture et k petit bord ~ Quatre sou- 
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PDttpes — - Deux bouteilles cyliadriques k double anse *-« 
3ept-petites tasses — Huit bouteilles sphéroïdales k long 
«ou qui s'élargit vers la lèvre -^ Cinq bouteilles carrées 
de différente grandeur, Tune recouverte d'un superbe émail 
nacré 9 produit par l'action du feu — Bouteille de forme 
sphéroïoale k une anse cannelée et a long cou — Bouteille 
cylindrique k long cou, et k une anse rayée et éinailléç 
par Taction du feu -«- Quatre bouteilles carrées k grande 
ouverture. 

CiNqviÈME Grande AnmoinB près be ia pénétre. 

I. TABLETTE svpÊBisuRE. Deux bouteiUes carrées k gran- 
de ouverture — Bouteille rectangulaire a grande ouverture — 
Neuf .bouteilles en forme de poire —-Trois tasses. Quanitté 
de petites bouteilles k parfums. 

//. TABLETTE. 23 bouteiUes en forme de poire , la troi- 
sième ayant le cou plus long et plus étroit que celui des 
autres — Bouteille cylindrique k double ans^ — Grande bou- 
teille cylindrique a double anse aplatie par le feu— -Grande 
Jbouteille spbéroïdale k long cou et k double anse — Quantité 
de fragmens de vases de différentes formes. 

///. 7^j9X£27£. Bouteille en formede poire— Quatre bouteil- 
les cylindriques, la dernière cassée au cou — Deux bouteilles 
spbénques a deux anses et k cou étroit — Treize bouteilles k 
parfums de diverse grandeur — Petit vase en trèfle (no^i- 
temo ) de verre Meu, Cinq bouteiUes en forme de poire , 
dont quelques-unes sont cassées au cou. Sept petites bou- 
teilles k parfums. Une tasse. Deux petites bouteilles sphéri* 
ques k deux anses et k cou étroit. Dix petites bouteilles 
sphéroïdales. Seize bouteilles en forme de poire , dont la 

Cnière un peu endommagée a reçu du feu une^belle cou« 
d'opale, et dont la dixième aussi cassée est toute rayée 
en relief. 

^F^TABLETTE* Cinq pots de figure spbéroïdale k grande ou* 
▼erture dont quelques-uns sont endommagés au bord. — Deux 
sêuooupes cassées sur le bord— Cinq tasses — ^Un petit pot spbé« 
roîdal k grande ouverture— Belle cruche spbéroïdale a deux 
anses — Bouteille cylindrique k petit cou et ^ une $ui$e 
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lajée— Bouteille rectangulaire a deux anses— Bouteille car- 
rée k grande ouverture -— Petite tasse cassée sur le bord-— 
Belle Lechanis en verre bleu placée sur quantité de pe- 
tites bouteiDes étroites k parfums qui couvrent tout le fond 
de cette tablette — Petite oouteille rectangulaire k large ou* 
vertore — Curieux porte-hmpe de la forme d\ine petite cor- 
beille fermée par vingt-huit divisions de fils de bronse dans 
lesquels sont enfilés des grains de cristal de roche. L'anse est 
formée par une chaînette pour la suspendre comme un lu- 
stre , et on voit au milieu de la corbeille remplacement 
de la lampe qui réfléchissait la lumière k travers les grains 
Je cristal: monument unique en son genre trouvé dans la 
maison dite de la grande Mosaïcrue k Pompei — Petit pot 
«pWroïdal k grande ouverture et a bord saiUant — Dix ne* 
tites tasses , la troisième en verre bleu , et la dernière plus 
grande que les autres. 

V^tàblëtte. Bouteille carrée k large ouverture— Trois bou- 
teilles carrées et k double anse — Neuf bouteilles en forme de 
poire ^Quantité de petites bouteilles étroites pour les par- 
foms — Grande amphore cassée — Fragmens de vitres et 
de feuilles de talc pour les fenêtres ou pour les lanternes — 
Bouteille oblongue travaillée au tour qui conserve encore le$ 
taches de la liqueur qu^elIe contenait — Cinq bouteilles en 
forme de poire — Petite soucoupe — Quatre tasses dont la 
troisième est rayée en relief — Huit petites bouteilles k par- 
Gims -« Fragment d'un plateau. 

^Lt ABLETTE. Trois vascs cvlindriquesk deux anses, le troî- 
ïièmeà une seulement — Deux bouteilles oblongues pour les li- 
^lueurs— Vase sphéroïdal comprimé par l'action du feu — 
Quantité de petites bouteilles étroites pour les parfums, et 
*ii-dessÛ8 quatre bouteilles en forme de poire dont trois 
J>nt cassées — Deux bouteilles carrées , une remplie décen- 
ts —Quatre bouteilles en forme de poire, comprlméet 
pîT l'action du feu — Plusieurs vases cassés — Le couver- 
te d'une urne cinéraire — Bouteille carrée k double anse — • 
l^outeille en forme de poire — Petite lampe — Verre k boire 
^^ plutôt calice sans pied , en forme de uronc d'arbre avec 
^^ication des noeuds — Fragment d'une verre k boire — Gran- 
^ lechanis cassée — Vingt-cinq petites bouteilles k par- 
^ "^^ et une tasse. 
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fiALKRH m TKRRIS-CCIIES. 

Contre les murs de cette salle aont suspendus les célè^ 
iM'es bas-reliefs Yolsques trouvés k Vellétri et publiés par 
MoDseig. Becchetti. Les plus intéressans sont rapportés au 
VIII. Vol. du Musée Bourbon. Cette collection unique et 
qui o£fie le plus grand intérêt aux artistes et aux savaas 
est due aux «oins du Chev. Jean-Paul Borgia. Ayant ap- 
pris quW avait pratiqué k Vellétri un large fossé pour 
agrandir lé mur contigu k Téglise de Sainte Marie aella 
Neve^ dite délie Stimmate^ et qu'on en retirait des fragmens 
wécieux de terre-cuite ornés de figures , cette découverte 
réveflla son attention. Il recueillit tous les morceaux qui 
présentaient des restes de peinture et en forma les seize tableaux 
qui décorent les murs de celte salle. Ils représentent des guer- 
riers k cheval (|de la grandeur déplus de 3;!k de palme) qui 
poursuivent vivement Tennemi \ une course de niges et d^ 
quadriges} un conseil de chefs , un triomphe ou ovation, et 
un festin. Monseig. Becchetti qui les publia et les fit gra* 
ver et colorer par Maria Carloni , fait observer que mal- 
gré la séclieresse des contours et les dé&uts de proportion, 
ces bas-reliefs offraient cette simplicité et cette vérité d^ex- 
pression qui n'appartient qu'k la plus haute antiquité, que 
le défaut dans les contours et dans les proportions accusent, 
comme dans les monumens choragiques , les premiers ef- 
forts de Part naissant , aussi les contours sont-ils secs et 
auguleux , les épaules extrêmement larges , les figures sans 
. grâce ni harmonie \ que les draperies sont sans pli , et 
qu^on n^y observe pas la moindre dégradation linéaire et 
qu'enfin la franchise et le sentiment qu'ils respirent , tra- 
hissent l'assujettissement de l'artiste aux règles de conve- 
nance toujours inviolables k la première époque comme 
k la renaissance de l'art. Nous renvoyons les curieux aux 
observations savantes et judicieuses do M. Becchetti , et 
nous dirons seulement que ces bas-reliefs avaient été peints, 
car on y aperçoit encore les restes des couleurs que les plus 
anciens peintres employaient : le rouge pâle (hœmatinon) 
k bleu mourant et le noir lavé , que les trous qu'on y 
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Toît inditniaîeiit que ces l>as-relie& décoraieat la frite d'une 
comiclie a laquelle ils étalent fixés avec des dous de bron* 
ze^et que tous ces firagmens réunis exprinviient le triomphe 
d^Octavius après la victoire qu*il remporta anr les peuples 
voisins. Les cavaliers qui poursuivent Fennêmi indiquent la 
Cavalerie Volsque qui servait sous ses ordres ; le Ii*^llk03 
le jugement pourrait représenter le Sénat qui lui décerne 
le triomphe y et enfin le de^nie^ N, 1390 parait iail^ suite 
à ce triomphe. 

Les ohjets de cette salle sont rangés dans neufarmeiret^ 
8 disposées autour de la Salle , et la neuvième au milieu. 
Les amphores et d^auti*es grands objets , sont placés sous 
les armoires e^ dans leurs intervalles. La plupart de ce^ 
objets proviennent de Pompei. Ceux qui proviennent d^autres 
fouilles seront indiqués a leur place. 

Sur tA ^RismÈM ^hmomre a bruits en mutràht. 

Cinq pots dç forme sphéroïdale (o/i£i), Cinc^ auMres à 
uoe anse. 

J)ans ^a I Armoire, 

f ABLETTE SUPÉRIEURE* T^nte^eux vases de forme sphé* 
toldale a upe anse, et a^ milieu un vase sphérique ^ cou 
itroit et \ une anse. 

Tablette inférieure* Cent quatre-vingts pots de diverse 
Srandeur , de forme sphérique k bord saillant-^ la plupart 
semblables aux nôtres. 

Sous l^ armoire* Petit autel de pipeme orné de trois 
Wrelieis exprimant un vase et des bucranes -* Grand nias<« 
que tragique de piperne — Petit autel en marbre. 
I Davs l^ intervalle de la première et de la seoon^ 
I DE AâMQiRE , A TERRE. Une amphore k deux anies de 
Pompei, La plupart de ces vases destinés k conserver le vin 
lont pointues k la partie inférieure pour qu'on p&t facile* 
inent les enfoncer dans le sable. C'est ainsi qu^on les trouvtt 
îi Pompei 5 et qu'on les y laisse. 
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5l7JI ^A II jijVHOiRE. 

Cinq pois sphériques (o/to) dont le troisième est plus 
petit que les autres — Cinq amphores a grande ouverture et 
4à deux anses. 

Dans Eut II j4mmoirm. 

TjBiETTB SVPÉRISURB* Trcnte-quatre Amphores k deux 
anses et k grande ouverture , de diverse grandeur 5 et de i 
chaque côté deux cruches cylindriques a deux anses» 

Tamlettb JNFÉRiMuns. Soixante-<t-onze pois spbériçpes 
(alla) a une anse et k grande ouverture , de diverses lor- 
mes et grandeurs* Nous avons conservé les formes de la pw* ; 
part de ces vases. 

Dans l'intbryàils j)b ià u à là m àMoirb^ à tn- 
MB* Trois grandes amphores. 

iSirjt JiA III AnMOiRB. 

Dix pots spbériqueé, les cinq premiers a cou étroit et* 
une anse , les autres k grande ouverture et k deux anses. ^ 

Dans ul IU Armoibe. 

TabibttB supÉniBURB' Quarante-un pots sphériques de 
diverse grandeur k cou étroit et k une anse semblables a 
ceux où nous mettons Thuile. 

TàBLSTTB JKBÉRiBURB. Trente-neuf pots sphériques > 
grande ouverture et à deux anses. 

'Sous lA m àRMOJtLB, Quatre urnes cinéraires contenant 
des cendres» . 

Dans iintbryuib ns ia tn alaiv armoirb^ A ^^^^' 
Une amphore* 

Sur ia if Armoirs- 

Cinq vases sphériques a cou étroit et a une a.fise* Aa 
milieu une trèfr-grande écuelle, en forme de chaudron, e* 
trois autres plus petites k deux anses. 
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Dans la IF Anmoiu. 

TàÊtmÊ SUPÉRIEURE. TreDtenleax vasef iphëriqnes k 
cou étraît et k une anse, 

Tàmiettb inwtRiEURE. DixHieiif écuellei , la plus gran- 
de de ferme cylindrique. Deux de ces éouelles oontienuent 
dftVfurge et des fèves carbonnisées, 

Sùus LA If ÀRMOlttE, Quatre urnes oînérairesi 

BaSS l'iffTERrAllE J^P LA ly A LA Y ARMQIM A TERRE. 

Trois ^mpbores» 

Sun LA V Armoirb. 

Ciaq pots spliériques k oou étroit et b lipe ause» 
Dans la V Armoirm. 

Tablette supérieure* Trent&«ept pots sphériques k 
une anse et k cou étroit. 

Tablette inférieure. Quarante^sept éouelles de diflé- 
KDte forme et grandeur. Celle du milieu a ua gracieux 
couvercle travaillé au tour aveo le bouton pour le preii- 
^5 et qui servait lui-même' de pied eo retournant le vase. 

Bans l'intbb^al&b-^e la y a la y i armojrr a temre. 
Vqq ampbore. 

Sur la FI Arjsoire, 
Cinq pots k bord saillant et k une anse» 

Dans la FI Armoire. 

Tablette supérieure* Trente^neuf pots sphériques k 
tt&e anse , k cou étroit , et k bord saillaut , servant peut- 
être pour rbuile. 

Tmbtte inférieure. Soixant&4rois couTercles de pots 
^ différente grandeur ^ celui du milieu est oroé d'un buAte 
^Apollon n^dié , dont le bouton pour )e pveodro serrait 
lui-même de pi«i en le retournant. 

So7« lA Yi ARMOIRE, U^e bçUç luxipbore, 

7 
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5crji LÀ VU Anmùinn. 

Sur le 4ev|int on a placé ^ cinq^ vases en trèOe appe^ 
lés nasiterni (k trois ne^) \ et derrière , cinq vases avec 
plusieurs trous pratiqués sur les côtés et ¥ui au fond du 
yase. Os servaient V épurer le sel marin , et k faire d&t 
gorgei: les escf^rgqts 4QQt }es Anciens étaient très-friandsy 

J)ms ta VIL 4mofM. 

TABLETTE su:p$RJXU^s. (^uayante^înq vases en trèfle ^ 
différente forme et gfandeiir pour P^uile, 

Ta^lbttb fifFÉ^iEURE. Quatre?vingt-treize vases de fois ■ 
xue conique k grande ouverture avec un 1;rou au fond et 
trois sur les ÇQtés ^ervan^ d*ép^roirs. Qn J observera un 
pilou de marbre en fofme de marteau* 

SifE LS pEVJLffT /ïrentdrdçvtx petite vases cylindrique» âei^ , 
l^ables \ ceui( ^ont on se sert ^aus les pharmacies* 

Sous M4 fif 4RM0JRE. J)en% iimpborfô. 

Contre le mur Six mortiers pour broyer |es b^baga 
qui entraient; ^àns la confection des sauces, et un grai^d pi^ 
Ion de marbre noir en forme de marteau. 

Trois ampbQi^s spbéroïdales k deuT^ anses et \ grande , 
ouverture. 

Près dm; 14 pesétae* Une ampl^ore de la forme d*une ur» 
ne cînéfaire a deux anses et avec son couvercle -r- Trois 
grande va^es sphériqi|es lî* 516. ^17. 518. daijs lesquels 
on engraissait les loires ; ( hautei^r ^ Xj% pal. sur 1 1/9 
pal, k l'ouverture \ Ces glimria ont ïntéfieiiremeat quatre 
grands bords , et de distance en distance ()e petites niches 
ayeç des ^ous pratiqués au dessus pour le passage de Pair 
ou pour y introduire des morceauiç de çl^SL^ï^nes^ et de 
noix I ou des glands et des noisettes dont on engraissait ces 
petits finîmaun^f f^es trous étaient quelquefois placés obli:* 
quemept ^fy^ que les loires étant presque privés de la lu-» 
libère s'e^^i^^sc^t plus ^cilement. 

Contre ie mur. Six grands mortiers pour piler et 
))|:om les bejrbes aromaticjuespour Piissa^ofinement des vîau- 
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des. Sur la lèvre de tous ces mortiers on lit le nom da 
fabriquant.-— On remarquera le suivant: casscBif c» càp£TA 
LiviAMi répété sur l'autre bord. —^ Grand pilon ^de marbre 
noir* Cinq amphores de différente forme et grandeur. 

SVR LA FUI ET MMNIÈHS AnmfUBX. 

Cinq craches ( îangella) k deux anses, et cinq bouteilles. 
Djns tÂ VIII Ammoirs. 

TÂBISTTB 8UPÉRIBUU. Quarante-sept vases dits a /a»- 
gelle k deux anses , de différente grandenr. 

Tjêblkttk infé&ieurb. Dix-sept coupes en forme de ca- 
lice de différente grandeur , et vmfft-neuf d^une très-peiite 
dimension peut-être des jouets d'en&ns ou plutôt de peti- 
tes patères votives. — Vingt-deux tasses \ deux anses de 
différente grandeur, et dix augets pour les oiseaux — Qua- 
torze vases en forme de poire , et treize vases en forme de 
fiiseau peut-être pour les parfums *— Vingt tasses destinées k 
contenir les couleurs. Quatre de ces vases contiennent les 
couleurs jaune, rouge et blanche daixe. D'aiitres ont la for* 
me de nos, vases k moutarde. 

Dsssots LA riii* ARHOiRB. Une amphore* 

Au MILISU DS LA 8ALLS. 

SvR i*ÂRMoiRSi Six tasses dont la seconde est omée de. 
superbes arabesques et de masques en relief. 

/. Tablette* Cent-quarante^eux écuelles , plats et 90ti^ 
coupes de différente forme et grandeur , presque toutes d'une 
argile rouge très-fîne et très-légère , souvent enduite d'ua 
beau verni très-vif. 

//• TABLETTE» Deux-ceut-scize vases de différente for-i 
me et grandeur*, la plupart, couverts d*un superbe ver^ 
nis rouge. Ou remarquera les N. 1279 et 1275. Deux 
Nasitemi T Vases en tr^e ) parfaitement semblables et ornés 
d'an basrrdiief exprimant un cjavalier renversé de cheval 
par un guerrier k piied j un autre attaquant un sanglier ; 
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et de Tatitre coté l'enlèvement d'ane femme qui implore le 
i^cours d'un agathodémon pendant que le guerrier Pentraine 
vers le cacodémon : N. 1276. Belle tasse ornée de quatre 
figures en relief répétées sur l'autre côté , exprimant une 
femme jouant de la lyre et deux hommes nus appuyés 
contre un rocher qui l'écoutent avec admiration. N» 1173. , 
Superbe tasse trouvée k Aretino et toute couverte de bas- 
reliefs , de feuilles de lierre et d*un buste de femme au 
milieu de deux caducées d'une forme capricieuse. L'inscrip- 
tion en relief BIBE AMICE DE MEO| commence à l'en- 
droit où la tête est tournée et remplit la périphérie de la 
coupe ; et l'intervalle de chaque lettre est décoré d^une 
feuille d'acanthe. La partie inférieure exprime une chasse 
ou des chiens poursuivent des sangliers et des lièvres. Cette, 
précieuse tasse remarquable par son inscription et par ses 
omemens, par la finesse de la terre et son beau vernis , et 
par le son argentin qu'elle a de commun avec deux an- 
tres tasses qui se trouvent dans la même Armoire (N. 1170 
et 1193) et qui semblent être sorties de la même fabrique, 
a été publiée par M. le Chev. Quàraota dans le 7. volume ' 
(PL XXIX) du Musée Bourbon.— N. 1192. Tasse de la me-: 
me fabrique, remarquable par là beauté et la délicatesse' 
des arabesques, publiée aussi dans le Musée Bourbon par no- ' 
tte collègue M. le chevalier Bechi — N. 1223 et 1227. ; 
Deux tasses décorées d'arabesques et d'oiseaux d'un travail' 
très-fin et très-soigné. N. 1225. Petite tasse toute couverte 
d'arabesques et d'animaux d'un travail exquis. N. 1300. Vase' 
sphérique k long cou et a une anse remarquable par la 
finesse et la légèreté de la terre et par son beau vernis rouge. 
N. 1283. Espèce de nasitemo^ où vase conique a une anse, 
et avec an long cou qui forme un trèfle à l'ouverture. 
Cette superbe forme est unique. 

La plupart de ces terres-cuites ont la marque de la fa- 
brique et souvent le nom de l'artiste. 

II. SALLE. 

Le murs de cette salle sont décorés de milliers de lam- 
pes suspendues en festons, la plupart trouvées dans les Ther- 
mes' et dans des boutiques de Pompei. 
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Les antres objets sont presque tous conservés dans 13 ar- 
moiies placées contre les murs et au milieu de cette ;salle. 

SVM LA I jÉRMOinS. 

À J>È0ITB EN ENTRANT. Tête colossale d^une' Flore, la tête 
oeiiite d'une bandelette -^ Buste d^une Minerve reconnaisse^ 
Me à Tégide et li la tête de Méduse qui décore sa poitr^ 
iw— Tête colossale de femme é vidée intérieurement peut- 
être pour y placer une lumière, BasUicata 

Dans la I Armoire. 

Contre la tarlette* Six masques de diverse grandeur—» 
SvR lA t ablette. Douze, moules de petites figures de ron- 
de bosse en argile cuite très-fine où l\)n voit encore Pin^ 
rsion des doigts qui ont foulé la terre sur Fobjet mou- 
Oa observera le moule d^un Amour avec son jet en cire 
(Q.4224i et 4225); celui d'une petite figure d'homme simple- 
ment vêtu de la clilamide, avec son jet en cire (n. 4226 
et (227 ) et d^une petite figure de Proserpine assise au mi- 
lieu de deux lions : son jet est cassé. — Moule en deux 
Î*èces d'un petit buste de Jupiter , avec son jet de cise 
Q. 4230 et 4231} — Moule d''une tête de Génie ailé avec 
KQJet en cire (4232 et 4233) — d'un Amour ayant un 
flambeau et un carquois dans la main , avec ïe jet eu 
cire ( n. 4234 et 42^ ) — Les autres moules avec leurs 
jets offrent bien peu d'intérêt. — Lampe formée par un ba- 
Wu accroupi — Deux petites figures représentant une Vic- 
^ et une Minerve, peut-être deux chandeliers— -Petit bu- 
«ted'Isis— Lampe figurée par un Harpocrate assis — Lampe 
^^Çrimaut un homme, les cheveux rasés, k cheval sur une 
^ûtre, et approchant du bec de la lampe un papyrus, dans 
l^atiitade de lire et de déclamer: caricature relative peut-être 
^Démosthène — Deux figures de femme— Un buste dlsis 
^ le fragment d'une lête-^Forme pour mouler les feuillages 



Contre la tablette» Trois têtes, une d'homme et deu^ 
* feoune — Deux oreilles yotivqs — Quatre petite ïù^' 
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sques ^— Quatre ectypes ou petits bas-rdiefs ^repousses dans 
des moules. — Quatre mascarons. 

Sur la seconde tablette. Gladiateur (4-271) armé de 
toutes pièces , la visière baissée , se couvrant d'un bouclieir 
carré très-long en forme de tuile creuse (le Bvpsoçàes Grecs, 
qui devint le scutum.àt l'infanterie romaine) , et prêt à frap* 
per de son glaive. Ce costume rappelle les coinbattans qixi 
ornent le tombeau (1) de Scaurus a Pompei et qui semblent 
comme celui-ci des ectypes pris au moule. Il a été trouvé 
à VeUétri — Vingt-six petites figures représentant des di- 
vinités — Groupe- d'un bomme et d^une femme — Victi- 
maire près d'un taureau dont la tête est perdue (4294) — 
Eclype d'un casque avec la visière (4302) — Enée armé 
avec son père Anchise (4303). Onze têtes toureiées, trouvées 
à Athènes (n. 4310. 12. 14. 16. 18. 20. 22 a 26) ^ et des 
fragmens de diverses figures. 

Tablette inférieure. Vingt-deux figures parmi lesquel- 
les on distingue trois ectypes de belles têtes de Faune cou* 
ronnées de lierre , trois figures de PEspérance, des Génies, 
des Divinités et les parties antérieures de trois chevaux. 

Sous LA I ARMOIRE. Grande brique carrée avec la marque 
de la fabrique figurée par un fer de cheval, et l'inscription 
rétrogade TOTTI. Deux briques figurant un arc avec là mar- 
que P.P.trouvéesdans Vhypocaustum des Thermes de Pompei. 

Dans l'intervalle de la i a la ii armoire. Buste de 
femme de grandeur naturelle, peu^être un portrait (Ruvo) 

Sur la II Armoire. 

Trois têtes , une d'homme et deux de femme, de gran- 
deur naturelle , probablement des portraits provenant tous 
les trois de la Basilicata. 

Vans la II Armoire. 

Sur la première tablette. Vingt«trois têtes moindres 
que nature, la plupart des portraits — Fragmens de pieds , 
de mains et de têtes , provenant de la Basihcata. 

(i) Voyez: Fouille faite à Pompei U 48 Mars 4843 , par Mon- 
sieur de Glarae , qui a parlé de ce tombçau et d'autres avec beau- 
coup d'ixitdlig€nce çt de docU>ine« 
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Sur u SECOTfM tablette. Quatorze firagmen» de tta* 
tues et une tête de cerf privé de son bois. 

Sous LA II ARMOIRE. Trois grandes briques 11 large bord 
trour^ dans les Thermes de Pompei*. 

BaFTS l'intervalle de la II a la III ARMOIJRE* SUtCt» 

mutilée de femme moindre que nature. 

Sur la III Armoire. 

Cinq fragmens de statues d'Isis ou de Cjbèle (Yellétri). 

Dans la III Armoire. 

Sur là première tablette. Vingt-quatre vases dont 
Jes plus curieux et les plus remarquables sont ceux qui 
terminent en trois lougs pieds \ un Quitus ou vase sphéroï- 
dal \ deux goulots surtnontés d^une anse formant un arc 
au milieu ; deux soucoupes soutenues par trois petits pieds^ 
l'one contient un pli vase jrouge \ et deux pots k grande 
ouverture exprimant un grand masque silénique d'un tra- 
vail grossier. 

Sur la seconde tablette. Vingt-un vases de différente 
forme et grandeur. On remarquera le n. 4439, qui est une 
passoire de la forme d*un ognon avec deux anses^ le n. 4440, 
grand vase cylindrique servant de passoire, et peut-être aussi 
d'arrosoir; le goulot est percé de plusieurs trous pour le 
passage de Teau ; le n. 4492, grand vase cylindrique k deux . 
anses , et à cou étroit , orné ne dessins en relief -, le n. 4449 
et suiv. Cinq petits pots vernissés en vert en dedans et 
en dehors , observation unique jusqu'k présent. 

Sur la troisième tablette. Vingtrsix vases différem 
parmi lesquels on rjsmarque six tirelires dont un est cassé et 
contient les monnaies qu'on y a trouvées, et un autre en forme 
de cassette rectangulaire avec des ornemens, et enfin le eo- 
iuniium en forme d'outre pour l'huile, d'une argile très-fioe. 

Sous LA III AHMoiRE. Quatre grandes briques carrées 
avec des marques. 

Bans l* intervalle ds tA ifi a la iv armoire. Grand 
vase cannelé a mascarons ou k volutes {Bs^icaU). 
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Svn lA IF* ^jRMOtns. 

N, ilOi*. Tête peinte peut-être de Diane , chargée d'^at-* 
tributs (Basilieata). L's^nse qui paraît derrière la tête indi« 
4|ue qu^elle devait servir de couvercle k un grand vase. 
Les bustes de femmes sortant du calice d'une fleur , peut- 
être du lotus sont remarquables et rappellent les symboles 
indiens et égyptiens. Ce monument mérite une attention 
particulière — Hydria k deux anses (Pompei)- — Demi-fi- 
gure de femme dans l'attitude de prier — Trois vases sphé* 
riques \ une anse \ Touverture des deux premiers est en 
trèfle — Grand vase parfaitement semblable au N. hVèW. 

On voit derrière ces objets une grande quantité de dif- 
férens vases entassés les uns sur les autres. 

BaT^S la ÏV jiRMOlM. 

Sur la premiers tablette. Vingt-sept vases de diffé- 
rente forme et grandeur , parmi lesquels on distingue cinq 
lampes, la dernière desquelles présente en bas-reliet PÂmour 
et Psyché, et trois petites bouteilles de verre pour les parfums* 

Seconde tablette. Trente- deux différens vases parmi 
lesquels on remarquera une grande bouteille de voyage eu 
forme de gourde aplatie avec les anneaux de chaque coté 
pour y passer la courroie et la porter en bandoulière. De 
«jiaque côté , xleux ba»-relieC» qui avaient été peints expri- 
ment une Néréide au milieu de deux hippocampes aliu- 
BÏfs à l'élément que devait contenir ce vase — Deux pré- 
féricules cannelés d' une forme très-élégante — Grande pa- 
tère dont le manche est figuré par une Caryatide — Su- 
perbe patère décorée au miheu d'un bas-relief présentant 
trois trophées ; le manche terminant par une tête de bélier 
^représente une catapulte; k la partie opposée on aperçoit la 
petite anse percée pour la suspendre. N. 26. Lampe â neuf 
hecft de forme rectangulaire , et d'autres qui méritent d'être 
observées — Deux masques comiques que l'on plaçait sur 
les lampes pour produire un effet curieux et bizarre ; et 
enfin des bouteilles de verre et un beau vase à parfums en 
verre bleu émaillé de blanc. 
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TmiSiÉMS TÀBLSTTB. Trcnte-dcux objets parmi lesquels ,>? 

sont onze aplombs de forme pyramidale en terre-cuite : k H * 

reste consiste en écuelles et en lampes. V - 

Sous LA QUATRIÈME ARMOIRE CONTRE LE MUR. Quatre 

granJes tailes cannelées — Cinq tu jaux pour Peau — Trois 
amphores. 

Dans l'intervalle de la IV a la V Armoire. Grand 
xase avec deux anses k volutes ( Basilicata ). 

Sur la V Armoibm. 

Au milieu de quatre fragmens de statues d*Isis paraît la 
fignre entière de cette divinité provenant du Musée de 



Dans la V Armoire. 

On y compte quatre-vingt et seixe objets , dont les plus 
intéressans sont : N. 4527. La façade d'un colombier divi- 
sé en plusieurs arcs ou niches figurant un amphithéâtre- 
Un petit fourneau — Deux petits autels pour les sacrifices 
ou pour y brûler de l'encens — Beau cratère en terre 
it)uge orné d*arabesques — Joli vase sphérique d'argile très* 
&e à long cou étroit — Une tuile concave servant de ré- 
cipient pour Pécoulement de Teau qui filtrait k travers de 
petits mascarons d'enfants dont il est orné. Quelqu'un Pa prise 
pour uu petit berceau — ^Vase pour les épices orné de trois ma* 
ft[ae$ scéniques qui remplissent les intervalles de la tasse. 
Sa forme est unique. On voit encore dans cette Armoire 
^ magnifiques vases en verre récemment trouvés k Pom- 




nûe des sciences — Une bouteille en forme de poire remar- 
quable par le briUant émail dont elle est couverte — Une 
Wteille de forme carrée k gros cou et k double anse-— 
Grande écuelle de terre rouge. 

Sous LA Y Armoire. Le MiUiarium testaceum dont part 
nColumeUatCestune petite colonne vide qu'on plaçait le soir 
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entre les rucIies des abeilles et dans laquelle on mettait une 
lumière pour y attirer et brûler les papillons qui infestent 
les abeilles surtout pendant la floraison des mauves. 

Cinq grands tuyaux trouvés dans les Thermes de Pom* 
pei — Deux grandes briques carrées. 

Dans l'intervàilb de là V à la YI armoire* Figure^, 
d^actrice masquée, un peu moindre que nature trouvée dans 
une maison de Fompei avec Pautre que nous verrons au mi^ 
lieu de la 7. et 8. Armoire , et dont Winckelmann a parlé 
dans riiistoire des Arts* 

Sun LA VI Armoire. 

Au milieu — Tête dTsîs de style antique avec le^ yeux 
peints en noir ; et aux deux extrémités de Tarmoire deux 
têtes trouvées k Pompei. On y voit encore un nombre in- 
fini de vases sphériques k petit cou et a une anse sembla- 
bles k ceux qu*on appelle a Naples mummari^ du bruit sourd 
que fait Teau en sortant, et que les Romains nommaient iom^ 

Dans la VI AnmoiKs. 

Première tablette. Onze têtes moindres que nafure. 
On remarquera la sixième qui exprime celle d'un Qionoi|.> 
barbu. 

Seconde tablette. Quatorze têtes de différente grandeur. 

Troisième tablette. Vingt-deux antéfixes nommé» d'a- 
bord protypes , ornemens en terre cuite qu'on plaçaili an 
bord des tuiles k l'extrémité inférieure des toits. L*inventioE^ 
de cette espèce d^ornement remonte k Dibutade de Sicyone 
inventeur de la plastique , ou de Part de modeler en terre— 
Des bas-reliefs qui servaient d'ornemens aux corniches. 

Sous LA VI Armoire. Huit dalles en terre cuite prove* 
nant des Thermes de Pompei^ 

Bans l'intervalle de la VI a la VII Armoire. Un 
tuyau provenant des Thermes de Pompei. 
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5i^ji LA FJI Ammoiu. 

^ Aa milieu de deux têtes de style étrusque est placé on 
joli rase sphérique li den^ aqses et k cou étroit, et sur le 
«l^ant UA bas*relief représeatant uu gracieux iQasque dl 
faume. 

Dans ia VU AnMOins. 

Svk LA pRBMiÉjLB TÀBLJBTTE. Yingt^t petites statues» 
Il riupart sans tête. Ou remarcmera les deux jolies figures 
de Véoas jipkrodite entrouvrant deux coquilles d^oii elle sort. 

Sbcondb TAniBTTJg* Yingt-huît statues dont pliisieiirs 
amt mutilées ; on (y remarque le groupe de la Cbari- 
\é romaine — 4647 Petit lectisteme où est exprimée Gléo* < 
pâtre approchant l'aspic de son sein -^46^ Balfomari» 
ou vase k parfums figurant un busfe de femme curieuse* 
ment coiffée et ornée œqn collier formé par deux serpens 
doQt les têtes se réuuissentau dessous du seiu ^Vdlétri } — • 
FigDre d'enfant couvert d'un superbe émail. 

TtnQisiÉMB TÀ9LBTTB* Vingt^ueuf objets , la plupart des 
m^scarons de fimtaine; deux petits groupes \ deux figures de 
femme l'une assise et l'autre couchée^ 

Sotrs LA VU AnMotHB. Deux briques de Phjpocanstum 
*8 Thermes de Pompei •— Trois antefisies, 

Oàns l'jktbrvallb PB la YII AiA VIII Ammoirb. An 
milieu de deux grands vases caupelés (a trombu\ se trouve 
^ Açtetqr. masqué moindre qi|e nature trouve dans «m 
]?wson de Fonipei avec l'Actrioe que uous avons vue au mi' 
iiea de la S k la 6 Armoire, -^ Bdle statue dont Wincibel-* 
ïttftïm parle au I volume de l'histoire des Arts. 

Svt^ LA nu AMfoiHB* Sphiœç ai| milieu de deux aniéfmss* 

Pans ia Vltl AnmoinM. 

^^tMiÈBB TABLBTTB. Vingt objets, la plupart des aii« 
^e« et dés oiseau:i( servant d'ornemens, 

SbconAe tamlbttb. Vingt^six antéfixes — Trois rhjtods, 
%x figuniQt une t^ de sanglier , et l'autre celle d'ua 



. I 



.(84.) 
bélier*— Vase figuré par un loup -« Deux crapauds qui ter- 
raient de gouttières, 

Troisième tablette. Quiiize petits tœufs et taurçiui^. 

Sous LÀ* y ni armoire^ Trois antéiixes. 

Dans l'iIfTERYALLS DE LA VIII A lA IX ARMOIRE* Statue dt 

£«mme k formes anguleuses et sèches, m^is ricU^nieut drapée, 

SvH t4 IX Aemqiw* 

CiQ<{ antéfixçs et sei?;e ampbores» 

Dans la JX Armoire. 

Strn LA PREMIÈRE TABLETTE. Diï^ept fragmens de bas- ' 
reliefs qui ornaient la frise d'*un édifice k Pompei, -^ 

SCR LA SECONDE ET TROISIÈME TABLETTE. Dix-huît frag- ' 

mens d9 bas-relief semblables aux premiers* Qn y remar- ; 
qvL% une course de cavaliers. 

Sous LÀ IX Armoirs. 

Trois antéfîxes. Cinq mortiers pour la confection des sai^oes. 

Contre le mur. Une mensole — Une métope ronde re- 
présentant une tête de femme coiffée d'une peau de lioq. 

Au COIN DE LÀ FENÊTRE* Sutue coïossale d'Hygie trou- , 
yée a Pompei. La manteau qui Tenveloppe offre un be£|u ' 
parti de draperie. 

A TERRE PRÈS DE LA FENÊTRE. Huit bas-relieÊ appar- 
tenant k une frise. Us expriment deux Tbétis si^r un l^ip* 
poci^mpe portant les armes à Achille et quatre .Pféréides \ 
montées aussi sur des hippocampes» 

Urne cinéraire étrusque h. pal, 1 1;S, longt pal. i 1/4 ' 
sur 66/100 , de figure rectangulaire, Borgia, 

Un combat de deux gladiateurs animés par deux furies 
armées de flamjbeau:^ eist exprimé en basrrelief sur le cô-* 
té principaL Cette vive composition qui nous rappelle les 
plastiques célèbres des Etrusques pous indique que le dé- 
funt fut honoré des jeux de gladiateurs. Il est fâcheux que 
le temps ait effacé une ligne de caractères étrusques peinU 
en roùge sur le bord supérieur j dont il ne reste plus que 



de» tmoes qm ne suffisent pas ^ déchiffirer une seok gyU 
hbe. Sur le coBvercle est a^tîsteaieDt moâdée une figuie 
couchée et enveloppée dans nn manteau. 

Urne semblable k la précédente , et dont le bafr-relief de 
h &çade principale présente un Hyménée. Dans le pro- 
oaiis da temple les deux époux se serrent affectueusement 
k main droite et <mt k leurs o^s une Païque et une Fu* 
ne ; ee qui fait pent«tre soupçonner que le défunt iîit aiw 
whé k la vie avant la. consommation du maiiage. Ce beau 
moQoment des arts étrusques a son eourefcle , sur lequel 
est couchée une figure mal faite et avec les membres en 
contorsion, , • 

Statue colossale d'Esculape trouvée avec; ceUe d'Hjgie li 
Pompei. Lorsqu'elles sortirent des fouilles de Pompei on 
b cmt de Jupiter et de Jnnon. Winckelmann au tom. !• 
^ l'Histoire des Arts les a reconnues le premier pour Escu- 
lape et pour Bjgie. — Demi-figure d*un Magistrat romain. 

A TERRE. Urne cinéraire. 

Av COIN DV MVR. Figure de femme de grandeur natu- 
relle. 

Snn Là X. AnmoiRE. 

Trois bustes dlsîs trouvas \ Vellétri. 

Dans ta X. AnmoinE, 

Sur là PREMIÈRE TABLETTE. Cinq antéfixes. 

Sur là SECOifDE tablette. Treise gouttières avec les 
n^carons de difîerens animaux *— Au milieu , deux frag-* 
niens de bas-reliefs égyptiens en terre cuite. 

Sur là troisième tablette» Seize firagmena de terre 
cuite qui servaient d'ornemens a des corniches. 

Sous Là X* Armoire. Trois antéfixes* 



Au MilîSV M tA Sàuk^ 
Sur la XI Armoire. 

Coq lampes. La plus grande et la plus intéressante est 
Il deux mèches \ elle présente une tête de taureau et des 
festons de fleUrs. Tout autour sont rangés seiae yases de dif- 
férente forme et grandeur. 

Dans la XI Anmoine. 

Cinq-cents lampes bmées de figures ou d^animauX) et dont- 
}a plupart ont le nom et la marque du fabriquant. 

Sur jla^XJI Armoire. 

Cinq lampes. La plus intéressante est formée par un 
tuyau qui fournissait Phuile k neuf bustes dans les inter-- 
ralles desquels paraissent de jolis noasques scéniques. — • 
Trente-cinq vases sphériques a une anse et k cou élroit 
sont disposés autour de cette Armoire. 

Dans la XII Armoire. 

Cinq-cents lajmpes. On remarquera sur la première tablette 
. celle en forme de navette décorée sur les côtés de sept mè- 
ches , et aux extrémités d'une anse circulaire et d^une grande 
mèche — Le dernier rang se distingue par la beauté des for- 
mes des lampes et- des bas-relieis dont elles sont'^ ornées. 

Sur la XIII Armoire. 

Quatorze vases de forme sphérique k une ause et k cou 
étroit. 



(87) 

Dms la XIII Amuoiv* 

On j compte trois cents lampes récemment trouvées k 
Pompei , parmi lesquelles on remarquera une grande feuille 
richement émaillée qui servait d'anse k une lampe qu'on n'a 
pas trouvée , et une figure de patèque aussi émaillée , qui 
servait de base li un pilastre dont il n'est resté qu'un fragment. 

Sous LA XIII Armoire. Quatre urnes cinéraires con« 
tenant des ossemens et des cendres. 

On voit près de la £snétre cinq armoires vitrées dont 
quatre contiennent 11& lampes marquées des noms des sœ^ 
tistes et de la fabrique d'où elles sont sorties. Près de chap» 

Î[ue lampe se trouve la copie de la marque qu'on voit sous 
a lampe. 

Parmi ..les 31 lampes de la première on en remarquera 
trois : l'une a le bas-relief d'un guerrier combattant avec 
nn oiseau de proie : la seconde le bas-relief de Diane chas- 
seresse avec ses chiens^ et la troisième <;elui des trois Grâ- 
ces. Dans la seconde est très-observable la singulière lampe 
de la figure semblable k la partie postérieure d'un talon for- 
mant trois mèches , et l'autre avec le bas-relief de Persée 
portant la tête de Méduse. Dans la quatrième sont très- 
belles les deux lampes , l'une avec l'éducation d'Achille par 
le Centaure Chiron , et Tautre avec l'enlèvement d'Europe. 
La cinquième armoire conserve des tasses, des fragment 
de vases , et des poids avec des inscriptions , le tout en 
terre cuite. 

Près de ïk se trouvent deux putéals en terre cuite. Le 
premier orné de feuillage est cannelé par en bas. Le second 
offre des figures en bas-relief disposées en quatre compar- 
timens indiqués par des colonnes ioniques. On y voit armés 
de la massue , un Silène , un Mars et un Bacchus. 

Nous rCavons pas pu indiquer la quantité précise de ces 
terres cuites parce qu^elles ne sont pas encore toutes clas- 
sies et que la plupart de celles qui ont iti récemment 
trouvées à Pompei sont entassées sur quelques Armoires, 
n est cependant certain qu^elîes dépassent le nçmbre de 
cina mille. 



Après ayoir parcouni ces salles robsertatear 
ireyiendra sar'ses pas poar reprendre l'escalier. 
)l Terra d'abord les deux danseuses d'Herculaimm 
dont nous avons parlé dans la première partie , 
et la statne colossale de Ferdinand I par Ganova, 
qu'il laissera à sa droite pour monter à gauche et 
passer dans la Collection des objets précieux ) la 
première des salles qu'il trouvera a droite. Liea 
autres Collections se présentent dans Tordre sui- 
vant: en Cioe des Objets précieux se trouve le Ca^ 
tinet des Médailles ; puis a gauche la Collection des 
petits bronzes et des Vases Italo-grecs. Les autres 
salles contiennent des tableaux de différentes écoles. 



UBDirT BIS OBJETS PRÉCHIIÎ. 



^ Tous les monumens en or et en argent fouillé» 
^\ Herculanum et à Pompei, ou trouvas dans plusieurs 
& tombeaux des anciennes villes de ce' Royaume ont 
été réunis à ceux en camées et en pierres gravées 
provenant du riche héritage de la maison Farnëse. 
C'est ainsi que s est formée la plus célèbre collection 
qui existe en Europe. Ce cabinet décoré d'un joli 
pavé en mosaïque offre sur le seuil un chien à la 
chaîne, avec les mots Cave canem. Ce beau morceau 
tiré de la maison dite du Poète tragique à Pompei , a 
été ici placé comme pour garder cette riche collection. 
Quoique les objets qui y sont déposés montent jusqu a 
présent à plus de 1825, on a cru devoir y ajouter les 
couleurs et les commestibles carbonisés, tirés. des rui- 
nes de ces deux villes infortunées, ainsi qu'une large 
bande de toile d'amiante récemment trouvée au Vasto, 
ville des Âbruzzes. On voit d'abord au milieu de ce 
Cabinet la fameuse tasse en sardoine orientale , mo- 
nument unique en son genre pour le magniSque sujet 
sculpté en dedans , et qu'on croit être le plus grand 
^ camée qijii existe de nos jours. Près de là , se trouvent 



dans deax annoires de forme oclagooe les objets qui 
fesaient partie de la toilette et de la parure du seie 
chez les Anciens, et un peu plus loin deux tables qu'on 
peut, par le moyen d'une Tis, hausser et baisser à vo- 
lonté pour considérer à Teffet de jour les camées et 
les pierres gravées qui y sont conservés. Tout autour 
du Cabinet sont rangées des armoires contenant les 
objets en argent, les commestibles et les couleurs. 

La dernière enfin, qui est à gauche en sortant, 
renferme la toile d'amiante, et des objets en or trou- 
vés dans un tombeau de Ruvo, (Province de Bari) 
et dernièrement acquis par ordre de notre Auguste 
Souverain. 

On s'occupe maintenant a classer deux autres ta-* 
blés de pierres gravées qui seront expliquées à la fin 
de l'ouvrage, ou dans un supplément, dès quelles 
seront exposées dans la Collection. 



lU MIlIEli. 



N.** 1. Tasse en sardoine orientale (connue sous le nom 
^e Tasse de Capodimonte). Ce monument incomparable a été 
le sujet de plusieurs explications des savans du siècle passé et 
du présent. Telles sont les dissertations de Monseigneur Bian- 
chini 5 de Maffei , de Winckelmann , de Galiani , de Barthélé- 
my, de Visconti, de M. Millingen, de M. Gargiulo, de Tab- 
bè Ponlicelli, de Tabbé Jannelli , et enfin du chev. Quaranta. 

Les quatre premiers ont envisagé dansle tableau une apothéo- 
se, Barthélémy, le mythe deTriptolème, Visconti, la repré- 
sentation du Nil avec Horus , suivi par M. Gargiulo 5 M. Mil- 
lingen , Adrien entrant ^ Alexandrie qui est reçu par les di- 
vinités du lieu; Pabbé Ponticelli, un festin donné par Cleopâ- 
tre k Marc-Antoin -, M. Fabbé Jannelli, Alexandre fondateur 
d'Alexandrie en Racoti de l'Egypte avec l'indication de ses 
bornés et de ses confins ^ le Chev. Quaranta enfin la fête de 
la moisson instituée par Alexandre-le-grand après avoir fondé 
Alexandrie. 

Nous en donnerons une fidèle description, et les savans en 
rechercheront k leur aise le vrai sujet, de même, que les 
artistes apprécieront la valeur de ce travail exquis , et Pliabi- 
leié du graveur d'avoir su profiter de la couche blanche de 
celte magnifique agathe pour y sculpter sa sublime composi- 
tion^ faisant servir la couche obscure pour le champ du 
J^jet que nous allons présenter. Sept figures et un sphinx 
lorment la composition de ce tableau magnifique sculpté dans 
Je fond de cette tasse. A droite, un vieillard n^ajestueux drapé 
^î^ns la partie inférieure du corps , a l'usage de» divinités , t'§t 
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assis sur un rocher tout près d'un tronc d'arbre où il appuie 
le bras droit , et soutient de tautre une corne d*abondance. 
Devant lui paraît un jeune homme debout, vêtu de chausses 
très-courtes qui lui couvrent les reins et une partie des cuis- 
ses (le perizoma ou subligacubmi) ^ vêtement propre aux la- 
boureurs, qui se retrouve sur quantité de bas-reliefs^ de laLchlae- 
na agrafée sur Pépaule gauclie, et soutenant un petit sac sur 
son bras. — Il a les regards levés vers le ciel et appuie la 
main droite sur une espèce d'arc soutenu par un bâton au- 
quel est entortillée une corde, que nous croyons un timon de 
charrue avec le joug des bœuÊ , et les deux cordes de cha- 
que coté pour les guider , absolument semblable aux jougs 
dont on se sert encore aujourd'hui dans la Hongrie \ et porte 
la gauche sur le culter ou la dolabra^ attaché k sa ceintui-e: 
( cette figure est le sujet de l'apothéose de MafFei , et des 
autres )• Au bas de ces deux figures on voit une femme ha- 
billée de la calasiris , et assise sur un Sphinx. Elle tient dans 
la main droite élevée deux épis , et s'appuie du bras gauche 
sur la tête de cet animal symbolique. Vis-^-vis de ce beau 
groupe paraissent deux jeunes filles nues jusqu'à mi-corps, et 
assises tout-près d'un champ d'épis; la première approche une 
tasse de ses lèvres : la seconde considère ce que renferme la 
corné qu'elle soutient. Cette élégante composition est surmon- 
tée de (leux figures de jeunes hommes nus qui fendent avec 
rapidité la région élevée des airs. L'un déploie une draperie 
enflée par le vent, et l'autre sonne du buccin. 

Visconti a cru reconnaître le Nil dans la figure vénérable 
du vieillard^ Horus, dans celle du héros qui s'*appuie sur la 
clef du Nil^ Isis dans la figure de la femme assise^ deux Nym- 
phes, dans les jeunes filles qui boivent ou observent l'eau du 
fleuve^ et les vents étésiens dans les deux jeunes hommes por- 
tés dans les airs. 

Monsieur l'abbé Ponticelli reconnaît dans la figure du vieil- 
lard assis Hercule de qui Marc-Antoine prétendait de descen- 
dre, et dans celle du héros, ce Romain surpris des attraits de 
Cléopâtre*, dans la figure assise, et dans les deux jeunes femmes 
la Reine d'Egypte ordonnant k ses confidentes de présenter à 
Marc-Antoine les précieux vases qu'elles ont dans les mains ; 
et dans lesdeux jeunes hommes qui fendent les airs deuxGépies 
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tutélaires de ce couple royal. Et il finit par dire que 
éterniser cet événement on le fit sculpter sur cette magni£ 
sardoine par Pan des deuxgraTeon Hjllus ou Cndus, qui i 
Tissaient au temps d'Auguste. 

M. Tabbé Jannelli qui reconnaît dans la compofition de cet 
anaglyphe le plan de la ville d'Alexandrie eiplique le nord 
de ia Tille par le vents étésiens personnifiés : Toocident par le 
vieillard avec la corne, Sérapis Racotique et dieu de l'occident: 
le sud par le sphioïc sur lequel est assise Isis sjmboledes mythes 
de la Lybie: l'est, ou les Palas«Méotides de fo|rme circulaire , 
parla Naïade qui boit dans une coupe ronde ^ et le canal du 
Nil par l'autre^ Naïade avec une corne k la main qui est le 
symbole des fleuves. Ce savant Archéologue envisage dans le 
Héros qui est au milieu Alexandre appuyant sa main droite 
sur un instrument de la figure d*un T qui a de chaque côté 
une corde propre k Parpentage, et tenant dans la gauche Tin- 
stniment pour tracer des lignes sur le terrain, et les remplir 
ensuite de la farine qu'il a dans le petit sac suspendu k son 
bras, rite qui se pratiquait k la démarcation des murailles et 
des principaux édifices d'une ville. 

M. le Ch. Quaranta admettant que la scène se passe en 
%fpte célèbre région du mystère et des cultes, personnifiée 
par le Sphinx , croit que les successeurs d'Alexandre^le-Grand 
pour perpétuer la fête de la moisson instituée par le conque- 
fdnt de l'Egypte, Tout aussi célébrée avec les mêmes céré'- 
monies , et que la Reine Bérénice recevant de son époux 
Ptolémée Soler celte précieuse tasse, s'y fit représenta* avec 
sa famille et le fondateur d'Alexandrie et de la monarchie 
^^yptienoe* C'est ainsi qu'il reconnaît Ptolémée dans' la fi- 
gure du vénérable personnage représenté , selon lui , sous le» 
traits de Jupiter ] Bérénice sa femme ayec les attributs de 
Cérès, Phiiotère et Arsinoé ses filles sous les formes de deux 
lymphes , et Alexandre sous la figure de Buzyge s'appuyant 
sur la charrue , et soutenant sur le bras gauche le sac des se» 
niailles, comme fondateur de l'institution de cette mémora- 
^^ fête dans la ville k laquelle il donna son nom. 

Le côté extérieur présente la terrible égide de Minerve dé- 
corée de serpeâs , et portant au milieu la tête dé Méduse , 
^ont les cheveux ondoyans et entrelacés de serpens sont d'un 
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travail admirable. Il est fâcheux que ce monument clas- 
sique ait été barbarement percé au milieu , et qu'on ait en- 
dommagé le nez de la Gorgone. Ce précieux ouvrage 'd'an 
beau style du temps d'Auguste , -et d'une exécution facile et 
savante est unique dans son genre, tant pour la grandeur et la 
beauté de la pierre , que ^our la richesse du camée. On 
prétend qu'un soldat de Farmée Bembcm qui assiégeait Rome 
en 1527 la trouva en travaillant k un fos»é dans remplace- 
ment de la maison de campagne de l'Empereur Hadrien près 
de Rome , et qu'elle fut présentée au Pape Paul III Farnèse 
qui la gardait comme un monument d'un prix inestimable*, et 
que pour s'en servir commie de calice on la fit percer et gar- 
nir a un pied en or. 

PREMIÈBE ARMOIRE OCTAGONE CONTENANT 
i23 OBJETS EN OR. 

EUe est disposée intérieurement en huit divisions pyrami- 
dales avec trois tiroirs au-dessous , et surmontée d'une cloche 
en verre contenant des feuilles d'or^ un superbe collier formé 
par une chaîne d'or en filigrane, décoré au milieu d'une petite 
plaque a laquelle sont attachées deux chaînettes qui termi- 
nent par deux feuilles de pampre -, un joli bracelet formé par 
deux cornes d'abondance , dont les extrémités présentent une 
tête de lion qui les joint par une maille ^ deux pendans d'o- 
Tçilles formés par une feuille d'or bombée qui présente un 
quartier de pomme 5 tous ces objets ont été trouvés dans la 
maison de Diomède k Pompei; et enfiirune bague trouvée a 
Ponza: elle est décorée d'un joli bas-relief représentant deux 
hommes debout qui se serrent la main drioite. 

Dans la première division sont rangés dans tordre 
suivant i9 bijoux en or trouvés presque tous <* 
Herculanum et à Pompei. 

Une paire de pendans d'oreilles de forme dèmi-sphériq«e, 
avec le crochet artistemenl travaillé: ils ont malheureusemeot 
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kaucoup sonfleit. Deux autres paires de pendans cToreilles 
uD peu écrasés 7 de la figure d'une gousse d'ail. IJne bague 
du iiiojen-4ge avec une inscription , provenant du Musée 
Borgia. On y lit en caractères gothiques les versets de l'E- 
vangile de Saint Jean : Verbum enU apud Deum^ et Deus erat 
Verbum etc. Quatre bagues dont deux sont en fil d'or. Une 
paire de braceletâ. 

tJn chaînon de collier: on y voit la porte de l'agrafe et un 
ornement k plusieurs globules. Quatre anneaux. 

Un collier en mailles d'or, ornées de douze pierres de.fitf- 
me cylindrique et travaillées \ facettes. 

La seconde division comprend les 46 objets suivons. 

Une paire de pendans d'oreilles en forme de balance, formés 
par une épingle recourbée ^ et traversée par un fléau qui sou* 
tient deux parles k la place des bassins. 
Un pendant d'oreille de la forme d*une gousse d*ail« 
Huit pendans d'oreilles de la même forme. Une paire de bra« 
celets en forme de cylindre creux. Une paire de pendans d'à* 
xeiDes formés par une épingle recourbée soutenant des fils d'or 
en spire , avec une perle k l'extrémité. Un collier k mailles 
avec l'anneau au milieu pour y suspendre quelque amulèle, 
ou ornement. 

La troisième division contient les i4'objets suivons. 

Une paire de pendans d'oreilles en forme de balance et sem- 
blable aux précédens. Deux fragmens d'une petite feuille d'or 
dont le second est travaillé en spire. Une feuule d'or dentelée 
avec un crochet au milieu et un trou k l'extrémité. Deux 
petites feuâles d'or ployées en diadème avec des trous aux 
extrémités, qui se réunissent k un fil d'or terminé par une 
perle. 

Deux bracelets d'or. Un fragment de bracelet formé de glè- 
bules d'or. Trois bagues. 

Un collier composé d'une vingtame de globules d'or passés 
dans un fil du même métal, aux extrémités duquel est U cro- 
chet pour le fermer. 
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Dans la qiêatrieme ditnsion. 

Deux bagues jetées au moule, sur le chaton desquelles est 
gravé un épi de blé. Deux bagues , dont la seconde est mas- ^ 
Mve. Sur le chaton est gravé un oiseau portant une branche 
dans le bec. 

Une bague de métal doré provenant du Mxisée Borgia. On 
voit sur le chaton entre les deux lettres S. G. deux mains , 
d'alliance qui serrent un caducée. 

Une petite bague massive aplatie k la place du châlon, trou- 
vée k Pompei en 1819, tout près du Forum. 

.Une paire de bracelets en feuille d*or cylindrique très- 
mince. . ^ 

Un petit collier composé de treize plasmes d^éméraude tra- 
vaillés en octago&e et passés dans un fîl d'or. 

Deux bracelets cyliridriques. Six petites bagues. 

Uu collier composé de huit plasmes d'éméraude de forme 
cylindrique, travaUlés k facettes, qui se joignent par autant de 
BiaîUes d'or , aii milieu desquelles est suspendu le crochet. 

Cinquième division contenant: 

Une paire de pendans d'oreilles en fil d'or recourbé qui sou- 
tient un autre fil en spire avec quatre perles et deux pierres 
précieuses. 

Un collier composé d'une chaînette d'or et orné de globules 
et de différentes pâtes de verre et de perles. 

Deux paires de pendans d'oreilles en forme de crochet que 
soutient une feuille d'or circulaire. 

Une. paire de bracelets en feuille d'or repliée en cylindre. 

Deux pendans d'oreilles , le premier en forme de gousse 
d'ail, et le second de forme demi-sphérique. 

Un précieux collier trouvé en 1792 dans un tombeau à *$■. A- 
^adif^£ro/i.Il est formé par une chaîne, dont les anneaux sont 
tour-k-tour d'or et de grenats. Au milieu de ce collier est une 
petite colonne octagone en grenat avec la base et le chapiteau 
en or. Ce collier est très bien consiervé , ^ l'exception de la pe- 
tite colonne qui a un peu souffert k la base. 
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Sixième division ccnUnmtU i6 objeUj êavoir: 

Neuf bagiies presque toutes massives aplaties \ rendroit du 
châtoo. La seconde offre la gravure d'uu feston \ la troisième 
ceOe d'un épi, la quatrième est d'une pierre maintenant toute 
calcinée; la cinquième présente un 61 d'or avec un petit globe 
pour chaton ; la sixième est un simple fil d'or; la septième est 
aplatie vers le chaton, et les deux dernières sont formées de 
deux oerde» qui se requissent au châlon. 

Une paire de bracelets, les plus riches de la collection. Ib 
lont formées de viagtMieux ornemens demi-sphériques requis 
en onjse couples par autant de chaînons ; les extrémités pré» 
sentent deux pampres, aH-<des6ous desquds est placé Panneau 
de l'agrafe. 

Une petite plaque d'or de figuie ovale avec le relief d*«ne 
croix ornée au milieu et aux extrémités de globules. Elle est 
surmontée d'un auQeau pour la porter au cou. Monument ap- 
porté du Malabar par le Père Paulini. (Borgia) 

Un fragment de bracelet semblable au précédent, formé 
d'une seule couple de ^ ornemens demi-^phéhques. (Pompei) 

Une petite plaque d'or en ferme de croissant, entourée d'ua 
iîl d'or qui termine par deux pointes arrondies, comme les pet* 
tes des Amazones, et fournie d^une agrafe au milieu, figurant 
Panse du bouclier. On y voit des caractères inintelligibles. Ce 
joli ornement qui servait de talisman provient de l'Inde et fai- 
sait partie du .Musée Borgia. Un autre ornement de collier de 
la même figure avec deux fils d*or travaillés en deux feuilles 
de lam-ier* 

Un collier composé de 8eptH>memens d'or de figure parallo- 
logramme. La partie antérieure est convexe et travaillée en fi- 
ligrane avec des grenats enchâssés au milieM. La partie posté* 
rieure est aplatie et vidç e^ dedans^ . 

La septième division conlieni les 9 objets suivansi 

Une paire de pendans d'oreilles terminant par deux petto 
presque entièrement calcinées. 

Une autre paire formée par un simple crochet. 
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Deux bracelets en forme de ejlindre creux. 
Ua collier Qomposé ide trois chatoettes k mailles reeotabées. 
Une paire de pendans d^o^illes de la forme ,(Fun quartier de 
pomme, 

La huUihne armoire comprend i 4 objets^ savoth 

Une pajre de pendans d^oreiiles en forme de (quartier de pool* 
me, ouvrage pointillé. 

Autre paire de pendans d'oteilles composés d'un joU orne- 
ment de ngure ovale. 

Un pendant d'oreille de fîgure Criangfulaire avec de jolis or- 
nemens. 

Un autre en forme d^nne superbe rosette omé^ àe pisilesr 

Une petite corne d^abondance. 

Un grand pendant d'oreille en forme de rosette. 

Une belle paire de braedets formés par des serpensii plusieurr 
tojurs. 

Un bracelet plus petit formé par un aspic. 

Deux bagues formées par des serpens. 

Un superbe collier formé par un galon dPor artistement tif« 
su auqud sont suspendus des grains d'or de figure oblongo^. 

Sbconpe Armoire ûctagone contenant 464 objets . 

Semblable a 14 préc^dent^. 

Au-dessus , sous une petite cloche de verre sont conservés 
des galons tissus tout en or, ce qui est remarquable; uiic 
petite base d'acajou avec l'indication du monument soutient 
un joli daim en or massif de trois pouces et demi de hauteur 
sur trois de longueur, provenant du Musée Borgia; trois Iful- 
les en or qui étaient le distinctif de la noblesse et qu'on n'ac- 
cordait qu'aux jeunes patriciens ; ( les plébéiens l'avaient de 
cuir). La jpvemiere qui est la plus grande a 3 pouces de hau- 
teur sur 2 de diamètre. Elles sont surmontées d'un fil d'or 
circulaire poqr les porter au cou. (Herculanum^; un petit 
grnement oemi-sphérique entouré d'un fil d'or. ( Pompei ) 
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Première division contenant les 44 objets suivans» 

Uoe paire de pendans d'oreilles en forme de gousse d^ail. 
(Pompei ) 

Cinq pendans d'oreilles ; Pun formé par un fil d*or un peu 
recourbé qui termine par un petit globe, l'autre de la forme 
d'un quartier de pomme, ayant le crochet orné de perles d'or; 
Je troisième qui est écrasé, a la forme d'un quartier de pomme. 
Les deux derniers en forme de crochets ont au bas un fil d'or 
avec une perle à l'extrémité. Un de ces fils est perdu dans un 
de ces ornemens. (Pompei) 

Une paire de pendans d'oreille en forme de quartier de pom- 
me. Trois autres pendans d'oreilles en forme de crochets avec 
l'agrafe qui était ornée d'une pierre, et au dessous un fil d'or 
travaillé à spire avec une perle k l'extrémité^ l'autre a la forme 
d'un quartier de pomme; et le dernier qui est écrasé et endom- 
magé par le feu a le crochet en forme d'ancre. (Pompei) 

tJn bracelet ayant sur la partie antérieure un serpent en 
bas-relief. (Pompei) 

TJn collier formé d'une chaîne en fil d'or. (Pompei) 

Seconde division contenant les 20 objets svivans: 

i X3ne épingle en or ayant a l'extrémité une tête de serpent 
avec la porte de l'agra^ dans la bouche. (Pompei) 

Une paire de pendans d'oreilles en forme de balance , dont 
deux perles remplacent les bassins. Une autre perle décore le 
crochet du fléau. (Pompei) 

Une boucle d'oreille. (Pompei) 

Un pendant d'oreille en forme de balance. (Pompei) 

Une bague en fil d'or. (Pompei) 

Cinq pendans d'oreilles semblables k ceux de la figure d'une 
gousse d'ail 5 le dernier est écrasé. (Pompei) 

Une paire de bracelets. (Pompei) 

Une Jbague qui a beaucoup souffert et dont la pierre est cal> 
cinée. 

Un petit bracelef-k deux tours en deux pièces. (Pompei) 

Une feuille d'or recourbée. (Pompei) 
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Une paire de pendans d'orejlles en fd d'or courbé en cercle^ 

(Pompei) 

TJn petit bracelet pareil au précédent. (Pompei) 

Un joli collier composé d'une chaînette très-fine garnie av^ 

milieu d'une agrafe pour y suspendre peut-être un amu.lète^ 

(Ppippei) 

Troisième ^ivisipn où çont conservas 35 objets ^ savoir: 

Une bague massive , aplatie au chaton , oîi est gravé un 
petit Bacchus debout portant le thyrse. (Pompei) 

Quatre bsigues. Sur la première qui est massive e^t gravé 
un feston au milieu duquel on lit Mvor. (Borgia) 

Dix-'Sept bagues a peu-près semblables aux précédentes dont 
les plus intéressantes sont: la première qui offre la gravure 
d'une femme debout avec des oaractères^ la troisième, avec 
deux mains en alliance tenant des fleiirs, la sixième provenant 
du musée Borgia présente sur le çhâlon une Sainte Vierge avec 
le mot S. MENA OR A PRQ ME: la quator^ème formée par 
un serpent k deux têtes, ou amphisbène, la 15, la 16 et la 17 
semblables ^ la précédente, et dont les je\i% étaient incrustée 
d'argent ou de plasme d'éméraude. (Pompei) 

Deux petits peiidans d'oreille, réunis ensemble par uqe mail- 
le, et une bague formée par un serpent a deux têtes qui ont les 
yeux en plasme d'éméraude. (Pompei) 

Deux Génies bachiques très-bien conservés (Borgia) l'an nu 
ast debout appuyé conti*e un cep de vigne, et soutenant sur 
répaule une amphore, et de la main droite une patère-, l'autre 
avec une légère draperie autour des reins se dispose a jouer de 
la syringe. Ils ornaient le milieu d'un collier, 

IJne petite figure de femnae nue, debout, et les jambes croi-. 
fiées. Ses cheveux sont entrelacés de bandelettes dont un des 
bouts retombe sur les épaules. La main droite est appuyée sur 
le côté, et la gauche est ployée sur la tête dans l'attitude de la 
divinité en repos. Elle est d'une parfaite conservation. (Borgia) 

Une chaînette en fil d'or à Fextrémité de laquelle est un 
pénie bachique debout jouant des cymbales. 

y n Génie bachique ailé, le corp^ ornétie rainceauxde vigne« 
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eC ia tête ceinte d'un bsindeau. La main droite est élevée, et la 
gauche soutient une patère. 

Uq petit Harpocrate appartenant k un collier. 

Un Génie bachique ailé, dW pouce de hauteur, la tête et le 
corps ornés de rainceaux de vigne. Il tient dans la main droite 
une patère et dans la gauche un objet qu^on ne peut plus di- 
stinguer . Oa voit derrière le dos Tagrafe qui servait a Tunir 
au collier. (Pompei) 

Trois amulètes indiens du Musée Borgia, le premier d*aigent 
doré en forme d'escarbot avec une croix ^ le second presque 
semblable 5 le troisième de forme rectangulaire surmonté d'un 
cône et recouvert d'une feuille d'or avec deux croix et divers 
ornemens. 

Un Harpocrate de la hauteur d'un pouce, très^bien conservé. 
D^ut, le corps vêtu de la nébride et la tête du pileus, il porte 
l'index de la main droite a la bouche, et soutient de la gauche 
la corne d^abondance. Derrière le dos est attaché un ill d*or 
entortillé ^ Fextrémité. Cette petite figure est posée sur une 
base où est assis un chien qui la regarde* (Pompei) 

Quatrième division contenant les 23 objets 
suivons : 

La plus jolie paire de pendans d'oreilles de cette collection., 
présentant un ornement Je la figure k-peu-près d'un croissant 
ariistement travaillé en filigrane et décoré au milieu d'un gre- 
ï^t. Le crochet est formé d'un fil d*or recourbé par en haut. 
Par derrière, un fléau soutient aux extrémités deux élégantes 
chaînettes qui avaient au bout une pierre précieuse, dont 
il n'est resté que le chaton. Un joli vase k deux anses, qui 
est suspendu au croissant, ajoute k l'élégance de ce superbe 
ouvrage. 

Un pendant d'oreille en fil d'or recourbé, avec une petite 
I feuille d'or circulaire d'où part un autre fil travaillé a spire et 
^ni soutenait probablement une perle. (Pompei) 

Trois agrafes circulaires k deux mailles: celle du milieu en 
à perdu une. ( Pompei ) 

Une double bague formée par deux cercles ornés de deux 
pksmes d'éméraudes au milieu desquelles est an serpent. 
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Une autre bague enchâssée d'une conialine,où est gravée uni 
figure sous un arbre. (Pompei) 

Un bracelet formé par un amphisbène. (Pompei ) 

Un autre bracelet plus petit. 

Une bague figurant un serpent. (Pompei) 

Un bracelet en feuille d*or ployée en cylindre creux. 
(Pompei) 

Cinq bagues, dont la seconde et la troisième ont une plasme 
d^éméraude enchâssée, et la troisième est formée de dix-huit 
grains passés dans un fil d'or circulaire. (Pompei ) 

Une plaque d'or très-mince. 

Trois galons de la longueur d'un pied et demi , le premier 
est le plus étroit. (Pompei) 

Une paire de pendans d'oreilles en forme de balance, dont 
les perles ont remplacé les bassins. Une de ces perles est per- 
due. (Pompei) 

Une boucle d'oreille formée par un fil d'or presque circu- 
laire. (Pompei) 

Cinquième division contenant les 8 objets 
suivans : 

Un pendant d'oreille en forme de crochet soutenant un fil 
d'or auquel est liée une pierre noire. (Pompei) 

Un fragment de chaînette dont il ne reste que quatre mailles 
circulaires. (Pompei) 

Un serpent k trois tours. 

Une paire de pendans d'oreilles qui ont beaucoup soufTert. 
(Pompei) 

Un joli bracelet enrichi de onze ornemens demi-sphériques 
plus élégans que ceux que nous avons vus plus haut. 

Deux galons semblables aux précédens. 

La sixième division contient 44 objets^ savoir: 

Une paire de pendans d'oreilles semblable \ ceux qui ont 
la figure d'une balance; la perle du milieu est perdue. 
Deux petites bagues. (Pompei) 
Un serpent servant de bague. (Pompei) 
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Une paire de bracelets. 

Trois bagues dont les pierres sont perdues. 

Un collier formé par une chaînet le k double maille. (Pompei) 

La septième division contient les 14 objets suivans: 

Une paire de pendans d^oreilles écrasés. 

Une autre paire semblable , formée en balance avec les per- 
les aux ei^trémités. 

Un foudre appartenant a une petite figure de Jupiter. 
(Borgia). 

Une paire de bracelets, dont le premier a un peu souffert. 

Six bagues: la première et la quatrième sont enchâssées d^une 
cornaline gravée. (Pompei) 

Un joli collier a mailles très-fines et très-serrées 5 absolu- 
ment semblable aux nôtres. 

Dans la huitième division sont placés 
les iS objets suivans: 

Une paire de pendans d^oreilles en forme de balance ; les 
perles qui remplacept l'es bassins sont plus grosses que ks 
autres. 

Deux bagues, dont la seconde est enchâssée d^une cornaliue 
gravée. 

Une paire de pendans d^oreilles en forme de quartier de 
pomme. 

Un serpent pour bague. 

Une paire de bracelets avec des omemens demi-sphériques 
•emblables aux précédens. 

Trois bagues: la première a sur la chaton une plasme d'é- 
méraude gravée , la seconde une cornaline, et ia troisième uu 
onyx avec la gravure d'une tête. 

Un collier formé d'une simple chaîne ayant au bout Ta- 
grafe pour la fermer, et au milieu une maiÛe circulaire pour 
y suspendre un amulète ou uu autre objet. 
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Premier tiroir contenant: 

Une paire de bracelets en forme de serpent. 
Une pa^re de pendans d'oreilles en forme de balance sans 
perles. 

Second tiroir où sont conservées: 

Une paire de bracelets en forme de serpens k plusiears tours 
dont les yeux étaient enchâssés de deux escarboucles presque 
calcinées. Ce sont les plus riches et les plus importans de la 
collection: chaque bracelet pèse une hvre de Naples. 

Une paire de pendans d'oreilles en quartier de pomme. 

Six bagues, dont la première est la plus grande de la coUec- 
tion: sur le chaton était enchâssée une superbe cornaline avec 
la gravure d*une tête d'Alexandre très-intéressante pour le sujet 
et pour la beauté du travail et la seconde a enchâssé sur le cha- 
ton un escarboucle avec la gravure d'un homme debout tout 
nu ployant le bras derrière sa tête en attitude de repos, sem- 
blable k l'Apollon Lycien. On y lit l'épigraphe GASSIA, pro- 
bablement le nom de la dame qui en était la propriétaire. Tous 
les objets précieux gardés dans ce tiroir ont été trouvés en 1830 
k Pomper et ont été expliqués par le Chev. QoaranU (Voy. 
Museo Borbonico Vol. Vil PI. LVH). 

PxEMiènE Table. 

Divisée en deux eompartimens, chacun distribué ho- 
risontalèment en plusieurs rangs. Le premier com- 
partiment contient 66 Camées. 

Sur le premier rang sont placés 9 camées , dottt 
les plus intéressans sont'. 

1. L'éducation de Bacchus en niccolp de deux pouces. Les 
Nysiades soutiennent le petit dieu sur le lion qui a perdu 
sa férocité par la puissance de Bacchus. Belle composition. 
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2. Aldiée mère de Mëléagre dérobe auic Paraaes le tison , 
à la durée duquel était attachée la durée de la vie de son 
fils. Camée en niccoto de deux pouces très- remarquable pour 
le parti qu'a su tirer Fartiste des nuances de la pierre, poar 
présenter son sujet en quatre figures, dont les draperies ont 
pris la couleur des différentes couches du niccolo» Quelqu'un 
croit que le sujet de ce beau camée soit Phèdre avec sa 
vieille confidente et ÎBlyppolite. 

3. Najade montée sur un Triton jouant des cymbales. Aga- 
the dun pouce de diamètre environ. 

i. Le sujet de ce magnifique camée en sardoine de deux 
pouces est communément appelé f^énus au bain , et plus 
particulièrement le Saut de Voutre. La composition est très- 
bien groupée, et les six figures qui la forment sont parfai- 
tement dessinées et d*une exécution très-soignée. 

5. Neptune et Fallas qui disputent entre eux k qui aura 
la gloire de donner son nom )i une ville naissante* La déesse 
demeure victorieuse par le don de TOlivier et la superbe Athè- 
nes porte son nom. Camée en niccolo de deux pouces et quel- 
ques lignes. Ces deux ^ures sont d'une expression admirable. 
Au bas, parmi deux fleurs de grenade, une sphaera mar- 
quée d'une croix, un papillon, une grappe de raisin et une 
eliirlande on voit le monogramme d'un Y compris dans un II, 
œ seul jusqu'ici connu sur les camées et pierres gravées , et 
qu'on peut bien attribuer k Pyrgotèle, si Ton considère la per- 
fection avec laquelle est exécuté ce sujet. 

6. Dédale attachant les ailes k Icare, et deux femmes qui 
dirent le prodige, peut-être Pasiphaé et Diane Dyctine 
personnifiant la ville de Crète. Composition très-bien imagi- 
née et d'une exécution soignée sur un niccolo de deux pou- 
^ d'une parfaite conservation. (Voy. mon article dans le 
Museo Borb. Vol. II Tab. XXVni). 

7. Vénus sûr un lion guidé par l'Amour; allégorie de la 
^«rce domptée par P Amour. Niccolo d'un pouce environ. 

8. Amour tende • des embûches k Venus presqu'endormie 
^ur un char attelé k les Heures et guidé par un Génie. Belle 
composition soigneusement sculptée sur Niccolo oriental de 
^x pouces. Nous l'avons expliquée au IV Volume du Mu- 
^ Borb. PI. XXXIX. 
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d. Chasse à Tours. Un des chasseurs est déjk abattu, tan- 
dis qu'un autre It cheval perce de sa lance Panimal furîeut 
qui se dresse contre lui. Niccolo de deux pouces un peu cal- 
ciné. Malgré Pinsoription KNAIOY ce camée est trè»-saspect« 

Second rang. Il contient treize camées^ 
dont les plus interessans sont: 

2. VénuSj Adonis et TAmouré Niccolo d'un pouee environ. 

3. Bige conduit par la Victoireé Agathe d'un pouce et demi. 
OnyhtSOSTPATOY. 

7» Le célèbre Niccolo d'un pouce et demi représentant 
Jupiter foudroyant les géans rebèles^ ouvrage admirable d*A* 
thénion , dont on lit le nom ASHNI^N près du quadrige de 
Jupiter. On ne. peut assez admirer l'imposante majesté du 
maître des dieux, la rage et le désespoir empreints sur le 
visage des Titans qui finissent en serpens, l'impétuosité fou- 
gueuse des coursiers , l'incomparable finesse du travail et la 
grande harmonie qui règne dans toute la composition i(1). 

8. Un combat de coqs dans un cirque k la présence de 
deux Amours ^ dont l'un déplore la perte , et l'autre triom- 
phe de sa victoire. Ce sujet rappelle la mosaïque de Pom- 
pei , que nous avons vue dans la collection des mosaïques. 

9. Hercule et Omphale sur Niccolo d'un pouce et demi. 

10. Belle tête d'Omphale sur sardoine d'un pouce et demi. 
Sa tête gracieusement coiffée de la dépouille du lion de la 
couleur de la couche noire de la pierre. 

IL Des Amours travaillant dans un atelier. Pendant du 
n.*» 8. 

12. Un Satyre surprenant une Nymphe a genoux devant 
un autel allumé. Niccolo d'un pouce environ. 



(1) Nous ayons expliqu'e ce magnifique monument dans Touvrage di 
Mus«?e Borb. Vol. I PI. LUI. Bracci (pi: 28) rapporte un camée are< 
la même représentation et de la main du même artiste A8HNI12N. 
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Troisième rang. Il contient iô camées , dont 
les plus beaux sont: 

3. Le buste d'Homère en profil avec son nom gravé sur 
le manteau k droite: OMHPOG. Sarduine d'^un pouce en- 
viron. Ouvrage suspect. 

k. Des Nymphes et des Amours cueillant des pommes dans 
h jardin des Hespérides. Niccolo d'un pouce et demi. 

6. Omphale endormie sur la massue d'Hercule. Niccolo 
à'ua peu plus d'un pouce, et fragment d'un grand camée. 
^le est vue k' mi-corps presque d*épaules d'une exécution 
admirable , et digne d'être classée au rang des plus beaux 
ouvrages de l'antiquité. (Voy. mon article Mus. Borb. 
Vol. II PI. XXVHI). 

7. Tête de Jupiter Sérapis en haut-relief. Magnifique ca- 
mée sur agathe d'un pouce et demi nous l'avons publié au 
IV Vol. du Mus. Borb. PI. XXÏX. 

9. Tête de Méduse sur agathe d'un pouce. Elle est vue 
de profil d'un travail très-exquis et du plus beau temps de 
la Grèce. Un serpent qui paraît dans les cheveux en assure 
la dénomination. Voy. mon. article Ibidem, 

11. Deux combattans sur sardoine d'un peu moins d'un 
pouce travaillée en creux. L'Artiste a su tirer parti des cou- 
ckes colorées de la pierre pour en former les armes. 

Quatrième rang. Treize camées y sont placés. 
Les plus intéressans sont : 

1. Gladiateur blessé en agathe d'un pouce li-peu-près : il 
ttt a terre et l'on voit la douleur empreinte sur tout le corps. 

4. Satyre transporté par la fureur bachique j sardoine de 
deux pouces. 

L'attitude de la tête renversée est plus forcée que celle 
de toutes les têtes des Ménades ou Bacchantes qu'on voit sur 
fe anciens bas-rehefs. Remarquable est l'aplomb de la posé 
dans l'impétuosité des mouvemens réglée et contrebalancée 
^ le thyrse et le canthare qu'il tient dans les mains, et par 
la nébride flottante sur le bras gauche. Il est fâcheux que 
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ce précieux monument de Fancienne gravure en pierre dure 
£oit cassé au coin gauche. (Voy. mon article Mus. Borb. 
Vol. II PI. XXVIII). 

7. Tête d'Auguste en sardoine de deux pouces. Ti-avail 
admirable attribué k Dioscourides , un des célèbres graveurs 
cités par Pline, et qui annonce l'état de Tart au siècle de cet 
Empereur. 

11. Faune portant Bacchus enfant sur ses épaules, niccolo 
oriental un peu plus grand d'un pouce. Composition et tra- 
vail admirable pour la disposition de ses parties et pour Tex- 
pression du visage du petit dieu qui témoigne son impatience 
a la vue des fruits , que le Faune lui montre en ouvrant les 
plis de sa nébride. On voit sur le rocher un pedum et une 
syringe. ( Nous l'avons publié dans le Mus. Borb. Vol. II 
PI. XXVIII). 

Cinquième rang. Parmi ces treize camées^ les plus 
importants sont: 

2. Tête présumée de Cicéron. Niccolo d'un pouce. 

7. Centaure* Sardoine de 2 1/2 pouces. 

10. Sculpteur assis k terre, occupé k sculpter un grand 
vase. Agathe d^un pouce. (Voj. mon article au Mus. Borb. 
Vol. I PI. LUI). 

13. Silène en repos assis sur sa nébride. La fluidité des 
muscles sous l'empire du repos annonce la parfaite connais- 
sance en anatomie d'un célèbre artiste grec. La syringe el 
la diaule sont attachés a un arbre. Niccolo oriental d'un pouce. 
(Voy. mon article dans la Mus. Borb. Ibidem). 

Dernier rang. Il contient trois camées dont le plus 
intéressant est: 

1. Supplice de Dircée, fragment en agathe d'un pouce. 
Il paraît que la composition devait être la même que celle 
du fameux groupe sculpté par Apollonius et Tauriscus au- 
teurs du célèbre groupe connu sous le nom du Taureau 
Famèse que nous avons vu dans la collection épigraphique* 
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Il n'en reste que la tête du taureau avec la demi-figure 
d^Âmphion qui le saisit par les cornes, la moitié supérieure 
de ]a figure de Dircé, avec une main élevée, en attitude sup- 
pliante, et tout près des cheveux on voit encore une main 
peut-^(re celle de Zéihus qui va la traîner au supplice. 

Second çonipartiment contenant 139 Camées 
distribués en sept rangs. 

Dans le premier sont placés ^4 camées dont les plm 
intéressans sont ; 

5. Faune tenant le cauthare daus une maiq et le pedun% 
avec la nébride dans l'autre. Niccolo d'un pouce. 

8. Chasse au sanglier. si\r sardoine d'un pouce et demi* 
U chassei^r e$t a cheval au n^oment de porter un coup de 
lance à Panimal furieux. Sardoine d'un pouoe et demi qui 
paraît avoir souffert du feu» 

9. Bacchus indien sur sardoine d'un pouce et denii ^-peu^ 
près. Il est debout et prêt k marcher, tenant le canthare 
dans la uia^ia droite , et le thyrse dans la gauche, 

12. Tête de femme voilée en agatbe d'un pouce et demi. 
Me est très bien gravée : la couche claire de la pierre a 
lugg^é \ l'artiste l'idée de décorer d'un voile cette )>elle 
*^tp, dont les traits et la coiffure rappelle le portrait ()e Faur 
stiue la jeune, 

18. Tête d'enfant sur onyx d'un pouce a-peu-près. Elle 
^t attislement travaillée et vue de face. 

Le second rang contient S^S camées^ dont 
les plus intéressans sont: 

^' Tête de Vestale voilée. Saphir d'un peu plus d'un pouce. 

^* Buste d'Isis en relief, la tête su^ipontée du lotus. Ëmé^ 
raude d'y a pouce envirpn. 

12. Tête de Néron couronuse de laurier. l^apislazzuU de 
^n pouce^. 

18. Le pendanj de N. six représentant Sérapi;si, 
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19. Belle tête d'enfant en relief sur Niccolo d'un peu 
plus d'un demi pouce. 

Troisième rang contenant 25 camées , dont 
les plus beavx sont: 

k* Tête d'enfant d'un peu moins d*ua demi pouce. Re- 
lief en améthiste. 

il. Tête d'Hercule coiffée de la peau de lion, Niccolo 
de deux pouces k-peu-près. 

25. Léda avec le cigne sur agatlie presque d'un pouce 
et demi. 

Quatrième rang des 2i camées qu^il contient 
notis remarquons : 

20. Une tête peut-être d'Alexandre sur Niccolo un pea 
plus d'un pouce. 

2i. La tête d'Hercule sur sardoine d'un pouce et demi. 

Au cinquième rang nous observons paimt les 2i 
camées qui y sont placés les n. 

!♦ Amour au moment de décocher un trait k une Nym- 
phe endormie. Agathe de plus d'une pouce; et le n. 

10. Belle tête avec des plis de chlamyde sur l'épaule 
droite y en cornaline de deux pouces environ. 

Le si^fième rang contient 23 camées: ceux qui 
méritent détre observés sont; 

13, La Nuit dans son cpiadrige. Sardoine de deux pouces 
et demi, L*artiste a su tirer parti des quatre diverses cou- 
ches de la pierre pour donner k chaque cheval une cou- 
leur différente. 

18. Amour avec l'épigraphe OlAu), Niccolo d'un demi 
pouce. 



(») 

Le septième rang en eoniient seulement einq^ 
dont les plus imporians senti 

1. Prométh^ attaché sur k Caocase, et le yaotour qui 
loi ronge le foie. Niccolo d^un pouce et demi. Qoelqu^un 
a cru y reconnaître l'enlèyement de Ganimède. 

4. Néréide debout fur un dauphin. Agathe d'un pouct 
CDTiion. 

SSCONM TjbMM. 

Od y compte 355 pierres grayées , parmi lesquelles 
on en trouye plusieurs d'un travail parfait que 
noas nous bornerons k indiquer. Cette table est 
divisée eo deux compartimens , dont chacun est 
formé de neuf rangs. Le premier compartiment 
contient 166 pierres gravées. 

Ifts 47 pierres gravies contenues dans le premier 
rang nous nUndiquerons que les numéros suipans: 

3. Lés Héradidet tirant an sort. Sardoine â*un pouce en- 
viroQ. y. Winkelmann mon. ant. T. IL 

5. Tête d*Hercnle jeune en calcédoine d'un peu . plut 
f un pouce. 

7. Le triomphe d*Âpollon Cytharède remporté sur Ha»^ 
|pS) en cornaline de deux pouces enyiron. Macsyas est lié 
^ on arbre, auquel est suspendu un carquois, et la diauie 
^placée yis-k^yis de hii. Un Génie k genoux implore la pî- 
^ d'ApoUon. 

11. Tête d*Antonin-le-pieux de deux pduces enyiron sur 
calcédome. 

' IS. Persée debout tenant la tête de Méduse. On j lit le 
^^ de Dioscourides ÂlOCK^ un des quatre crands gra- 
^ sur pierres fines cité par Plibe» D'après rinscription 
*«ne pierre gravée par Eutjthès et iq^se^tant une Mi- 

3 
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nerve, Visconti a prouvé que cet habile graveur était d*^ 
gée en Molide. On y lit EYTYXUC AlOCK-GYPI^OY 
AirEAIÛC En. 

Le second rang contient 2i pierres gravées , . 
on observera: 

7. Tête d' lole en améthyste d'un pouoe et demi enviroo. 

9. Tête laurée de Marc-Aurèle en cornaline d'un pouce 
environ touchée avec intelligence. 

10. Diane chasseresse. Améthyste d'un pouce et demi 
environ. Cet excellent ouvrage est généralement connu sous 
le nom de la Diana montana d'Apollonius, dont on lit le 
nom ÀnoAAftNIOY. Il n'a point échappé aux recherches 
de Winkelmann qui Ta publié. Il le préfère aux plus beaaX 
auvrages connus du graveur même a'Alexandre-fe-grand. 

11. Tête de Socrate en cornaline d'un peu plus d'un ponce. 
12* Acteur considérant un masque; calcédoine d'un peu 

plus d'un pouce, 

16. Têle de Junon en agathe d'un pouce environ. 

17. Tête d' Antinous sur cornaline d'un pouoe et demi» 
19. Demi-rfigure d'Esculape avec le serpent , sur jaspe 

rouge d'un pouce environ. 

Sur h troisième rang on en compte iSy àûni 
les principales sont; 

2. Tête de Galba en aigue^marine du diamètre d'un poaoe 
environ 

6. l^e char du Sokil en cornaline d'un pouce et demi eo* 
riron, 

15, T^te d'ÏIad^ien en cornaline d'un pouce et denrie»' 
vîron. 

Le quatrième rang en contient JS/, fio^ 
les plus intéressantes sont:^ 

' 5* Guerrier ï. cheyal renversant son emiemi* Améihj^ 
i'nu p«u plue d*an pouce eu carré* 
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6. Taureau conduit au sacrifice ^ cornaline d*un pouce 



environ. 



Au cinquième rang composé de 24 pierres 
gravées j nous distinguons les suivantes: 

8. Befle tête de Sénèque en Amélhyste d'un pouce 3/Tl. 

10. Buste de Trajan avec ceux de Plotine , de Marciaiie , 
et de Matidie , sur sardoiue d'un pouce et demi environ. 

12. Bacchante debout , la diaule en main , se préparant 
^ joaer. Cornaline un peu plus grande qu'un pouce. 

Parmi les 44 du sixième rang on observera: 

Amour sur agathe d*un demi pouce environ* 

Le septième rang contient i7 pierres gravées y 
dont les plus intét^ssantes sont: 

8. Tête laurée dW Empereur sur agathe d^un demi pouce 
environ. 

9* Mars assis auprès de ses armes, couronné par la Vic- 
toire sur sardoine ae quatre pouces. 

17. Portrait peut-être de Démosthène en cornalkie d'un 
demi pouce environ touché avec beaucoup d^habileté* On J 
lit 20Ai2NO2. 

Au huitième rang on remarquez 

6. Birème sur onyx d'un demi pouce environ. 

Parmi les dix-neuf pierres gravées du neuvième 
rang on distinguera: 

0. La Victoire élevant un trophée. Cornaline un peu plus 
grande qu'un pouce. 

12. ïête de Sénèque en jaspe vert d'an pouce et demi 
environ. ^ > r r 
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Le second compartiment est divisé en 9 rangs 
et comprend 189 pierres gravées. 

Le premier contient dix-neuf' pierres gravées y doni 
les plus intéressantes sont : 

2. Tête de Philosophe en jaspe vert d'un pouce et demi 
environ. 

3. Tête de femme en sardpine d^un peu plus d^un pouce. 
Elle est plus remarquable pour la vérité des couleurs qoç 
pour le mérite de la gravure. 

5. Tête d*homme eu cornaline de deux pouces environ, 
gravée avec beaucoup d^art, et ornée d'une épigraphe peu 
visible. 

Trois pierres gravées sont aussi remarqtiailes parmi 
les i9 qui sont contenues sur le J2.^ rang^ sor 
voir: 

1. Sacrifice célébré dans un temple avec plusieurs figu- 
res, sur cornaline ronde, d'un pouce environ de diamètre. 

3. Femme vue d*épaules, placée sur un lectisterne, et te- 
nant dans la main droite un aspic qu'elle approche peut-être 
de son sein. Cornaline d'un pouce et quelques lignes de 
diamètre gravée avec beaucoup d'intelligence. 

15. Esculape debout; jaspe de deux pouces environ. 

Parmi les il pierres gravées du troisième rang 
on remarque: 

9» Sacrifice gravé sur jaspe sanguin de figure paralelio* 
gramme de trois pouces environ^ plus remarquable pour 1^ 
sujet et pour la pierre que pour le burin. 

Le quatrième rang en contient i9i dont la pl^ 
remarquable est: 

6. Mars debout, lapis lazzuli d'un peu mo!ns de <kox 
pouces. 
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Parmi lés i7 du cinquième rang (m observera* 

12. Tête de philosophe sur cornaline cPun pouce et demi. 

Le sixième rang contient 23 pierres^ dont 
la plus intéressante est: 

13. Tête de Galba sur agathe d^un pouce et demi en- 



Tiroo* 



Des 27 gravures du septième rang 
on observera le n.^ 

16. Portrait de femme plus important pour la beauté du 
grenat que pour le burin, d'un pouce environ ; * et enfin le 
bnitième et neuvième rang , qui en contiennent trente-neuf, 
ii'o&ent rien de particulier pour le mérite de la gravure. 

Pkemièrb jnaoïRE a gauche. 
Objets en argent. 

231 objets sont réunis dans cette première armoire formée 
par quatre divisions. La première en contient 17, dont le plus 
intéressant est un beau vase d'Herculanum en forme de mortier, 
décoré tout autour d'un superbe bas>relief exprimantPapothéo- 
^ ^Homère. Uartiste, habile connaisseur de ses écrits immor- 
*JW) a placé le prince des poètes vêtu de la vestis telaris^ et la 
^te k demi voilée , sur un .aigle qui l'emporte dans les 
^ions les plus élevées de l'air; k gauche rlliade armée 
^tt casque, de Fépée et de la lance, et vêtue du cUton et 
^ péronés '^ a droite l'Odyssée avec le pileus^ l'épéeetle 
gouvernail, la tête appuyée sur la main droite pour indi- 
^^ la méditation ; elles sont assises sur des omemens en 
'^'fiUage. En haut paraissent des masques tragique et co- 
?iuî^ ' ^^^^ cyg^^^s et deux bandelettes de vainqueurs. 
l MiUin lal. CXLIX. 5W.) Ce monument très-bien conservé 
^ ^ pouces de hauteur sur un demi pied de diamètre. On 
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y observe enfia 7 tasses , dont 2 sout ornées de ba«-reliefs , 
avec des Victoires, et un beau vase en forme de gobelet 
avec un bas-relief presque perdu. 

On a réunis dans la seconde 163 objets, savoir 28 cuil- 
lers, dont 9 de forme circulaire et 19 de forme oblongue, 
la plupart avec le manche pointu qui pouvait servir en 
même temps de fourchette ; les autres qui ont le manche 
qui termine en pied de bouc pouvaient avoir rapport 'au 
culte de Baccbus, et servir dans les sacrifices bachiques. 

Quatre ))racelets de la figure d'un amphisbène ou serpent 
à deux têtes, de diverse grandeur. 

Cinq jolies Âmulètes avec la figure d'Harpocrate , dent 
desquels sont les plus intéressans; run a la tète couronnée 
de feuillage et la tunique retroussée sur la ceinture, la main 
droite étendue soutenant une patère et la gauche élevée por- 
tant la corne d'abondance, peut-être le Bonus Eventas; rau- 
tre tout nu et coiffé du pileus^ intime le silence en appro- 
chant de la bouche la main droite, et soutenant de la gauche 
la corne d'abondance^ il s'appuie, sur un tronc auquel est 
entortillé un serpent; un chien qui est ^ ses pieds le regarde. 
Us sont bien conservés et proviennent de Pompei. 

Une petite clef, trois styles pour éciire. 

Plaque circulaire ou miroir, représentant de Tautre &ce 
en bas-relief la mort de Gléopâtre. Cette Reine qui vient de se 
laisser piquer par un âspic est assise sur un fauteuil , la tète 
penchée ^ droite et soutenue par une de ses suivantes debout 
derrière elle. Une corbeille remplie de fruits et renversée des- 
sous le siège fait allusion au terme de l'opulence de l'Egypte, 
oïl selon Plutarque, li la eorbeille de figues, où les deux sui- 
vantes de la Reine, Charmion et Eiras avaient caché le seS" 
peut. Une de celles-ci, les cheveux épars, et l'Amour essuyant 
ses larmes sur les genoux de la plus splendide des Reines dé- 
plorent sa fin tragique, et les malheurs qui menacent celte cé- 
lèbre contrée. Cette scène lugubre se passe dans un somptueux 
appartement décoré de riches draperies , de colonnes magnifi- 
ques et de la statue allégorique de Vénus montrant le prix ac- 
cordé a ses charmes. On voit sur le piédestal deux colomhes 
qui viennent d'expirer Ce magnifique bas-relief qui a sept 
pouces de diamètre a été pubUé au 5 volume de$ peintures 
d'Herculanum, 



( 8i ) 
Qd roît ensaile quatre jolies aiguilles de tête presque 
semblables li celles qu'aulourcThui le vulgaire appelle Spt;^ 
deile; mais quelle différence dans le travail et <kns les ac* 
cessoiresl Les deux premières offrent a Pextrémité supérieure 
on chafûteau corinthien ^ dont Puu est surmonté d^une fleur 
qui soutient peut-être les bustes des époux, ou ceux de Vénus 
et d'Adonis^ et Pautre de Vénus sortant du bain , assistée par 
FÂfflour qui soutient le miroir qui sert k sa toilette: aiguille 
de tête très bien conservée et de la longueur d^environ un 
demi pied. 

Une plaque rectangulaire de cuivre sur laquelle est incrusté 
en argent le groupe d^un homme et d'une femme placés sur un 
piédestal déccM-é tout autour d'une branche de laurier égale- 
ment incrustée en argent. Ce monument se trouve publié dans 
Pouvrage des antiquités d'Herculanum. 

Trois bracelets. Un croissant ayant au milieu un orne- 
ment en forme de cœur. Winckelmann ( W- V II, pag. 61 ) 
rapporte que .ces croissans se portaient au bras pour se pré* 
•erver de Fépilepsie, mais qu'ils devaient être faits du pro- 
duit des aumônes , et avoir été bénis par le prêtre. Les 
Athéniens les portaient dans le cuir des soutiers^ sous le talon* 
I}n buste de Diane chasseresse, relief ovale d'environ un pied 
de diamètre, trouvé dans les nouvelles fouilles d'Herculanum. 
Il est placé entre dix bagues, dont la plupart sont formées d'un 
ierpent a deux têtes. Le buste d' Apollon pendant du précédent 
est aussi placé parmi des bagues qui sont au nomlûre de dix. 
On voit ensuite un bas-reliei circulaire de trois pouces de dia- 
niètre présentant un Satyre assis sur un rocher, et pinçant de 
la lyre devant l'hern^ès. d'une divinité. (Pompei) 

Un cadran solaire en bronze doublé d'une feuille d'argent. 
Q présente la forme d'un ^mbon suspendu 'k un petit anneau 
jui servait ^ lui donner l'aplomb nécessaire pour connaître la 
)Uste indication des heures tracées sur le IxNrd par des lignes 
Verticales, au dessous desquelles on lit les mois de Pannée. Une 
{Mrtie de ce bord forme le gnQmen de ce curieux cadran, qui 
* été publié dans Pouvrage d'Htrculanum. 

Des agrafes de ceinturon: les trois premières de figure carrée 
oui beaucoup souffert^ une de ces agrafes exprime un soldat 
^is auprès de ses armes , Pautre , un soldat couronné par la 
Victoire, la troisième mieia conservée^ et ayec PardiUoD| deux 
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figures près d'un arbre» Les deux agrafes presque entières sont 
formées de deux pièces , Pune circulaire et l'autre carrée. La 
première exprime en bas^relief la Nuit sur un quadrige, la se- 
conde, un soldat avec ses armes. Sur les deux pièces de la se- 
conde agrafe sont efSgiés, sur le coté rond, le Soleil dans m 
3nadrige,et sur le carré, un autre soldat avec ses armes. Ces 
eux agrafes appartenaient au ceintui-on de quelque guerrier, 
et les deux bas-reliefs représentant le jour et la nuit paraissent 
indiquer que le brave guerrier doit veiller la nuit comme le 
jour. Le sujet ainsi que le travail exquis de ces bas-reliefs, ÎojA 
placer ces agrafes au rang des monumens les plus distingaés 
dans leur genre (Pompei). 

Une plaque ro;ide (m sont exprimés deux Génies dansant 
au son ae la dtaule» 

Seconds armoirb. 

Saite des objets en argent, au nombre de t18. 

On a placé dans la première division sept vases de différen* 
tes formes. 

Une superbe patère de huit onces ^-peu-près de é^ 
liiètre. Elle est artistement ciselée en forme d'une coquille 
ayant au milieu une convexité circulaire pour la poser peut- 
être sur son pied , qui est perdu : une plaque ronde en ve^ 
meil concave au milieu, dont la partie postérieure est décorée 
sur le bord d'un rang de quadrupèdes et de reptiles en style 
archaïque, recouvrait cette convexité; de sorte qu'elle restait 
masquée dans la cavité de la plaque, et le rang de quadru- 
pèdes remplissait élégamment le fond de cette tasse singulière, 
et qui servait probablement aux mystères religieux. Elle a 
été trouvée k Armento en Basilicata avec les autres objets en 
argent que nous verrons, et que notre Ami et Collègue M. le 
Chevalier Avellino Directeur du Musée et des fouilles an- 
tiques ec. a publiés dans son bulletin archéologique Napo- 
litain (1). 

Un trépied formé par quatre pilastres avec les plinthes en 



(1) N.* VU 1,« aprile 1843. 
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bronze, et sonnonté de la cortine ornée de gracieaz festani, et 
de riches feuillages en l>aft-relîef : on j voit encore un grenat 
enchâssé k rextrémité. Le trépied a 2 pied» de lianteur, et 
la cortine un pied de diamètre, sur 3 pouoet de hauteur* U 
a été trouvé en 1810 , k Rome* 

Un vase en forme de panier. Il a son oourerck oîi est 
sculptée en bas-relief la tête d'une jeune femme* Au des- 
sous du bord est fixée la chaînette qui le retient* U a six 
pouces de hauteur sur huit de diamètre*. La chaînette a 
deux pieds et demi de longueur ( Rome )• 

Une tasse en forme de coquille avec le pied circulaire de 
h hauteur de trois pouces sur sept de diamètre ( Rome }. 

Un trépied semblable au précédent: la c<Mtine enrichie de 
sept grenats a beaucoup soufiert : hauteur du trépied un pied 
^ six |K>uces , et de la cortine trois pouces sur six de dia- 
mètre (Rome). 

Une tasse sans pied et sans anses ornée d'un feston de 
lierre. Trois pouces de hauteur sur cinq de diamètre (Rome). 

Un seau mystique avec Tanse de bronie. Un portique est 
sculpté tout autour en bas-relief: dPuu coté on voit cinq 
femmes nues sortant des thermes contiguës: Tune estassise, 
et les autres paraissent la servir: de Tautie coté on voit tioia 
femmes près d*une fontaine , la première toute nue soutient 
^ la main gauclie ifti seau , et semble ouvrir la porte 
des thermes pour y entrer^ la seconde aussi nue habille la 
troisième qui a déjh passé sa tunique. Ce beau vase trouvé 
yHerculanum a un pied et un pouce de hauteur sur un 
ped de diamètre. 

Un trépied, le pendant de celui que nous venons de voir* 

Dans la seconde division sont placés 
les objets suivans : 

Une petite assiette (Fompei). 

Deax tasses avec le pied circulaire et deux petites anses, - 
ornées d'un feston sous le bord. Elles ont cinq pouces de 
luiuteur sur six de diamètre (Pompei). 

Quatre petites tasses en forme de coquille pour la pâtis- 
serie (Pompei). 
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Un joli vase pour mesurer peut-elre les liquides : d'un 
peu plus d*un pied de hauteur. 

Quatorze vases trouvés en 1835 a Pompei dans la mai- 
son qui est vis-à-vis de celle appelée vulgairement de Mé- 
léagre. Quatre de ces vases sont pour les sacrifices et ont la; 
forme d'une calice avec un petit pied et deux anses : ils sont 
enrichis de bas-reliefs et de dorures: deux sont historiés, et 
deux ptésentent des masques et d'autres symboles bachiques 
avec des festons dé lierre. Les deux premiers ont chacun le 
poids de deux livres de Naples, de la hauteur de 6. onc. 1;^; 
jusqu'à l'extrémité des anses, sur cinq de diamètre a ^ouye^ 
ture^ les deux autres ont chacun le poids d'une livre à-pea- 
près, et la hauteur de k on. 1/2. sur le diamètre, k l'ouvertu- 
re, de 5 onces. — Deux coupes ornées de guirlandes de lierre, 
lacune du poids d'une livre environ , et de 4^ on. 1;2 de 
hauteur jusqu'à l'extrémité des anses, sur 5 de diamètre.— 
Quatre petits vases cannelés de la forme d'un panier, chacun 
du poids de 2 onces avec deux on. de hauteur sur trois (fe 
diamètre. Une passoire du poids de 10 onces ^k , et de 3 àe 
hauteur sur neuf de diamètre. — Un petit seau à une aose 
d'une livre de poids , et de 4 on. de hauteur sur six de dia- 
Bkètre. — Un petit pot décoré d'une anse qui se réunit à 
k lèvre par un buste de femme : il a une livre et demie 
de poids , 9 on. de hauteur sur 5 de diamètre. — Le der- 
nier est un petit bocal à une anse : il a un peu plus d'une 
demi livre de poids, «ix. on. de hauteur sur trois de diamè- 
tre. Notre collègue M. le Chevalier Quaranta a publié ces 
14 vases 5 il appelle les 4 premiers Scypkes^ les deux sut 
vans Cotyhs , les 4 cannelés Solines^ et la passoire Ethmosî 
il a fait graver les deux plus intéressans par leurs m^ff^ 
fiques bas-reliefs. Nous renvoyons nos lecteurs à la savante 
explication qu'il en a faite (l)^ et nous nous bornons à dire 
que le sujet du côté principal du premier bas-relief est une 
Centauresse soutenant sur son dos un Amour avec les aile^ dé- 
ployées qui paraît l'inviter à offrir des pommes et des raisins 
' qu'elle a dans sa nébride à un jeune Bacchus assis sur un tronc 
d'arbre; et sur l'autre côté un Centaure avec letliyrse, porte 



(1) Annali ciyili vol. X, fos: XXI, 
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an Amour sur son dos^Un tronc de chêne et un tfdifioe teroii- 
neot cette belle compositioa d'une exécution très-soignée. Ce 
qui ajoute encore k l'intérêt de ce magnifique monument ce 
sont les noms légèrement gravés sur la Imse : SISINIl et 
LAPn. Le second vase qui est le pendant du précédent est 
aussi enrichi de deux bas-relieis' k-peu^près semblables k ceux 
que nous venons de voir. D'un côté le Centaure a une hran^ 
che de pin dans la droite et la sjringe dans la gauche | 
l'Afflour qui est sur son dos soutient une lyre; de Tautre la 
Ceotauresse tient un rhyton dans la droite pour en verser la 
liseur dans la patère qu^elle a dans la gauche; et l'Amour 

S lacé sur son dos soutient un vase. Il nous reste k dire un mot 
ePhabileté de iartiste pour conserver la propreté de ces deux 
calices qui servaient sans doute de verres a boire. Les ba** 
ielie& moulés et ciselés avec tant de perfection qu'ils, pa* 
raissent des camées ont suggéré k Partiste de doubler d'une 
autre tasse en vermeil la partie intérieure, laquelle en éloK 
gnaut tout sédiment dans les cavités du bas-relief que le 
vin ou quelqu'aulre liqueur y aurait pu laisser, offrait une 
propreté agréable k celui qui les devait approcher de ses 
lèvres pour y boire. 

Argenterie récemment trouvée dans des tombeaux k Ar^ 
mento de BasiUccUa. Outre la superbe patère que nous avons 
Tae au commencement de cette armoire on y compte eo-i 
eore: neuf bagues de diverse dimension; elles sont bien coo» 
«rvées, et ont des gi^vures k Fendroit du chaton, autant 
de reptiles et de monstres marins , que de quadrupèdes d'un 
style archaïque.— Un petit lacet de deux palmes \ik de Ion» 
gueur. U est tressé en quatre rangs de petits anneaux d'un 
f^vail très-exact. A Textrémité est encore le ressort pour 
^'agrafer. — Un petit vase k parfums en forme de gland-*« 
Six petites têtes de mouton qui ornaient peu^*être les extrér 
B^tés de petits manches de patères bachiques ou de cuillers^— p 
Cinq boucles avec leurs . épingles pour les agrafer. — Une paire 
«boucles d'oreilles teavaillées en filigrane. Plusieurs fragment 
ae petits vases, <Pun petit entonnoir, ou d^un vase qui eo 
^ la forme, des cylindres avec des trous , d'une plaque 
avec la gravure d'une ancre. Nous renvoyons n(^ lecteur 
^ ayantes observations . qu'a laites M. le Directeur du 
Musée sur ces précieux monumens, insérées dans son Sul« 
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letin archéologique Kapoliuio (1, n^ Vil. 1. Arril 1843); 
Toof ces objets oui été réeemmeot acquis pour le R. Ma* 
sée Bourbon avec pliuieurs broiiM«, et vases figurés trou- 
vés dans les mêmes tombeaux. 

Vient ensuite la vaissdle en 64 ol^ets d'argent trouvés en 
1836 11 Pompei en présence de M* le Chevalier Michel San» 
tang^o ooniiaisseiir ineooaparabie des monuanens des arU des 
Anciens 9 et fr^re de jS. É. le Ministre de riniérteur. Elle 
consiste en tasse», en cuillers, et en plusieurs vases de diver- 
se grandeur, la ^part enrichis d*ornemens et d'arabesques, 
4o|it les plus intéressant sont uu calice orné de pantpres et 
4e ijetye, deux scjpbes historiés avec des bas-rdieis i>a« 
ijhiques et une patcre semblable k un miroir. Cette impor- 
laote découverte ijuî peut exercer Piotelligence des auteurs 
aur le gol&t et sur le luxe raffiné des aueiena a été aiuion* 
^ée en 1838 daj» 1^ Annali CwUi» 

TmU gravures êur un plateau d'argent ( Farnkse) 

l«a première présente une Bacchanale merveilleusement in- 
ventée £t gravée par Annibal Caracci. Silène ivre est dé}\ 
assis k terre appuyant la o^ain gauche sur la tasse qu^il vient de 
vider : un Satjre k genoux tena&t de la sauche le peânm 
/et jppirtant une outre de vin sur Tépaule droite soutient le 
demJHiiaii, tandis qu'un Faune, le geBou eu terre, saisit 
le cou de foutre, et ae dispose k eu faire couler ie vin 
dans la bouche de Sâièoe. Ge groupe d*uiie vérité incom- 
parable et du plus l»eau choix des formes antiques est cou* 
tonné d'un grand feston de raineeaux de vignes chargés de 
ïMimpres, de ffcst^^pes de raisins, et d'un feuillage varié, dans 
lequel se jouent symétriquement placés deux pedts Faunes 
iqui offirent \ Silène deux grandes grappes de raisins; déeo- 
cation qui achève de relever cette adoiirahle et exquise com* 
position 9 dont Bellori a dit dans h biographie d* Annibal 
Caracci, a Çuetfa éomponimenio è uguale per disegno a 
per imaglio allô jstik 4i Raffaele , ea aile telle sUunpe di 
Marcantonio , coït i* ideapiU perfeUa deiPantico 1». 

On prétend que la planche n'était que le fond exté* 
fieur d^n bassin d'argent, dont le Cardinal Edouard Far- 
pièia fit cadeau a Annibal , qui en 6u le pied , j grava 
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ceue superbe Bacchanale) et le reoroya an Girdinal* En 
eiaminant de près cette phnolie oa voit qu'elle pouTalt bien 
apparteoir an fond d'une coupe ou d*un bassin et qu'elle 
arait ea d'abord un pied« 

La seconde n'est que la copie de la précédente exécutée 
par François Yillamena d*Assisi élève des Carraches , mais 
qui n'a pu égaler le mérite de la gravure de son maître. Il 
Ta exécutée a rebours sur un plan rectangulaire , ce qui 
ne hi permit pas de retracer les festons , la guirlande et 
les petits Faunes ] mais il j substitua un berceau de ver* 
dore avec deux Télamons ppur le soutenir de chaque côté. 

La troisreme nous offre une descente de croix admirable* 
ment composée et habilement gravée par Annibal lui-mê- 
me , avec son nom et la date de iS98« Le Cardinal An-* 
loine Marie Salviati , k qui ce magnifique ouvrage était 
destiné, était irrité contre Annibal qui avait négligé de lui 
envojer la gravure de son célèbre tableau de la déposi- 
tion» Pour se rétablir dans les bonnes grâces de ce Prélat, 
Faniste aussi liabile que prudent s'avisa d'y substituer celte 
nouvelle invention du même sujet. 

Le corps du Rédempteur est déposé sur un linceul , les 
épaules et la tête appuyées sur les genoux de la Sainte 
\ierge assise, et évanouie de douleur. dans les bras d'une 
des Saintes femmes qui soutient sa tête penchée. S. Jean et 
Sainte Marie-Madeleine se prosternent devant la dépouille 
mortelle du divin Sauveur, et le considèrent en pleurant. 
Les angoisses de la Sainte Vierge, la tristesse et Tabatte- 
mçttt répandus sur toutes les figures, Pabandon même du 
corps du Sauveur offrent, sans dérober les formes divines 
assez de caractères pour faire briller le vaste génie du Ga« 
vache et le mérite émioent de son Ecole. 
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, PnEMiÈRE GRÂl^DE ARMOIRE A GAUCHE. 

Elle contient des Commestibles et d'autres objets 
carbonisés trouvés à Herculanum et à Pompet , 
( que nous indiquerons par une H et par un P ) 
la plupart conservés dans des vases modernes de 
verre. 

Sur la 1, Tablette supérieure. 

A GAUCHE* Des figues. P. (1) Des feveè trouvées k Pompei 
dans une caisse brtl&. (82) Des fèves. H. (15) Du froment, 
H. (40) De l'orge avec du froment. P, 

^. Tablette. 

Davs le FOJfJD A GAUciîE. (39) Des raisins secs et du cbe" 
neyis. P. (37) Des fèves. H. (5) Des fèves attachées a du bois , 
carbonisé, H, Du sénevé. H. (13) Du froment. H. (17) Du \ 
chanvre. H. (48) Des grains de grenade. H. 

Au MiifiEU. Un pain rond. H. (12) Cinq œufs avec des 
coquilles. P. (6) De l'huile conservée dans sa bouteille. H. (W) 
Une masse spongieuse, peut-être du vin conservé dans un 
vase. H. (78) Masse spongieuse conservée dans aine double 
casserole, P. (63) De la pâte dans une serviette. (51) "Un 
pain rond, ou de la pâtisserie, qui paraît avoir été cuit 
dans un moule a plusieurs divisions anguleuses, et sur le- 
quel est empreinte Finscription : ERIS. Q. CRANI .... 
RI. S£R. H. (haut. 2 pouc. sur 7 de diamètre). 

Sur le devant ^ (18) Des grains de coriandre. P. (59) 
Des fèves brûlées. H. (59 bis) Une gimblette , proprement 
de l'espèce qu'on appelle a Naples (aralh. P. (5d) Des 
noisettes. P. Des cerises sèches, H. De la farine P. Uu 
morceau de gâteau. H. Autre semblable. H, (53) Quelques 
noyaux de pêche et des fèyes^ P. (22) Du vernis qu'ion dit 
^voir été trouvé sur ua squelette il Herculanum, 
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3. Tablette 

Dans le fo^d a' gauche. Des figues. Des olives en- 
core fraîches, conservées dans une bouteille antique hermé- 
tjqaemenc fermée. P. {h/^ Du froment. Du chanvre. P. ^68) 
Un œuf d'autruche. Du chanvre. Des bouchons cle lie^- 
Uoe bouteille contenant du poisson. P. (54) Des raisins secs H. 

Au Milieu, Des figues. De Phuile condensée. P. (62) 
Des caroubes. Du millet. Des figues. Des pignons avec les 
restes d'une pomme de pin. Des prunes. Des figues. P. 

Sur le devant , Huit tuyaux de verre, dont deux coti- 
tiennent du caviar , et les six autres des olives . conservées 
daos de Thuile ^ le tout hermétiquement formé (*). De» dat- 
tes. Des olives. (67) Des noix. Des amandes et des pignons. 

Dbbnièee tablette. (iO) Belle amphore de verre con- 
tenant de Varg/d mondé. P. Amphore sur laquelle est écrit 
HEPCVAANI •, elle contient .une matière spongieuse, ap- 
paremment, du vin carbonisé. H. Matière spongieuse dans 
une bouteille cassée. Fragment d'amphore contenant des 
ndsins secs. (14) Des fèves. (dS) Encore des fèves. Deux am- 
phores de verre contenant des légumes carbonisés. 

Secondie Grands Armùike 
i. Tablette. 

Dans le fond a gauche. Des filets. Du soufre. Cinq 
semelles de sandales travaillées en fils d^herbe. H. Du sou- 



(*) Ce caviar et ces olives furent ti*ouyées en 1826 au fond des 
«eux bouteilles qu'on voit au n.® 173 tout près des six tubes, dont 
nous venons de pai'ler. Ces deux bouteilles , lorsqu'on les trouva 
en 1836 dau9 la uaaisori à côté ^e la FetUonica ( fôulerie ), étaient 
pHnes 4e cendres. Tranaport^es au Musée, on trouva sous l^s ct^ 
ures le caviar et les i^ives encore fiiolches après 18 siècles» et con- 
servant encore Fodeur de l'huile. C'est à ces cendres qu'on doit la 
conservation de ces commestibles , pare« qu* en les enveloppant el- 
'^ les Ont préservés du contact de l'aîr , diissi aVrivalt-il qu'à me- 
**c qu'on les était de ieùt bouteille, ils commençaient aussitôt à se 
perdre à la présenoe de l'air-, et pourks^en ^wailtib on les fertua 
'^ermétiqueniefit dans ces tulKs. 
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fre. De Therbe pour empailler les bouteilles , appelée k 
Naples Sparlo, P. 

Sur le devant. (W) Des grains de grenade. (34) Petit 
relief en ambre représentant deux enfans près d*an autel. 
Du savon et de la farine. (21) Du coton. (4-9) De la co- 
lophane. (24) Du storax (résine qui découle de l'arbre de 
ce nom). (75) Des coriaildres. 

Seconde Tablelie. 

Dans le fond *j gauche. Des coquilles dVscargot. 
P. (25) De la cire vierge. (7) Des morceaux d'ambre, (128) 
Du savon noir et blanc. Des cendres d^animaux trouvés à 
Pompei dans la maison d*Arrius Diomède près d*an sque- 
lette de femme , qu^on croit k ses riches ornemens , aux 
pièces d*or et k la superbe clef de bronze incrustée d'argent 
qu'on trouva dans sa bourse , avoir été sa femme ou sa maî- 
tresse. Il paraît qu'elle aima mieux être ensevelie sous les 
ruines de sa maison , que de Tabandonner pendant l'ab- 
sence d'Arrius; A jueer des peintures , et des belles mo- 
saïques représentant des sujets de marine qu'on découvrit^ 
dans sa maison située k peu de distance de la mer, il pour- 
rait bien avoir été un des riches négocians de Pompei aui 
se trouvait en voyage lors de la catastrophe de cette ville* 
On conserve dans là Galerie des fresques de Pompei des 
cendres condensées et durcies par le feu , qui garaent en^ 
core l'empreinte du sein, des épaiiles et d'une partie da 
dos de cette femme, et qui font juger qu'elle était jeune 
et bien faite , et que jusqu'k la ceinture elle ne devait porter 
aucun vêtement. Des cordes carbonisées. H. (68) Du millet. 
H. Des roulettes de fuseau (l>ovJyA.os) et des osselets. 

Au MILIEU. Des filets pour le poisson (8) Autres filets. (29) 
Du linge de couleur naturelle et des restes de bandelettes 
de toile sur un plat de verre antique. (28) Morceau àeM& 
avec des ornemens P. (16) Du drap brûlé. Tissu de drap 
brûlé P. 

Sur le devant. (26^ De la ficelle entortillée k un frag- 
ment de bronze. (20) Moule formé de joncs tressés eu for- 
me de petit panier conique pour j mettre la recuite, ap- 
pelé k Naples/^c^Wa. ( 35. 36. 87 ) P. Trois aiguilles pour 
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lisser les filets ( 128 et 129) Cemmestibles carboaist^^s (33) 
Bourse de toile avec deux monnaies , (œUe qui est visible 
perte la légende de Claude ) trouvée près d*un squelette a 
rompei (31). Encrier de bronze contenant de Tencre des- 
séchée. P. (30) Boîte de ehirui|;ien avec un^ spatule et 
du baume ; et une pierre rectangulaire pour préparer les 
emplâtres. P. (71) Une monnaie avec les restes d'une bourse. 
DaStorax conservé dans le fond d'une bouteille cassée. 

Au FOND. Du bois carbonisé (64) P. De la poix. P. 

Sur le detjnt: Du savon. Des bouchons de liège. Des 
éponges. De la poix. P. 



Troisième Tablette, 

Au Milieu. Les fouilles de Pompei nous ont fourni aussi 
des couleurs préparées pour peindre k la gouache avec le 
pilon de marbre pour les broyer. On trouva dans un édi« 
nce qu'on achevait de construire un atelier où d'hal^les 
peintres a la gouache de la Campanie avaient déjà préparé 
des couleurs pour la peindre. On a eu soin de les laisser 
dans les petits vases où elles ont été trouvées, et qui parais* 
sent avoir été destinés a cet usage. On y voit plusieurs 
préparations cl'azur, d*ocre, de rouge.de Synope, de noir, 
de vert, et une pierre ponc« , sur laquelle est placée une dé* 
^ense de sanglier qui pouvait servir à aplanir et a égaliser le 
^0 qu'on enduisait souvent de cire avant d'y passer les cou- 
leurs. C'est d'après ces préparations qu'on pourrait aisément 
analyser leurs ingrédiens pour savoir si c'était seulement ia 
chaux que les peintres mêlaient a leurs couleurs pour les 
f<^^ues à l'encaustique , ou si ce sont d autres substances 
^ui produisent cet admirable émail qu'on observe sur les 
plus belles peintures de Pompei comme sur les plus ordi-* 
"aires. 

Parmi ces couleurs et au fond de la tablette on voit dif- 
férens coquillages , deux écailles de tortue, quantité de co- 
'luilles d'huitres dans lesquelles on versait les couleurs déjk 
woyées ou les plus fines. On voit enfin des conques on 
huccins de diverse grandeur appelés vulgairement JV^ /?/«- 
^ , dont les Anciens se. servaient , selon Winkelmann , 
pour nettoyer leurs pinceaux. On aperçoit en effet dans le 
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fond des traces de diverses couleurs. On s'en sert aujour- 
d'hui non seulement pour imiter le son de la trompette, 
mais aussi pour exécuter des ouvrages en camées sur la co- 
quille intérieure. Tels sont les beaux ouvrages qu'on a pré- 
sentés k la dernière Exposition des objets des beaux arts du 
30 Mai passé. 

Quatrième Tablette. 

La dernière tablette contient six objets savoir, des bou- 
chons de liège pour les amphores , du bois carbonisé dt» 
une cassette , des morceaux de poix , et une grande masse 
du bitume qui entrait dans la. composition du verre colore. 
Tous ces objets ont été tirés de Pompei. 

Dernière Armoire. 

Elle contient la bande de toile d'Amiante, et les 
objets en or trouvés dernièrement h Ruvo, Pro- 
vince de Bari. 

Ce morceau d'Amiante de figure irrégulière, fut trouvé 
au f^asto province des Abruzzes par des paysans, qui le pre- 
nant pour un chilTon s'en servaient pour nettoyer le four. 
Mais quelle fut leur surprise quaiid ils virent qu'au lieu ^ 
se brûler ce chiffon se conservait et devenait chaque foi^ 
plus blanc. 

Ce fait rapporté k des personnes instruites qui l'exami- 
nèrent, on reconnut que ce lambeau était un morceau de 
toile d'Amiante. On sait que celte toile formée d'un tissu 
de fîls tirés de la pierre d'Amiante est inaltérable an feu- 
Les Anciens s'en servaient principalement pour envelopper 
les cadavres des personnages distingués avant de les placer 
sur le bûcher , afin que le feu consumant les chairs, respe- 
ctât les cendres contenues dans cette toile incombustible. 

Il paraît donc que cette large bande de toile d'Amianie 
avait servi de linceul k la dépouille mortelle de quelqu<^ 
illustre personnage de cette contrée, et que des paysans 
ayant fouillé le lombeî^u n'y trouyèrçut que Turne ciné- 
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raire et celte toile, dont ils ne eonnaiiaaient ni Tiuage ni 
la rare propriété. 

Dans l' ammoime nonttotffJLEMENT pljcém. 

Les objets en or qui sont dans oe tiroir appartenaient sûi«^ 
ment \ la toilette "d'une riche Matrone de l'ancienne Vénuse 
(Venosa) où ils furent trouvés dans un tombeau. Ils con- 
sistent en un précieux collier formé d'une chaîne décorée 
de 21 masques siléniques , avec 58 omeroens composés de 
^ands et de fleurs de lys du poids de trois onces de Napks 
en^riroD. 

De plus, une paire d'agrafi» ornées de grenades, du poids 
de trois onces et demie environ. Leur grandeur indique qu'el- 
les devaient agrafer une magnifique draperie consumée par 
le temps. 

Trois boucles travaillées en filigrane et décorées k l'extré- 
mité d'une tète de bélier ; chaciine du poids rd*une once 
environ. 

Deux autres semblables aux précédentes, mais plus peti- 
tes, chacune du poids d'un peu moins d'une demi once. 

Uu collier composé dé 48 boutons imitant la figure d'une 
iraise, du poids d'un peu moins de deux onces* 

Ud autre collier très-léger , et bien plus petit que l'autre, 
<wec 27 boutons, chacun formé de deux pii^ces, d'une once 
environ. 

Deux petites bases cylindriques , sur fesquelles sont fixés 
^ociiontatement deux disques enrichis tout-autour de 19 
masques scém'ques et de 29 petits vases élégamment ciselés; 
|u poids de k onces et demie environ. C'est sur ces deux 
|>ases (*) qu'on trouva les deux petits flacons colorés tels qu'on 
fe voit maintenant, et qui étaient peut-être remplis des es^ 
^ces les plus exquises et les plus précieuses de ce temps : 
^ qui prouve que totis ces objets faisaient partie de la toi- 
^«^te de cette illustre Ma^trone , dont les parens qui savaient 
combien elle les avait affectionné^ pendant sa vie , voulu- 
ï^nt les renfermer avec elle dans son tombeau. 

' I II ■ I ■ I «■ I i n II J l I II ■ 

(•) Ayyo^yfxat soutiers de vases ; c'est-à-dire de ceux qyi n'ont 
P*s de pu'ci , comme nos deux petits vases à [.arfums de vcrr« coloré. 
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A peine S. £• le Ministre Santanfielo eut-il été informé 
de la découverte de ces objets précieux, d^une quantité de 
superbes vases de terre cuite figurés et de plusieurs objets 
en bronxe d'anoien style italique ^ fouillés dans les tombeaux 
de Ruvo 9 qu'il les fit sur-le-champ transporter a Naples 
pour en observer le mérite* Surpris du ^nd intérêt et de 
la rareté qae présentait le plus grand nombre de ces ob- 
jets , il fil la demande au Roi, afin qu'un tel trésor lut 
réservé k accroître la magnificence du Musée Royal , et 
noire Auguste Souverain toujours disposé 11 protéger les Let- 
tres et les beaux arts en ordonna l'acquisition pour offrir 
de nouveaux matériaux aux recherches des Archéologues, 
et de nouveaux exemplaires aux études des artistes. 

A ]a vue de tant de magnifiques ornement d'un goût 
toujours varié et capricieux qui ont survécu comme ceux 
de Pompei et d'Herculanum aux vicissitudes du temps et 
de la fortune et sont passés de la toilette parfumée du beau 
sexe dans le sanctuaire imposant et silencieux des Muses , 
à quelle touchante méditation notre ame ne se livre-t-elle 
pas? £t n'estrce pas par un sentiment bien juste de recon- 
naissance pour le mérite artistique des Anciens que nous 
reproduisons leurs coUiers , leurs bracelets , leurs pendan»- 
d'oreiUes , leurs bagues, et-^mitons dans notre vaisselle 
leurs plus superbes vases? Que l'on parcoure avec atten- 
tion les Galeries du Musée et on verra combien il nous 
reste encore d'objets li copier? Les Vases, non plus.qup les 
Terres-cuites et le^ Verres nous offrent de nouvelles formes 
inédites qui semblent se prêter ofiîcieusement a l'usage au- 
quel oh les avait destinés , et dont les artistes , s'ils sa- 
vaient les apprécier, embelliraient nos tables a l'avantage du 
bon goût, et à la louange de leurs anciens Maîtres. 
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CABINGT DES MEDAILLES. 



L'ongine de presque toutes les collections du Musée de 
Napks remonte k l'héritage de la maison Famèae , dont 
nous ayoD» parlé dans ]a préËice de Pouvrage^ aussi cette 
riche collection de médailles doit-elle sa naissance aux snas 
<ie cette illustre famille. 

Elle a été successivement augmentée par les impoctaates 
collections du Commandeur Poli , et du Marquis *Ardili , 
par celles du Baron Genova et de Tnzii acquises pour le 
compte de notre Auguste Souverain , et enfin par les fouilles 
d'antiquités du royaume , ensorte qu'elle forme aujourd'hui 
une des plus riches et des plus rares collections de médailles 
de presque tous les peuples civilisés de l'Antiquité: Autono- 
me5, de Roiset d'Hommes illustres^ As romains^ FamiUes ro- 
maines ou Consulaires^ Empereurs y Médailles que l^ inlles 
grecques battaient en TJtonneur des Césars ^ celles des Os- 
(jues^ des Siciliens , des peuples barbares et enfin les médail" 
^es inconnues. Parmi les monnaies frappées* k deux coins 
' [nummi incusi) l'un en relief, l'autre concave, le Musée en 
possède un grand nombre qui joignent k une parfaite con- 
servation une délicatesse de travail souvent surprenante , de- 
sorte que si celte magnifique collection numismatique ne 
Remporte pas sur les plus célèbres de l'Europe , on peut 
néanmoins assurer qu'elle les rivalise tant pour sa com|>lé- 
^tion que pour la rareté et belle conservation des pièces. 
Elle se trouve classée dans cinq grandes armoires .d'après 
^ n^éihode géographique et historique. Le plan en est tracé 
dans un catalogue raisonné, qui ne tardera pas k être publié. 
^^ ingénieux système destiné k faciliter les recherches a 
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été imaginé par le Directeur du Musée M. le Chevalier Avel- 
lino ) dont la réputation en (ait de Numismatique et d'Ar- 
chéologie est trop généralement établie pour ne pas oser 
espérer qu'elle remportera sur celles qui sont suivies au* 
jourd'hui dans les premières Collections de l'Europe . Nous 
nous ferons un devoir d'en parler dans un apeadioe , aus^ 
sitôt que Fourrage paraîtra» 

Il est k observer que cette précieuse collection conserve 
encore de$ médailles inédites jusqu'k présent^ mais qui ne 
tarderoirt pas a être publiées, comme celles qui Pon été de 
tenaps k autre, par les soins du Directeur. 

Ce cabinet est enrichi d*une bibliothèque numismatique 
aussi complète qu'on peut lé désirer, pour sarvir a l'étude 
des savans quant k Fintelligence et vérification des pièces 
douteuses, ou extrêmement rares , et pour la commodité de 
ceux qui veulent . confronter les types originaux et leun ] 
variations , avec ceux que les auteurs numisoiatiques ont 
rapportés dans leurs ouvrages. ' 

Le pavé de la salle est décoré de gracieuses mosaïques 
de Pompei et d'Herculanum., représentant des arabesques^ 
des fortifications , et des labyrinthes d'une exécution ingé- 
pieuse et hardie, et d un goût capricieux et toujours nouveau. 



GUERIE 
DBS VSTITS BSOITZES 



COLLECTION DES PETITS BRONZES. 
ooo 



Voiei la plas complète et la plus i»(éreata&ie 

coUectioa de bronzes qu'il exUte: riche héritage 

des malhearensea villes dllerealaDum et de Pom* 

pei , et des vénérables restes des moniuneDs ilrés 

des tombeaax d'autres villes da royauie de Na* 

pies, elle constitue la branche la plus importante 

da Masée Bourbon. Aussi serait-îl superflu de 

j)ré?enir les esprits en sa faveur ; elle parlera 

d'elle-même à i intelligence de l'observateur.. Il 

raffira de dire qu'elle possède plus de quatorze 

nûUe objets de tout genre en commençant par les 

ustensiles de cuisine et en finissant par les dieux 

domestiques. Non seulement dile embrasse, comme 

es le verra 9 ce qui r^arde les besoins et les 

commodités de la vie privée des anciens , mais 

^Bcore tout ce qui concerne leur vie publique. 

^uraitron jamais osé e^rer de posséder un Musée 

ob Ton eût vu étalés avec autant de profusion que 

de variété: ustensiles de ouisiae, candélabres, 1mi- 

P^f lanternes 9 omemeos de meidiles , plats , bas* 

«inS) gobelets, rhytons , couteaux, cuillers, une 

V>*>tité incroyable de vases, dont les formes et les 

^n^ens variés k l'infini attestent jusque dans les 

BAoiiidres détails, le goût, le génie, la délicatesse 

i^ artistes et l'industrie nationale: encriers, sty- 

^^ ) plume de bois , timbres , cachets , miroirs 

B^étauiques, bracelets, boucles, agrafes et autres 



objets de parure: clefs ^ serrures, gonds , pèntU' 
res, clous, chamières etc. etc. , chenets, pelles 
à feu, pincettes, réchauds, bouilloires, brasiers, 
grilles: iostrumens d'agriculture, de chirurgie, de 
musique: cloches, clochettes, balances, romaines, 
peson pour les liquides , mesures de capacité et de 
longueur, compas, aplombs, outils: lectisterne , 
Bisdlium^ dm%es curutes, triclinium , petites sta- 
tues et bustes de dii^inités et d hommes cél^res; 
trépieds , autels* avec tous les instrumens et vases 
pour les sacrifices; ex-Toto, inscriptions: baignoi- 
re ; strigiles et Tases h parfums pour l'usage du 
bain: armes grecques et romaines, armure de cbe- 
Tal , mors, fers, caveçons , gourmettes, ec. Ar- 
milles ou bracelets {viriae^ calbei) comme récom- 
pense militaire, congé de service {honorabilis fnts- 
sio): tessàres distinctiyes y bulles : fers pour les 
esclaTes, ceps pour les prisonniers ee. 

Presque tous ces objets^ contenus et classés dans 
sept salles sont d'une conservation surprenante, h 
plupart diffèrent peu des ndtres, ou plutôt les dA- 
très différent peu des leurs, quelques-uns seulement 
ont > cessé d'être en usage ; et il en est encore qai 
tourmentent l'imagination pour en connaître rem- 
ploi. Mais quelle satisfaction, quels délicieux sott- 
.venirs pour l'observateur! quelle haute idée n'a-t-oD 
-pas de la civilisation des anciens? Et si Ton trou- 
ve tant de perfection dans les plus simples moBO- 
mens de Pompei et d'Hereulanum qui n'étaient qne 
• de petites villes de province, jusqu'où devait^!'* 
. être arrivée dans la Capitale du Monde entier , ^^ 
dans ses rivales Naples et Capoue? 



PETITS BRONZES^ 



Pmemmèrs CmjMBnE. 



Sûr une table au milieu de cette chambre est placée 
une bouilloire carrée , aux deux côtés de laquelle sont qua» 
ife anses, et an troi^me un robinet servant pour tirer Peau 
qni était conlenne dans le canal crénelé aux quatre angles 
duquel sont autant de récipients qui s'élèvent en forme de 
petites tours également crénelées , ce qui donne k ce bra- 
sier l'aspect d'une forteresse flanquée de quatre tourelles. 
Ces récipients qui ont chacun leur couvercle étaient destinnés 
à recevoir Peau ainsiquli donner un libre passage k la va* 
pear qui pouvait aussi .s'échapper par le petit trou pratiqué 
snrim couvercle. Le canal enviroimait le brasier de fer qui le 
chauffait; et dans l'intervalle des crenaux on pouvait y pla- 
cer des broches pour rôtir les viandes. Cet ustensile donc ser- 
vait en même tmxips de»brasier , de bouilloire ot de foyer, et 
peut-être élail^il destiné k côté d'un tricUnium pour réchauf- 
fer l'eau les mêu, et les convives (h. 1 pal. «5;i00 , krg. 
2pal.---3pal.) 

La taUe moderne de maifare repose sur quatre pilastres 
snciens terminant etk pattes d'animaux qui posent sur une 
base carrée et qui sont décorés, en haut, à l'enâroit de la 
bise, de bucranes et de Heurs avec six feuilles. 

Sous la table se trouve une chaudière a deux anses y 
trouvée dans le quartier des soldats a Pompei. 

Près de la fenêtre est placé un fourneau de fer oxydé 
va lequel est encore attaché le lapillo dans lequel on le 
trouva à Pompei en 1825 , avec le vase de bronee qui 
^'j trouve encastré, remarquable par les deux gracieuses 
figures de femme qui lui servaient d*anses ^ et avec les 
^is autres de la même forme qui sont k côté* 

Une gnlle rectangulaire de bronee (h. 3. pal. 33/100—- 
3 p.) tieillissée par des ornemens en croix est placée à 
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droite en entrant près de la mosaïque avec rinscripiion 
SALVE. Cette mosaïque ainsi que les pavés qui décorent les 
autres salles provienaent la plupart de Pon^pei et d^Her* 
culanum. 

Sur les Armoires 

A droite en entrant. 

Sur là î armoire. Grand pot — Bouilloire de forme 
demi-sphérique h anse mobile ; cette forme d*ustensile est 
encore très-commune dans Plodostan ' — Pot — Bouilloire- 
Support de fléau de romaine de forme carrée dans lequel 
on introduisait le fléau du peson pour le tenir dans sasi- 
•tuation transversale. 

Contre le mur. Treize petites casseroles dont cinq sont 
argentées au lieu d^étre étamées , et une autre avec la 
marque CIPI. POL. 

Grand plateau rond a deux anses. — * Deux puisoirs, Ton 
manquant des sa coupe, dont il nVst resté que le cejrcle 
qui la contenait. 

Romaine ou peson dont les chaînettes SMit artistemeot 
travaillées k double maille et les bassins ïaÀXs au tour^tvec 
beaucoup de délicatesse , trouvée avec le crochet aaquel 
elle est suspendue dans une boutique de Pompei. On ob- 
servera le passant a quatre trous pour tenir les chaînes ^ 
rallèles et fixer Tobjet que Ton mettait dans le bassin. 

Sur la seconde. Pot — ^Bouilloire — Pot -r Bouilloire- 
Pot. 

Contre le mur» Voile avec le manche— -Treize petites 
casseroles , la plupart encore attentées. -^ Deux lèchefri- 
tes — Grand plateau circulaire avec 29 cavités pour delà 
pâtisserie ou pour y cuire des cents , ou selon d'autres j 
. des escargots dont les anciens étaient très-friands. 

Sur là troisième. Pot — Bouilloire avec le couvercle 
fixé par une chaînette, et avec Tanse mobile — Seau arec 
Panse dont les pieds sont formés par trois coquilles de plomb— 
Bouilloire — Grand pot. 

Contre le mur. Treize casseroles, mie argentée, et deux, 
avec la marque OPPI. PRIS et PEilpCRE. —Deux le- 
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thefrites. — Poile cirmilaire k petit bord , avec le manche- 
Grande toi^rtière ronde. 

Sur ju quatrième» Petit chaudron— Pot— Chaudron- 
Pot. 

CoiXTRB LE MVR* Balance manquant de iléau et de poidi* 
Treize casseroles, dont nne avec la masque CIPL POLiBI— 
Grande poile — Deux lèchefrites — Un grand entonnoir. 

Sur la cinquièmb. Pot soudé en plomb — Petit chau- 
dron — Pot — Chaudron — Grande marmite avec son cou- 
Tercle, trouvée^ Pompei dans le quartier des soldats. 

Contre lb mvr. Quinze casseroles — Une lèchefrite — 

Grand entonnoir — Poile carrée , avec le manche , et 
quatre cavités circulaires pour j cuire des œufs. Poile avec 
le manche. 

Dans la VI armoire. Chaudron, — Pot avec l'anse de 
fer oxydé — Chaudron — Pot avec Panse oxydée. 

Contre le mur. Treize casseroles, quelques-unes en- 
core argentées — Poile k deux anses — Deux lèchefrites — 
Grande tourtière ronde. 

Sun LA SEPTIÈME. Pot avec Tanneàu pour le suspen- 
dre — Chaudron •— Pot avec l'anse de fer oxydé— Chau- 
«Jron — Marmite. 

Contre le mur. Treize casseroles— Grand plateau rond 
pour la pâtisserie -^ Deux lèchefrites — * Poile avec le man- 
che. 

Sur la euitîème. Un ehaudion sur un trépied de fer 
oxydé — Pot avec Panse de fer oxydé — Petit chaudron 
sur un trépied de fer oxydé — Un Pot. 

Contre le mur. Ppile avec le manche — Treize casse- 
roles — Deux sympules — Grande tourtière ronde. 

On voit encore suspendues aux deux murs de cette sal- 
le quatre romaines , deux k Pentrée de la 2 salle , et les deux 
autres vift.)t-yis. La première a ^ pal. de hauteur, compris le 
crochet. Elle a le bassin travaillé au tour, les chaînettes a dou- 
We maille, le passant, et le poids formé par un buste impérial 
( ici symbole de la justice; armé d'un superbe casque et du- 
ne cuirasse décorée de la tête de Méduse. Le fléau est qua- 
^ruaière. Sur un coté %ont marquée les cliiffres romaios de- 
puis I jusqu» à XII , et sur le côté opposé, depuis X jut- 
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^u^ XXXX* A Tendroit où sont les crocheU on lit en 
caractères formés par des points: 

LMP. VESP. AVG. ÎÎX. 
T. IMP. AVG. F. VI. C. 
EXACTA. IN, CAPITO* 

Sur le fléau de la seconde sont marqués les chiffres de- 
puis jusqu'k XIV et de Vaxiisre coté depuis XIII iiisqa*k 
aXXXV. Le poids veprésente le buste d'un jeune nomae 
enveloppé dans un manteau avec les yeux incrustés d'ar- 
gent. Elle porte l'inscription : 

T. CLAV. CAES. AVG. VITEL, 

m COS. EXACTA. • . (m CapitoUo) 

CVRA. AEDIL- 

Le poids de la troisième est figuré par le buste dW 
femme (symbolisant PAfrique> coiffée d^une superbe tête 
d'éléphant, dont on voit travaillés avec la i^us grande dé- 
licatesse lé» yeux, les oreilles , la trompe et les défenses (IV 
Le fléau est marqué d^un côté depuis I jusqu'à X,etae 
l'autre depuis X jusque XXVIIL 

Le fléau de la quatrième est aussi marqué depuis 1 jo^ 
qu'à X, et de l'autre depuis X jusqu'à XXXI Y. 

Le poids représente le buste d'un Satyre couvert de la 
nébride. 

Toutes ces balance ont été puUiées dans la Disaertm^ 
ne isagogica ai Pc^iri JBrcalanesi , et dans le Museo Bot- 
boHico par TAhbé Caterino* . 

Tout autoup-de la chambre et devant les armoires sont pla- 
oés 19 Candélabres^ de diverses formes et dimensions, uo seul 
surmonté de sa lampe. Les plus grands ont 5 2[3 paL de bau- 

(i) Les marchands d'Alexandrie et des cdtès de l'Egypte qui af- 
flaaient dans les ports de l'Italie a£Eiectionnaient les objets de cooi- 
merce qui leur rappelaient leur patrie; et le poids 6gure ici par l'A- 
frique ^tait aUusif a récité du peuple romain en iayeur des nalioiu 
-soumises à ses lois* ... 



teor et lés fins petits 4 pd. On remarquera le i&t cflmiélé qui 
s'âère sar trois pattes de lion avec des feuilles de lierre dans 
les intervalles, et le plateau pour la lampe qui figure un calice 
quelgaefois k deux anses calamistrées \ et d'autres dont le fât 
présente une colonne cannelée ou une tige d'aibuste surmon* 
tée d'an disque avec de jolis ouvrages ciselés , et s^élevant la 
phipart sur une base composée quelquefois de trois fleurs 
de lotus d^ù sortent trois pattes de tioa qui ont dans les 
intervalles autant de muffles de tigre; et enfin celui qui po- 
se sur trois pieds qui ont deux volutes. Les calices avec 
b disques sont travaillés au tour. 

Djifs ZA I JnMùtnt. 

TjHetts suférisure* Récbaud \l trois pieds, dont 
Tanse mobile est introduites dans deux anneaux sons les- 
quels sont des masques de femme. Passoire ayant d*un coté 
Que anse, et de l'autie une chaîne. Deux moules de pâtis- 
lerie en forme de coquille. Huilier de forme sphérique a une 
dose, et ^ cou étroit — Chatudronn-Moule de pâtisserie en forme 
de coquille soatenne par trois petits boutons. Grand pot avec 
QQ couvercle plat — Casserole— -Petit vase en fcNrme de tasser- 
Moule de pâtisserie semblaUeauxprécédens— Vase cylindrique 
potti; bouulir Tean , ou coquemar. *- Deux moules de pâ- 
tisserie, Pun déforme ovale — Casserole — Huilier —Deux 
puisoirs avec des oinemens en pointillage et des dessins de 
>^llage; le mancbe est percé pour le suspendre — Moule 
'^ pâtisserie de figure oblongue — Casserole avec le nom 
^ fabriquant*- IMouIe de pâtisserie en forme de coquille. 

Tablette iNFÉRisunK* — Seau -*- Huilier — Pot k trois 
Ç^tits pieds , dont Tanse est de 1er oxydé -— Chaudron -*- 
^eau-r- Huilier — Vase en forme de cloche -— Deux cas- 
«foles. Cratère dentelé.. 

Dans la IL j^rmùmre. 

1* TABLETTE* Deux moules de pâtisserie , Pun ovale , 
^ l'autre en forme de coquille k deux anses mobiles \ le 
fond est orné d*ua masque — Autre moule de pâtisserie -— 
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Pot ftv«c TaiiBe oxjdée — Emomioîr -* Deux «atres mou- 
les de patiscerier-Passoire— Deux puiioirs— âl petite instru- 
tnens pour travailler la pâtisserie^ Piin en forme de petite pdk 
à soàl^l ayant sur le manche rinscription£lUM[£S££JII£S; 
ce manche a la forine d*un tuyau qui se ratoiéoit k Pei- 
trémiié^ il servait k imprimer des nraemens mat la pite,' 
et deux timbres pour imprimer dos feuilles de ^âgne'«*Petit 
entonnoir. . 

IJ.T^Bi^TTB* Deux casseroles aïoentées— Moule depâ- 
•$isfl«rie^— Ceuverpl^ de vase — Vase demhi«pliérîq[ne -^Beni 
moules de pâtisserie de. forme carrée, et tièfr^pait— Ghiu- 
dron dont le fond extérieur est encore noirci par la fumée- 
Bassin ovale k bord rabattu ^^ Chaudron au fond duquel 
on distingue des cosses de fèves attachées k l'oxyde: il est 
également noirci yar lo fe u — Casserole -«• Moule ovale de 
pilisserie aveç^de la pâte dedans^ — Coupé >demi^ihén^* 

Djnu tÂ III Anu9ims. 

I. TàBlETTE. Passoire jpercée k feuillage et deux puisoii»-' 
Doix moules ovales de i^tisserie— Petit seau qui contient de k 
lem et le fiugmei^ d'un couvercle de terre cuite«-*Snperbe 
moule de j^isserie de la forme d'une^^rande ooqoille poife 
aur trois pieds ; l'anse xeconrbée tarmiae pas une tètt de 
griflToB — Eou^e circulaire •— Chaudron couvert d'un b^ 
oxyde— -Vase en forme de seau-— Forme oblongue de pâ- 
tisserie^-— Vase en ferme de seau — Deux moules de pâtif- 
rserie, l'un de forme circulaire k deux anses* -«-Foife«--S^o* 

H. TJBiETTs* Seau dont le fond a été restauré ancieii- 
mment-^ Petite casserole -^- Pot sans anse avec le coave^ 
de ~ Huilier — Vase circulaire dont le bcwd est orné d*uo 
dessin .k perles— Xctn^eiZe. On voit sur Panse la mar^ 
de k charnière qui tenait le couvercle — Casserole— S»» 
en forme de pot avec le couvercle de fer oxydé et Ti^ 
dice d*une anse, de £er -<« Huilier avec l'indice de Taose de 
fer — Seau dont le bord a été anciennement rapiécé. 
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Dans la IF Abmotmm. 

' L 7if£«rrjv. Moule oviAedepAiiMerie— Vàm )i dsiot tin» 
iBi-*-Deax moules de pâtiaierie, le premier ovale , le second 
en forme de cœur — Sc»a---*Dettx Poiaoin-— Deux monlet db 
pâtinerie^-^flies» ovale k deux anses latérales^ loitfwmpery* 
tiepetits pieds^ et »rec qd ooQvercile el une anse an mibeiu 
IrenemUeknostoartîèreskdooIie aa9iasifoiund$cmnpa<^ 
giie«-^£iitoniioir avec son aimeaa pour le suspendre'*-— Monk 
mie de pâtisserie— Puisoûu-<£eaii~Petît mode ovale de pi> 
tiieoe-- i Ptusoir— 'Bouilloire demî-splbéiiiine aree Tanie da 
bt oxjdée — « Quatre petits moules ovales de pltiisifjn» 

//f TABLETTE* Seau posé sur trois petits pieds de plonib. 
L'anse de fer est oi^dée* Casserole— ^etit seau— Vase de* 
Q^spllérique avec Panse et le couvercle — « Casserole— Chau* 
<hm nppiéoé amennement k matie endroits— •GaMnle 
avec le 90m da.£d»rignaiU — Vase dem^plièriqae k wam 
«ne mobile el aveo le oonvesole fnivaîlié an tour— Gan» 
MoIe-^Pisi^aeau ^9am mobile «-«Seau en fonnedepou 



Daju id V Amtmmtt. 

i. Tà^JJOTB. Seau en ferme de pot atac l'anse mol>ile««* 
Gvaodmonle circulaire de pâtisserie— HuilicrddntJranse aneîen» 
>itnmtrattachéeaYeede&^ debroqae présente k Pextrénutafr 
viipoiipe«i^€iaâ8e0de*-^Moi|k ovale de pltîsserie^Tonrtièr» 
KmhIaUe. a rai|tre-%Hniliex^-*^Deus moules de ]iftisscrie-i» 
Seau epi ^me ds pot--^Moi|le ovak: de p ât iss erwi < P niioir 
^Q| le manche (eianine. enammn^pour lesnqpendre— ^E»» 
Naoir argenté— Paisoîr. 

//t TAïïLWTrK. Deu^ tqyaux qpx poQvaienl sernr d*em« 
^^ituse aux axes des roi|es—Sean— ^Casserole «vec le noni' 
ou £ihn(|nai|i — # G])andr«»a, nn dé ferme apiaiiÀpie*^ 
^^><Kiole ~ Vase orale k deusc msss, 9veo le oouvwslew 



Dawb jjl VI Jmmùimz. 

'• Ti4s«7r#,MouhovakdepAtîsserie— Pet'--<]haBdiQn--r 
IboisQvale de pâtiBKriepi-43»ndion«-aiaiUerw-Clundroa^ 
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forme cylindrique avec le fond demî-sphérique — Huilier-— 
Sjrmpule — Chaudron — Petit moole ovale de pâtisserie. — 
Petit chaudron — Moule ovale de pâtisserie — Petite pas- 
soire en forme de tasse— Petite casserole —^ Moule ovale 
de pâtisserie — Petite passoire en forme de tasse -»• Petite 
casserole — Moule ovale de pâtisserie. 
• //. TABLETTE. Petit chau^n -— Grand moule oMong 
de pâtisserie et un autre ovale— Petit chaudron ave« le 
coQvercle •*« Casserole travaillée au tour, avec le nom du 
fabriquant-^ Vase en forme de seau avec l'anse de fer 
oxydé — Cassttrole-^ Petit tîhaudron avec le couvercle-** 
Dinix formes ovales de pâtisserie— Ghaudrou avec le cou^ 
vercle-^ Moule ovale de pâtisserie. 

Dans ia VII AnmomE. 

L Tàèêsttb. Passoire. On remarquera au fond le bas*relief 
d'une YÀins nue, ornée de bracelets d^argent, montrant une ban- 
delette k l'Amour qu^elle tient par la main gauche. Le bord 
ait travaillé k ©voies — Petit moule de pâtisserie — Chau- 
dron — Petit moule ovale de pâtisserie en forme de coquil- 
le — Seau ;' on observera la manière curieuse dont il a 
ëté raccommodé par les anciens ^ l'anse de fer est oxydée — 
Deux moules ovales de pâtisserie --#• Tourtière semblable aux 
autres «^ Petit moule de pâtisserie — Couvercle obiong de 
vase ^- Deux moules de pâtisserie, l'mi avec un petit an- 
neau pour le suspendre — Seau avec Panse de fer toute oxy- 
dée, sur laquelle on voit encore des restes de la corde qui 
k tenaii attaché, et sur le fer oxydé, des fiagmens d'ao« 
Baux de chaîne de fer aussi oxydé ^ il a été restauré au 
fond— Deux moules de pâtisserie — Petit seau — Tasse avec 
une petite anse—- Pincettes ^ feu^ la partie extérieure est 
ornée de trois rosettes — Sympule k petite anse verticale. 

//• TABLETTE* -^ Grande . casserole a long manche noir- 
ai par le feu -^ Pot avec le couvercle attaché par une 
cbamette —- Petit chaudron — Jluilier — - Seau soutenu par 
3 pieds en forme de rosette, avec une anse mobile — Petit 
chaudron tput ' rappiécé — Moule ovale de pâtisserie -^ Cas- 
serole ^^ Huilier r- Seau en fosmt de pot arec Faase de fer 
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oijdé sur laquelle est attaché du lapillo '^Deax casseroles 
ftvec le Qom du fabriquaut — Petit seau eu forme de pot — > 
Huilier— Vase cylindrique — Seau en fornoe de pot avec 
trois pieds en rosettes, l'anse de fer est toute oxydée. 

Dans la VIII AnMoins. 

!• TABLETTE Cuiller de forme oblongue et moiûs con* 
C8Te gue les nôtres (1) -^ Deux autres moules de pâtisse*- 
ne— àSeau ea forme de pot sur trois petits pieds de plomb 
et arec l'anse du même métal — Seau en forme de petit 
eliauclron avec Tanse oxydée — Trois moules de pâtisserie. 
Pesoa pour les liquides en forme de casserole, dont le man* 
ehe est de la longueur de 5 onc« 3/4> et termine par deux 
trous circulaires. 

On y voit une longue fente qui divise presque en deux par» 
Jiesie manche et qui arrive jusqu'au bord de la casserole^ sur 
onde ces c6t& sont gravés les chiffres suivans qui semblent 
indiquer des dimensions : 

1 >'. .^. I % v> I .'. IV- II' I' X' I b 

Bue petite chaînette passée dans cette fente s'approchait ou 
l'éloignait de la coupe selon la pesanteur du liquide con- 
t^u dans la tasse, et le chiffre romaia qui se trouvait en 




'^trémité de l'anse prouve qu'il y avait une autre chaî- 
oeite qui soutenait le poids. Monument unique jusqu'à ce 
ttomenl, et qui mérite une attention particulière, -~ Pot a 
»nfi anse formé par un dauphin , et avec le couvercle — 
Moule ovale de pâtisserie •— Sympule a fond sphéroïde — 
Deux autres de forme cj'hndrique dont l'anse de l'un ter- 
inine en crochet jet l'autre en cou d'oie, 

(1) A juger du peu profondeur des plats d'argent et des cuillers 
^ anciens on peut croire qu'Us fesaient moins d'usage de liquides 
àaxA leurs repas que nous. 

I 6 
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//. TABLETTE, Scau— Pol — Chaudron restauré — -Chatt* 
dron cylindrique — Base rectangulaire — Couveircle ellipti^ 
que — Deux casseroles.. 

// Chamsre^. 

Au milieu de cette chambre est une table en mosaïque 
de pierres dures colorées soutenue par trois chapiteaux por-* 
tés par des têtes et des pieds de chimères. Les têtes sont 
unies entre elles par des tenons ofnés de feuillage. 

Sur cette table est placé un superbe , candélabre en for- 
me de pilastre corinthien. Les quatre angle» d» chapiteau 
ornés de fleurons soutiennent quatre lan^pes suspendues à 
leurs chaînettes^ La première est décorée de chaque coté 
du couvercle de deux aigles avec les ailes déployées 5 et 
ks deux autres de la partie antérieure , d^un taureau bon- 
dissant aux deux côtés de la lajnpe^ et la quatrième éga-^ 
lement d'une tête d'éléphant aux deux côtés de la lampe, 
et a ceux du. couvercle , de dauphins dont las queues s*aj^ 
paient aux anneaux des deux chaînettes^ Le fut du pila* 
stre de la face principale est orné sous le chapiteau d'uu 
ïuasque tragique , et k la partie postérieure d'^n bucrane. v 
Le pilastre repose sur une grande l>aae quadrangulaire sou* . 
tenue pai: quatre pattes d'animaux sur laquelle on plaçai» : 
les vases pour Tentrelien de& lampes. Elle est échancrée ^ 
"^en demïTcercle sm^ le devant , et ornée à draite d'un autel 
»llumé , k gauche , d'uu petit Bacchus nu , couronné de x 
lierre, tenant un rhjton à la main, et monté sur une . 
panthère. La surface de cette base e$% incrustée de sarmens 
de vigne et de pampres en argent , d'après? la manière em^ 
pestiqme des Anciçns. ( Mais. ÔlAttius Diomède à P.) 

Sous la table est une marmite avec son couvercle, trou-* 
vée dans la première de^ boutiques de Pompei. 

Près de la fenêtre , deux trapézophores ou pieds de ta^ 
He de marbre blanc supportent une baignoire avec quatre 
9n^ea^x , la seule qu'oçi ait trouvée jusqu'à présent a Pona- 
pei. Elle qst plus étroite et moins commode que les nôtres., 
OiK a pl.?cé au dessous un brasier de forme c^rrçe SQuteai.^ 
pai: quatre pieds d'^nin^aux. 
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Contre les Armoires sont rangés vingt-quatre différens 
candélabres, dont quelques-uns ont été récemment trouvés ^ 
Pompei. 

A DBÛITE SUR LA I ArMOIRE. 

Un boisseau ou mesure pour les solides (le mezzetto de 
Naples ) fait au tour. On observera le niveau de figure 
triangulaire soutenu par une verge de bronze verticale sou- 
dée au ibnd de la mesure ) et les deux anses aux cotés- 
Haut. 10 ^jS onc. sur 11 3;S de diamètre. — Vase en for- 
me de seau.-— Mesure pour les liquides^ k une anse, cou 
étroit et large bord. — Mesure pour les liquides de forme 
oblongue à long cou ( langella) — Autre semblable plus 
iphérique, a deux anses. 

Djys i' Armoire. 

Premiers t ariette* Belle passoire — Cinq pots , dont 
deuiC sont attachés par la lave — Une bouilloire — Cinq 
petits trépieds ou porte-lampes — Onze lampes , dont quatre 
sont sur les trépieds. 

Seconde tablette. Une lanterne et deux lampes suspen- 
dues. Cette lanterne est formée par deux cercles unis par 
deux verges qui représentent deux pilastres. Le cercle in- 
férieur pose sur trois pieds , et embrasse le fond sur lequel 
est une petite base cir. ulaire avec un trou au milieu pour ^ 
la mèche. Ces deux verges sont suspendues k trois chaînet- 
tes jointes en haut par une autre verge transversale. Du mi- 
lieu de la dernière chaînette se détache la troisième a la- 
quelle est fixé le couvercle convexe de la lanterne, qui est 
percé de plusieurs trous , et qui s'élève un peu au dessus 
du cercle supérieur [Ant. dErcoL Luc. T. LFJI). 

Neuf mesures pour les liquides de différentes formes et 
dimensions — Deux lampes sur deux trépieds d'un joli travail — 
Une lampe sur un petit candélabre — Dix lampes différentes. 
On remarquera celle (N. 80) qui conserve encore sa mèche— 
Lampe sur un petit candélabre — Cinq belles lampes sur au- 
tant de trépieds — Deux p tits vases peut-être des mesuies. 
Troisième tablette. Une lanterne suspendue — Dix 
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yases difierens ^ peut-être des mesures — Neuf vases pour 
mesures — * Deux lampes. 

Sur là II ÀRMOIRB. Sept mesures {langella) pour les 
liquides — Deux grands vases ovales pour Thuile ^ Tune est 
ornée sous Panse principale d'une belle tête bachique cou- 
ronnée. On voit ^ la partie inférieure deux autres anses 
plus petites pour la commodité de verser la liqueur con- 
tenue au fond. L'autre est également ornée de têtes bachi« 
ques richement couronnées et avec des ailes sur le iront. 
* Jeune Satyre lychuophore sous les traits de TAmour , te» 
nant d*une main une lampe figurant un masque comique 
couronné de lierre , et de l'autre le taille-mêche , en forme 
de faucille ou plutôt d'épée ayant au dessous de -la pointe 
un crochet semblable à V harpie de Persée et de Saturne , 
et qui servait de mouchettes, appelées ellychnium. A côté 
de lui, sur une colonne spirale paraît une autre lampe figu- 
rant une tête tondue couronnée de lierre avec des traits 
bizarres semblables k ceux du polichinel de Naples , et sur- 
montée d'un pétase plat qui forme le couvercle de la lampe. 
La bouche béante recevait la mèche. Le tout repose sur 
une base formée par quatre pieds d'animal. Des candéla- 
bres de cette forme étaient déj£ connus du temps d'Homère. 
On lit dans l'Odyssée qu'ils éclairaient les somptueux fe- 
stins des Phéaciens. Selon Athénée (IV* 130) ils étai«ut 
aussi figurés par des divinités ou par des figures mytholo- 
giques, de Mercure, Cupidon, Paris etc. comme l'autre ly- 
clinophore sur la même armoire, qui est coiffé du bonnet 
phrygien qui porte un flambeau sur lequel on plaçait une 
lampe. 

Petit candélabre d'un style très-ancien formé par une 
figure nue qui soutient un fût surmonté d'une plaque car- 
rée aux quatre coins de laquelle sont des oiseaux qui tiennent 
dans leurs becs quatre anneaux pour autant de lampes ; un 
cinquième oiseau qui monte sur le fût devait t?nir dans son 
bec la chaînette avec Vellychnium pour le service des lam- 
pes. On lit sur le plateau qui devait soutenir une autre 
lampe, l'inscription AWIOYM. gravée en caractères étrus- 
ques (Borgia) Yoy. notre III Vol. des Mon. étrusques. 
Belle lampe à trois mèches avec ses ohaineites. Les trois 
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côtés sont ornés de masques comiques et au dessous de 
guirlandes. 

Enfant nu lychnophore coiffé du bonnet phrygien , avec 
les sandales, et une draperie jetée sur le coté gauche. De 
la main droite il élève une longue tige de fleur dont le 
calice sert de lampe , et de la gauche il soutient le reste 
d'une corne d'abondance qui se prolonge en spirale jusque 
sur le dos , où elle termine en un grand cercle , Il 1 extré- 
nu'té duquel on pouvait suspendre d^autres lampes. 

Quatre cratères k deux anses — Un grand poids. Petit can- 
délabre dont le fût est surmonté d^un calice-'— Un chaudron. 

Dans ia II Armoike» 

Première tàbietts. Quatre pots, dont un en fragmens— 
Une bouilloire — Un chaudron — Contre une tablette — Qua- 
torze omemens de meubles dont on remarque deux têtes de 
chevaux semblables aux oinemens des lectistemes. L'autre 
tablette qui est- dans cette armoire contient dix-neuf orne- 
mens, la plupart des bustes. On voit ensuite — Seize pots, 
vases , et mesures , de différente dimension — Huit lampes 
dont deux sont très-grandes et k deux becs — Deux chau- 
drons — Une bouilloire — Un pot avec l'anse de fer oxy- 
dé — Petit candélabre avec sa lampe — Huit superbes têtes 
a deux faces de femme d*un caractère faunesque et bachi- 
que, qui devaient avoir été encastrés dans des gaines -de 
bois en forme d''hermès pour omemens de meubles et que 
nous avons publiés au â Vol. du Museo Borhon. — Deux 
petits candélabres en forme d'arbuste avec leurs lampes — 
Trois lampes , une avec Panse pour la suspendre — Deux 
aatres petites tablettes contenant des ornemens de meubles--? 
Sept ai fiërens vases dont un pour l'huile, un autre en for- 
me d'outre . et un troisième sphérique , à cou étroil «t k 
deux anses, avec une mesure pour les liquides, et un vase 
pour les paurfums. Bassin de torme oblongue à deux anses 
élastiques qui- servait dans les sacrifices k recevoir le sang de la 
vicûme — Trois trépieds pour guéridons de lampes^— Deux 
sympules-^Deux pots — Superbe petit candélabre formé par 
un Amour sur un dauphin , qui devait servir de chaudelier. 
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// TÀBlETTE. Vingt-deux vases différons, la plupart ser- 
vant de mesures pour les liquides; ou remarquera celui qui 
est renversé , dans lequel on voit du vin réduit en une croûte 
carbonisée— Vingt trépieds avec leurs lampes, dont on re- 
marquera celle qui est placée sur un trépied formé par trois 
dauphins, et qui est ornée d'une anse figurant une chauve- 
souris avec les ailes déployées {ArUich. d'£rc. Luceme^ 
t. XXIF) et celle ( n.° 181) avec une souris qui suce 
l'huile de la mèche — Deux magnifiques lampes à trois becs. 
Les chaînettes du couvercle sont portées par un jeune hom- 
me coiffé d'Un bonnet pointu , debout au milieu de cha- 
que lampe \ à l'extrémité de la chaînette est fixé Pellychr 
nium qui servait de mouchettes. (Ant. d^ErcoL Lucer»^ 
t. XXfîUl). 

(171) Superbe lampe k deux becs dont le couvercle 
est figuré par un enfant qui tient étroitement serrée uoe 
oie. iMt est ornée tout autour d'une gracieuse guirlande, 
et Tanse. est formée par un tournesol — Une pincelte— 
Huit petits candélabres avec leurs lampes , les n.** 65 et 
50 figurent une plante — Huit lampes suspendues à leuis 
chaînettes — Une veilleuse (162) — Dix-huit lampes placées 
sur la tablette , parmi lesquelles on remarquera celle couciiée 
sur un côté qui conserve Tempreinte de la trame d'un mor- 
ceau de toile — Une mèche entière de coton conservée dans 
un tuyau de verre — Lampe munie d'un long manclie plat 
qui se pliait par le moyen d'une charnière. 
• ///. Tablette- Quarante-deux vases de différente forme 
et dimension «—Huit petits guéridons ou trépieds avec leurs 
lampes — Quatre lampes — Porte-lampe en forme d'ancre ; | 
k l'extrémité de la verge sont quatre crochets figurant des f 
têtes d'oie , auxquels on suspendait des lampes* j 

Toutes les anses de ces lampes sont ornées ou de pattes dV, 
nimaux , ou de masques tragique et comique , tantôt de tête^ 
d'enfant, de Silènes, et de Satyres, tantôt de tètes deche^ 
val, de taureau, de lion, de cygne, d'oie, ou de bustej 
d'Hercule , de jeune homme , de femme, etc. / 
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SUM LA III AkMOIEM. 

Cinq mesures pour les liquides avec un doigt sur V\ 
on remarqueia celle qui exprime au-dessous de Tansc ,1^ 
Bacchus qui embrasse Ampélus tenant an thjrae et qui 
verse le cauthâre sur une panthère; les traits du visage 
d'Ampélus sont rustiques -— Grand plaleau, peut-être le hia^ 
fiin d'une balance. 

Dans là III Ammoinm. 

Poids et Mesures. 

Quarante-huit poids en seipentin et en basanUe^ placés 
suivant leur dimension. Plusieurs sont marqués des cnii&es 
romains L II. IIL V» X« d'autres sont marqués d'un, de 
deux , de trois et de quatre globules , comme indication de 
Tas romain ; un est marqué de cinq points , un autre d'un 
seul point j les plus petits en ont trois et six — Vingt-deux 
en bronze dont plusieurs ont des crochets et un avec ua 
anneau ( Mus. Éorbonico ). 

Contre l'àrmoirb. Cinq poids avec PiDScnptton'EME, et 
HABBEBIS (sic). Winckelmann parlant de cette inscription 
(T. JI^ pag.77 et 2ii) fait remarquer que TH est séparée \ la 
manière de Faspiration (spiritus asper) des Grecs» On voit 
quelquefois devant IVutç trois points et quelquefois huit-*- 
Cinq couvercles de lampe — ^Troix iléaux oe balance ^ dont ua 
\ très-petit — Cinq mesures de longueur et fragmens ei^ ivoire 
de mesures linéaires {DuclosLongimitrie Ch» X) tt FOu- 
^ vrage de PAbbé Gagnazzi sur les poids et mesures {}-)• — 

(i) Ces meiuret de longoear «n bronze sont de petites verges 
X parallélipédes ou à 4 &cefl légales, chacune de la lavgeur de quatre 
«'^mlilimétres. Elles se pliaient au milieu par une charnière et ont de 
^lus deux boutons qui sVmboitatent dans deux cavités de l'autre 
Was , afin quelles ne pussent se £ermtr quand on Toulait s en servir* 
Les 4 premières mesuces sont divisées d'un côté en 16 parties pres- 
que égales 9 savoir 8 sur chaque bras ; et de l'autre , en 12 par- 
tics , savoir 6 de chaque côté, pour indiquer les ponces et les H' 
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Un compas — Trois petites balances suspendues -*« Cloq 
aplombs-^ Une de ces balance k deux bassins pouvait aussi 
servir de peson , car elle a le poids et le fléau marqué <^ 
chiffres romains. 

Sur la tablette. Une très'petite balance — Deux cro- 
chets de balance — Un fléau de balance — Une languette 
de balance. 

/// TÀBlETTB» Six petites balances suspendues. 
Sur là tablette* Deux balances plus grandes— Une autre 
plus petite— Deux poids de diverse forme — Trois aplombs — • 
Troiac grands poids circulaires en serpentin. 

Sur la IF Armoire. 

Grand plateau k bord saillant — 3 gros poids, Tun figurant 
un porc surmonté d'une anse , et l'autre en forme d'osse- 
let , l'un et l'autre remplis de plomb — Trois mesures pour 
les liquides avec le doigt sur Tanse — LdngeUa a deux an- 
ses — Un chaudron* 

Dans t^ Armoire. 

I TABLETTE. Douze vases, la plupart des chaudrons. 

// TABLETTE. Deux. romaines et une balance suspendues* 
Une romaibe dont le poids est formé par un bu^te avec 
la cuirasse (sur laquelle on aperçoit une rosette ) peut-être 
de l'empereur Claude , et avec deux crochets , et deux an- 
neaux, sans bassin. 

Contre la tablette. Deux autres romaines à 4 cro- 
chets—Un poids de romaine figurant le buste d*Hercule 
coiffé en femme — Six compas , dont un a réduction — Uu 
fléau de balance avec sa chaînette. 

Sur la t ablette • Vingt-un poids circulaire; en serpentin 
de diverse grandeur la plupart marqués de chiffres romains. 

gnes , ou plutôt leé doigts et les onces. Ces mesures qui sont tout- 
à-fait semblables à celles qui ont éié publiées par Luca Peto célèbre 
Jurisconsulte romain | et par Greyio, semlilent indiquer l'ancien pied 
romain. . 
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Parmi ceux qui ont ¥X on observera le n.^ 41S. qui a été 
le sujet de bien des interprétations différentes. U porte^^iI»• 
dicatJoD suivante marr^uée par des points: 

N. i. A. 11. lAo-xp ni. I xaa on-d, s. d. 

et celui (439) avec l'inscrîptidn EXAVCTO IVNI RVSTICI 
et de l'autre côté l'indication »^ — Trois poids avec Tanse 
en forme de petite bouteille, et six percés, avec Pinscriptioa 
oïdinaire £M£ et HABBEBIS. 

/// tâbletts. Sept différens poids Circulaires en serpeo^ 
tin, dont trois sont en pierre blanche calcaire -— Deux n^ 
maines et une balance suspendues. 

5C7JI LA TABLETTE. Deux balances et une romaine eu irag* 
mens. 

Sur la F Armoibz. 

Trois mesures pour les liquides et uU grand poids circulaire 
rempli de plomb* 

Dâks là V ARMonjs. 

I TABLETTE. Neuf vases consistant en chaudrons, ooque- 
nw» et pott. 

// f ABLETTE. Une lanterne suspendue — Deux jolis petits 
candélabres trouvés dans le temple dlsis — Sept trépieds avec 
les Iampe8**-Huit lampes. On remarquera celle qui figure 
un pied -«- Six petits vases peut-être des mesures* 

///. TABLETTE. Dix-sept vases différens dont un en forme 
^ «eau et deux k cou étroit pour Thuile. 

Sun LA VI Armoîbs. 
Trois cruches ou langelles et un grand vase sphériqœ* 

Dans la VI Abmoibs. 

I TABLETTE. Deux bassins de cuisine avec leurs couver* 
des — Deux vases pour l'huile -^Une cruche oulangeUe»* 
Trois mesures* 
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// TÀBLÈTTB. Quatre petits candélabres avec leurs lam- 
pes — Six trépieds avec leurs lampes — Ooze vases diffé- 
rens dont un pour l'huile a bord saillant — Cinq lampes. 

/// TABLETTE. Dix-huit vases differens dont quatre pour 
Thuile — Deux lauipes. 

Sur la .VII AnMOins. 

Cinq vases dont un très-grand de forme ovale (59)— Un 
demi hoisseau sans anses ou mesure pour les soliues qui 
contient la moitié du boisseau que nous avons vu sur la 
première armoire de cette salle, et qui est de la même for- 
me. (Hercul.) Sous le bord on voit l'ioscriptioa 

DD. PP. 
HERC. 

Dans la VII ARMoins. 

I TABLETTE. Un qoquemar — Une passoire-— Deux poîles, 
une k long manche, Tautre \ deux anses — Une casserole -^ 
Un puisoir argenté en dedans avec le manche vertical qui 
Xermme en anneau -—Fragmens appartenant k un jet-d'ean, 
en forme de trompette — Quatre vases — Une grande pas- 
«)ire — Grande poile — Deux casseroles. 

// TABLETTE. Grande lanterné de forme cylindrique avec 
des feuilles de talc au lieu de vitres. Ou lit sur le cou- 
vercle l'inscription suivante marquée par des points : Tl- 
BVRTI CATVS. ou CATIS {Ant. tVErx^oL Luc. tav. LVI) 
Trois lampes suspendues — Deux petits candélabres — Neuf 
trépieds avec les lampes — Septpetits vases —-Deux lampes. 

ÏII TABLETTE. Une petite lanterne — Dix-sept petits va- 
(es *— Quatre lampes. 

m Salljs. 

BiselUum trouvé dans le théâtre d'HercuIannm et qu'on 
.croit avoir été le siège du Proconsul. La partie intérieure 
est ornée au milieu de deux bustes en haut relief, et au 
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dessas, de chaque c6té, d'une belle tête de ehevâl, indica- 
tion de rordie équestre^ la partie postérieure offire deux 
têtes de cygnes ou d'oies. 

Chaise curule QSella CuruUs) dont il n*est resté que les 
pieds omes de qiiatre tètes d'aigk qui se pliaient (^Herc)» 

Grand bassiu lustral incrusté intérieurement d'une guir- 
lande 4*argeut dont les fruits sont exprimés en mastic rouge* 
Le bord du bassin est travaillé k ovoles. Trouvé k Pompei 
daqs le Temple d'isis (1). 

Sur id onANDS Tâblïï. 

i. Magnifique trépied dont la cortine est ornée de guir- 
landes et de buoranes , et les pieds d'animaux présentent 
a la partie supérieure des têtes d'Ammon surmontées de 
Spbinx. Trouvé dans le Temple d'Isis k Pompei. 

2, et 3. Deux bassins k deux anses — Quatre autres bassins 
peu diffëi^ns. Au milieu d'un de ces bassins on voit un 
superbe bas^relief représentant une Victoire qui dresse un 
trophée; trouvés dans la maison de la grande mosaïque. 

k* Beau Rhyton dont l'anse présente un Amour tenant un 
cygne dans ses bras , et le bord du vase deux chèvres 
couchées, 

^* Ekyton semUabie, avec une tête de Silène sur Tanse. 

6. Jupiter avec la foudre et le sceptre. 

"î^. Buste de Silène couvert de la nébride et couronné de co- 
rymbes, 

8. Satjre dansant. Il \ les bras étendus et le pied gauche 
"élevé; un thyrse est dans sa main droite (Ant, d^Erc. Br. 
t. IJ\ XXXFJII, JX. 
^« Buste d'un Silène couronné de lierre. 

10. Buste d'un Hercule avec une guirlande bachique et un 
bandeau (Bronzi d'ErcoL L S, 2.) 

lA. Minerve debout armée du casque et de l'égide tenant 
une patère. La main gauche , dont le quatrième doigt 



,(1) Nom avons ici qn bel eiemple de l'art empcstique des An- 
ciens, ou de la manière d'incnistcr et de nieiler les m<;taux. 
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jperte an anneaa d'argent, est percée et doit avoir te^a 
ua ustensile, peut-être Tanse d'un préféricule. On aper* 
çoit sur le corps des restes de dorure. (^Aai* d*JSrcolm 
Bronz. L II. p. il). 
12* Buste d*tta Silène couronné de lierre et couverlt de la 
Débride* 

13. Buste d'un Jupiter vêtu. 

14. Neptune debout avec la haste. 

15. Buste d'un Silène couronné de lierre. . 

16. Amour debout, ou le Génie de l'automne avec un lièvre 
et du raisin. 

17. Buste d'une Diane vêtue de la pardaUs et avec le car- 
quois sur l'épaule. 

18. Lare couronné, tenant dans la main droite un seau, 
et dans la gauche un grand éventail semblable k une 
feuille de palmier. 

19. Buste peut-être d*une Vénus avec le diadème. 

20» Buste d'un homme chauve habillé, et décoré de la buUe. 

21. Jeune homme nu avec le casque, peut-être Mars {AnU 
d*ErcoL Bronz. 1. 11^ p. 67). Les yeux étaient incrustés 
en mastic rouge. 

22. Buste avec le casque et la main droite élevée. 

23. Buste d'Atys avec le bonnet phrygieà, la tunique, un 
collier, et tenant des deux mains un pan de draperie 
rempli de fruits, 

3ki Victoire portant un trophée. EUe a un collier en forme 
de rayons et une longue ceinture avec un croissant ÇAnt* 
d'Ere. Br. t. ÎO). Style étrusque. 

25. Buste d'une Bacchante vêtue d'une peau de chèvre, et 
couronnée de grappes de raisins et de lierre , avec le 
caatbare, des raisins et d'autres fruits (/int* iErc. Br* 
u I^ p. 43f). 

26. Grand vase demi-K)vale ou cratère dans lequel on ser^ 
vait le vin sur les tables, a deux anses mobiles qui for-» 
ment le bord du vase et qui sont incrustées d argent. 
La partie extérieure riche en ornemens de fleurs et d'a- 
rab^ues présente de chaque coté un cerf qui broute 
Therbe et un taureau qui s'abreuve dans un bassin 5 l'in- 
térieure était doublée aune feuille d'argeut. 
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87. Lancette sur les deux anses de laquelle sont représen- 
tées des cigognes qui tiennent des serpens dans leur bec. 
28. Vase ou mesure avec une tète de jeune femme sur l'anse. 

28. (bis) Deux Langelles^ dont une est ornée d'un aigle au 
bas de Panse. 

29. Brasier k trois pieds qui contient encore des cendres « 
30^ Vase avec un coq k rextrémilé inférieure de Fanse. 

31. Langelle aveo de beaux masques de Satyres sur les 
deux anses, 

32. Grand vase demî-ovale ou cratère dans lequel on ser- 
vait le vin sur les tables, hes trois pieds sont ornés de 
Chimères, et les deux anses mobiles qui forment le bord 
da vase portent Pinscription empreinte : CORNELIA 
^CftlBONIA. Entre les rosettes où sont fixées les anses 
on voit des* têtes de Bacchantes dont les jeux sont in- 
crustés d^argent et les bandelettes bacbiquçs ornées de 
onéandres. Parmi les arabesques dont la partie supérieure 
de ce vase est richement décorée on remarque sous les 
deux anses uo taureau déchiré par un griffon et en face, 
m cerf 5 au dessous, des grues de chaque côté. Ce vase 
qui était recouvert intérieurement d^une feuille d'argent 
est semblable au précédent n.*" 26 dont il ne diffère que 
par les pieds qui manquent k Pautre^ 

33. Langella dont les deux anses sont formées par des ci» 
gogpes qui ont des serpens dans leur b^c. 

%, Mesure pour les liquides dont la partie supérieure de 
Tanse termine par uu doigt sortant a'une fleur et l'infé* 
rieure est ornée d'un aigle tenant des foudres dans ses serres. 

Bouilloire en foraqie de pot k deux an^es avec un couver- 
cle a charnière, soutenue par trois pattes de hon sur- 
montées de sphinx. 

,%• Aiguière k trois pieds aveo son couvercle, deux aufies 
et deux bouches de tuyaux. 

36. Mesure pour les liquides avec une tête de Pan sur rarise, 

37, Langella k deux anses ornées a l'extrémité inférieure 
d'une lête de chien avec les pattes de devant» 

^ a placé sous cette grande table : 
(fâ) Un triclinium k six pieds — Dix grands vases de plomb 
dont un a la forme des marmite a cou étroit âe Pompei, 

7 ■ 
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la plupart avec de gracieux oroemens et arabes'jues, trou- 
vés dans les cours de Pompei et où il paraît que Les Auciens 
laissaient épurer l'eau qu'ils tiraient de Vimpluvium. (1), 
ou selon d'autres pour laver les entrailles aes victimes. 
(43) Grand brasier de forme rectangulaire dont les quatre 
coins sont crénelés, et les quatre nieds présentent des pat- 
tes d'animaux. Sur les deux granoes faces on voit de beaux 
omeroens en festons légèrement relevés, au fond duquel 
on distingue les restes de Vignilobulum. Ce brasier est le 
plus grand de la collection, et le mieux conservé, et nou5 
croyons par sa grandeur qu*il pouvait servir de cuisine. 

En face de la 2 fenêtre. 

Chaise curule dont les quatre pieds en bronze doré sont 
formés par des têtes d'aigle qui se pliaient. Les deux bords 
étaient oriiés de feuilles d'ivoire vermoulu par le temps qui 
exprimaient en rplief de superbes festons dont on-*^ pu 
sauver que le dessin que l'on a copié syr le bois. {Herc) 

Lectisterne bachique en bronze, tout damasquiné en argent 
et en mastic rouge; et orné sur le devant de deux magnifi- 
ques têtes de mulet et de deux bustes cornus d'vm caractère 
siléuesque, enveloppés de la nébride. La. partie postérieure 
offre deux têtes d'oies, 

Sur les armoires 
à droite en entrant. 

Six candélabres (2) dont le premier est étrusque et le se* 
coud remarquable par la lampe qui se haussait et baissait 
k volonté contre le fût du candélabre — Trois vases pour les 

(1) Ces vases de plomb ainsi que les piUéals e\priment le plus 
souvent en relief les divinités , sous la protectiou desquelles on 
mettais VairJum pour en d<^ tourner la foudre , car on sait que le 
putéal indiquait l'endroit sacré qui avait été frappé par la foudre, 
et que dans la suite tous ces monumens étaient situés dans YatrUim 
«I l'endroit devenu «acre. 

(2) lis ne sont que provisoirement sur cette armoire, et doivent 
.pàfser dans la dernière salle. 
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liquides dont les anses sont ornées de masques on d'animaux* 
Superbe CaJfce à deux anses ornées de lêles «le Méduses — 
Trois bustes dont deux représentent Epicure (80) et Hermar- 
que (82) un de ses disciples, l'un et l'autre d'un excellent 
style grec , et troqvés avec les papyrus \ Herculanum. Ce 
^iles rend encore pins intéressans est P inscription ^rec«jue 
qu'on y lit. (Ant. d^Erc. Br.T. /, 19, 20-, i7,î8, fisc. 
icon»gr. /, 25et26)* Le troisième buste représente un Her- 
cafe k demi-voilé et couronné de raisin et de lierre, la tète 
ceinte du bandeau bachique ou cridemnon^ la main droite 
posée sur Tépaule gauche et élevant Tiudex. Le bras droit 
est orné d'un bracelet, et la draperie a des franges. La juste 
dénomination de ce buste qui a été d'abord pris pour un 
Baccbus . (-Sr. T. f'iJP' S9) appartient a Visconti. 

Vase sphérique (813) servant peut-être de mesure, aver. 
l*aQse ornée d'un autel allumé orné de guirlandes, d'un pe- 
dum et d*an panier de fruits incrustés d'argent, et au bas, 
d'une belle tête de Bacchante couronnée de lierre. 

Cratère (84) ou bassin \ deux anses qui présente au milieu 
fe bas-relief d*Egée barbu, armé du casque, de la lance et 
du bouclier qui montre k JEtbra qu'il avait laissée enceinte 
a TroBiène, l'épée qu'il va cacher sous un quartier de ro- 
cher avec ordre, si elle accouchait d'un fils , de le lui en- 
voyer \ Athènes dès qu'il serait assez fort pour lever la 
pierre et y prendre l'épée qui le ferait connaître pour son 
fiU. Le baudrier de l'épée, et le bord du bouclier sont in- 
crustés d'argent. 

Autel portatif pour les parfums formé ^a pliant, le pla- 
^*u est amovible et les trois pieds qui terminent en pattes 
d'abimaux se pliaient pour la commodité de le porter. 

Grand basin (86) ovale décoré au milieu d'une Méduse^ 
a deux anses formées par une guirlande de feuillage qui va 
finir en dedans par une' femme ailée et vêtue, qui relève 
^ ^ux cotés le pan de sa robe. 

Trois vases h deux anses ^ le second en forme de bassin 

ovale très-élégant k deux anses mobiles ornées de lêtes de 

^hien, et le troisième de la forme d'un grand calice — Grand 

^ier de forme circulaire dentelé sur le bord. 

Candélabre formé par uu arbre dont les trois branches 
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foutletinent autant de lampes, deux avec des têtes de cl 
vaux, et l'autre avec celle aun lion. La base ornée de sup 
bes arabesques incrustés en argent présente un cippus 
autel octagone sur lequel est un globe qui devait être surmoi 
d'une Fortune. Le tout est soutenu par trois pattes d'animal 

Grand cratère en forme de coupe a deux anses , dont 
base repose sur quatre pattes d'animaux. 

Statue d'un enfant nu , debout et dans l'altitude de mj 
cber. U tient un cygne qui allonge le cou d'où sortait Tea 
Elle servait d'ornement k la première fontaine eu mo&i 
que de Pompei. 

Grand calice a deux anses dont le bord est décoré < 
superbes incrustations en argent; trouvé k Pompei a l'e 
trée de la maison qui est en face de la porte latérale . 
la Crypte dCEumachie. Il peut nous servir d'étude pour 
connaissance de l'art emblétique cbez les Anciens, comme 
grand candélabre de la seconde salle, le biselUum^ le lec 
Sterne , et le grand bassin lustral de cette salle doivent se 
vir de modèles pour Fart empestîque. Les ornemens en a 
gent de ce vase sont relevés en bosse sur la surface ^ 
avaient d'abord été profondément gravés dans le bronze 
on j versait ensuite l'argent fondu, et lorsque le métal éta 
refroidi on le travaillait au burin. On pouvait aussi s' 
prendre d'une autre manière , savoir, en soudant les orn< 
mens tout faits dans la cavité du bronze , comme on pei 
le voir sur la grande mesure qui est sur la table de ceti 
salle, ou l'anse est ornée a l'extrémité inférieure d'un group 
de Baccbtis et d'Ampelus ayec un tbjrse , dont la pomm 
de pin en argent a été soudée dans la cavité du bronze qu 
figurait le même dessin — Pêcheur k la ligne, petite statu 
assise sur un rocher et tenant dans la main gauche un pa 
toier dans lequel on a trouvé le petit poisson (un rouget 
qui est dans L'Armoire au dessous. Il est nu et coiffé di 
pétase. Belle statue recommandable par l'excellence du des 
sin, la science de Tanatomie, et l'immobilité de la pose, oi 
respire l'attention, le seul sentiment qui doit l'animer. 
, Grand cratère semblable au précédent — Brasier de fornu 
circulaire — Qrand calice \ deux anses — Grand autel por- 
tatif fait k pliant — Grand candélabre représentant un chê- 
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, ne depoaillé , aux branches duquel sont suspendues cinq lam- 
pes, fane en forme de lion. La base pose sur trois pattes 
d'animaux (^Ant. (TErc.Lucern t, 64). 
^ Mesure pour les solides de forme cylindrique h deux anses. 
. Pieds de bassin lustral, ou peut-être autel de figure cy- 
lindrique formé par des bandes verticales et circulaires en 
^bronze, et manquant de son plateau — Langella k deux au- 
jSeis. — Petit candélabre formé par une colonne corinthienne 
^ finrmoQtée d'un calice pour )a lampe , dont le bout inférieur 
i entrait dans la cavité du fût de la colonne rNocera) — Pot ^ 
isphérique à deux anses pour mesurer les liquides — Six 
'^candélabres (1) — Deux grands vases pour mesures, k une 
lanse — Deux Langelles (111 et 115) ayant autour du cou 
lune chaînette qui termine par un tenon dans lequel était 
3 fixé le bouchon pour les fermer. Les anses de la première 
Isont ornées de têtes de femmes , celles de la seconde de 
^ têtes de jeunes Satyres avec la nébride et les cornes. 
108. 109* 110. Trois petits bustes-, celui du milieu re- 
présente un Amour avec le bras droit enveloppé dans une 
légère draperie et avec la couronne de lierre et le bandeau ar- 
gentés. Les yeux sont incrustés en argent {Bron. d'Ere. /, 7) 
Le3 antres représentent deux portraits, celui d'un philosophe 
^ inconnu, et aune Romaine, peut-être d'Agrippine Majeure. 
104h.1O6. Deux bassins a deux anses. 
Bassin ovale h deux anses élastiques fixées dans des têtes 
. d'oies. Il était destiné dans les sacrifices k recevoir le sang 
\ de la victitae ou k verser le lait, le vin, ou k faire 4'au- 
\ tie libation. Le coté moins saillant du vase forme le bord, 
et l'autre le fond qui est reconnaissable k la petite bande qui 
j le recouvre et qui empêchait que le liquide ne se répandît. 
Lorsque ce bassin recevait le sang ou plaçait le bord du 
I vase sous le cou de la victime qu'on égorgeait et on ôtait 
I les anses que Ton remettait pour faire la libation sur Tau- 
[ tel. Le Musée en possède plusieurs autres de différentes 
I grandeurs — Deux candélabres portatifs d'une curieuse stru&- 
I ture — Petit candélabre ou porte-lampe , figuré par un 
Silène ivre tenant une outre sous le bras et une corne ou. 

I (1) Us doiyent passer dans la derrière salle. 
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jhyton , qui est perdu , dans la mala droite* Le demi-dien a 
la tête chauve, une longue barbe et le corps tout velu. Sa 

rQ est admirable. Il est appuyé contre un arbre surmonté 
deux plateaux pour recevoir les lampes. Pomp. ■ 

Sur l^ Armoire après la Porte. 

Dix candélabres placés provisoirement sur celte armoire- 
Grand calice a deux anses ornées d'un masque tragique — 
Quatre vases pour mesures dont les anses sont ornées de 
masques tragiques. Un. autre a l'anse ornée d'une tête de 
Méduse avec deux têtes de serpent sur le front et deux 
ailes. On remarquera les deux langeUes avec les chaînettes 
auxquelles étaient fixées les bouchons* Voy. plus haut les 
H." 111 et 115. 

Une langeile — Buste d'Auguste, ou plutôt de Germani- 
cus — Buste d'un jeune Pan avec des serpens autour des 
^bras — Buste d'Epicure — Vase sphérique (124-) pour me- 
sure. Les deux anses sont ornées d'un Amour qui appuie sa 
tête sur un chien ou sur une panthère^ au dessus, un autel 
avec une guirlande, surmonté d'un vase (Jiumj), et celui- 
ci d'un masque baibu. Au dessus on voit un Sphinx et 
vis-k-vis une cymbale ou un masque , et a l'extrémité de 
l'anse une corne d'abondance — Bassin ovale k deux anses 
élastiques pour les sacrifices (126j ^ semblable au précé- 
dent — Sept cratères U deux anses — Deux ' langeUes -r- U^ 
trépied li phant aVec son plateau amovible (129) — Deux 
grands plateaux , peut-^tre des bassins de balance — Une cu- 
vette de figure elliptique k deux anses. 

Sur l'Armoire après la Fenêtre. 

Candélabre de la forme d'un petit arbre aux branches 
duquel sont suspendues deux lampes. Les trois cotés de h 
base sont ornés de masques tragiques* Le tout est supporté 
par trois pattes d'ammaux. 

Joli cratère k deux anses sur une base carrée (131) -* 
Deux grands plateaux k bords saillans (Ruvo) — Candéla- 
bre en forme dVbre aux branches duquel sont suspendues 
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irol» fattpeS) l^atle figurant an escargot qui «ert de sa coquille, 
l'autre UB escargot eofermé dans sa coquiUe, et la troisième 
^ée d'uR oroissant. -Grand vase de Locri k trois anses ornées 
Bférieiiremeat d'une tète de Hon, et eitérienremetît d'une têie 
«ieMédus» ailée, dHic exœlleat styie ancien. La Méduse est 
i^nsfentée anontrant les dents et tirant la lairgoe. En haut, 
Wjussent deux chevaux bondissant. Les anses latérales recour- 
aéet sont fermées par deux figures de jeunes hommes nus qui 
<Mtt ks bras attachés au corps^ ils sont dans uue situation oji- 
pwée, comme lesDioscures sur les médailles dlstrus, et sé- 
parés par i|n ornement sphérique.-Superbe brasier carré (135) 
soatena par quatre pattes d'animaux ; dans le fond paraissent 
encore 1^ barres latérales cassées k Pextrémité* Les anses sont 
ornées devant et derrière de deux masques comiques, entre 
lesqudJes nn lion déchire un taurean. -Grand vase de Ruvo, 
<ie forme ovfrle. Les deux grandes anses du cou qui finissent à 
h pifftie supérieure en têtes de chèvres, sont ornées au milieu 
dW bf^mche d'olivier , et terminent sur le vase en une fîgare 
àt femme è demi-nae sur nn cygne* Elle a le front orné d*une 
couronne de myrte en argent* Des -deux mains elle tient enve- 
loppée sa draperie, ^a main droite est posée sous la poitrine et 
eue élève Pautre main oammè par an mouvement de surprise. 
Les autres anses plus petites , nxées sur le corps du vase sont 
ornées aax deux exd-émités de tètes d'oies .-Candétabi^ (l^*^) 
formé par une longue colonne ionique. Des branches fleuries 
<pii partent des quatre coins du chapiteau soutiennent quatre 
lampes dont deux sont ornées de têtes de chevaux, la troisième 
^la quatrième de têtes d^oies-Joli cratère.- Petit candélabre 
formé par un Silène qui porte nn arbre sur son dos. Sur une 
<les branches qui supportenft deux lampes est perché un per- 
^uet. Le Silène est représenté dans la posture grotesque du 
goût comique et parait ivre. -Deux grands plateaux de Kuvo 
'3 bords saillans. 

SflA LA DERNIÈRE ÂRM^IRE. 

Cinl[ candélabres.-Crand calice dont -les deilx anses sont or- 
nées de têtes de Méduse, sur une base soutenue par quati^ pat- 
Dssd^animaux.-^vaseskune anse qui servaient de mesures. IW 
Baste de Démoslhène avec l'inscription ZkEMOJIQBNllS trouvé 
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k Ifarciâaiiiiti dtm U maison des papyrus. 1^6. Basie âftm 
Satyre coaronné. de lierre, avec le paa de sa draperie sur Té- 
paule droite, et teaaot d'une main une grenade* l45. Buste de 
Zenon avec Tinscription ZENÛN trouvé dans la maison des 
papyrus. -Bassin k deux anses.-Port^lampe en forme d*arc de 
triomphe. On voit sous Parc Tunneau destiné k soutenir la 
lampe. (iVocem). 150 Bassin dont les deux anses terminent en "^ 
pommes de pin. En dedans on voit sous un cep de vigpe le~^ 
groupe d'£ro8 et d^Antéros ailés. Le dernier couvert d'unes 
légère draperie élève la main gauche comme par. un mouve- ^ 
ment de colère, pendant que la droite est retenue par rautre^*^ 
figure habillée qui tache de lui enlever un objet qui n'est plus, 
reconnaissable 151. Vase sphérique qui servait de mesure, et* 
dont l'anse offre le même sujet que le vase indiqué, sous le ^ 
n.° 83 sur la I Armoire. On. voit devant les Armoires de cetter \ 
salle 31 candélabres dont les uns ont la forme d'arbustes émon-' i 
dés, et les autres sont cannelés et terminent en chapiteau ou 
en calice. Le plus beau de toute la collection est le premier à ^\ 
droite qui représente en bas-relief autour du calice deux grou« 
pes de griffons qui dévorent un taureau et un cerf, '"' 

Dans tA I Armoirb. 

I Tàbibtts* Superbe vase pour les sacrifices dont Tanse est' 
formée par un cygne sortant d'une fleur. Le bord du vase est ^ 
surmonté d'un ai^e qui tient' un lièvre dans ses serres** 153 i 
Vase en trèfle, dit iVasiVer/io- Autre semblable mais très-pelit-! 
215 Fortune avec le diadème, la corne d'abondance let la pa- 
ierez* 2 16 Lare avec la corne- a abondance et le rhjton termi-. 
nanten tête de dauphin-217 218 Deux Mercures avec le pé- * 
tase et la bourse^ un porte le caducée-219 Pallas avec le cas* 
que, Tégide, la lance et la patère 155 Trépied à deux anses* 
161 Patère-162 Très-petite figure d'Hercule d'un travail gros- 
sier-222 Petite figure habillée de la toge, tenant un rouleau et t 
dans l'auitude de déclamer-223 Diane. Jolie pcgtite sUtpfrâ3iih > 
Mercure avec la caducée, et un bélier k ses pieds. ^ 

// TÀBLBTTB, &5^. Lonselle dont les deux anses sont ' 
ornées de t^tes de femme— 355, 357, 359, 360 Quatre vases « 
en trèfle, deux avec les anses ornées de Panisques vêtus de t 
nébridçs; un représentant sur l'anse une fleur de lotus reu* 
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kersé 9 et le quatrième un eufant qui danse — 356 Bassin k 
^eux anses—- 358 Petite langelle — 361 Ba&»iu k deux anses. 

DjKfS LA H. AKMOinB. 

, /. Tablitte supéribube. Dix vases k mesures de dif- 
perentes formes et grandeurs — Un bassin k deux anses-^ 
l)ix vases , la plupart des mesures , et les trois derniers des 
buisoirs privés de leurs manches. — Sanglier qui servait 
irornement k un tombeau de Ruvo -^ Quinze casseroles et 
noules de pâtisserie — Vase k mesure. 

//- TABLETTE AU FOND.TnAs casseroles — Belle patère 
dont le manche termine en tête de bélier —« Deux cave» 
çons — Un mors de cheval — Trois casseroles — Cratère k 
deux anses — Quatre patères avec une protubérance circulaire 
au milieu et les manches qui terminent en téies de béUcrs*— • 
Cratère k deux anses — <»Deux petites patères — Fragment ap- 
jpartenant k la eortioe d^nn trépied , dont il ne reste pour or* 
[iiement qu^un bucrane et un masque — Trois bas-ràie& re*. 
présentant des Centaures et des sujets bachiques Voj. le Mt* 
seo Borbonico et la Casa Pompej\ du Chev. ^vettîno— Cinq 
jcasseroles et deux moules de pâtisserie — Un poids en «er- 
jpentin — Fragmens de fer consisUnt en serrure , clef, char* 
nières et clous d'une popt« k Pompei — Deux vases k mesure-^ 
I Fragmens de lectisternes — Deux fragmens de tuyaux en os* 

En suivant, su m. ib bosld de la tablette. Trois pas- 
soires — Deux clefc (Tun travail compliqué — Seau avec 
I Panse mobile -^ Deux os de ibrme cylindrique avec des 
Icavités latérales, qui se joignaient aux deux bouU (1)— Six 
foules de pâtisserie , la plupart en forme de coquille — 
trois casseroles — Une patère, dont le manche de fer oxydé 
«e pliait en deux -—.Petit pot sphéroïde k large ouverture- 
Moule de pâtisserie — Puisoir — Chien couché — Vase k 
mesure — tare avec la corne d'abondance — Godet pour 
puiser Peau , ayant sur le côté un petit anneau pour y. 
passer le doigt — Préféricule dont l'anse est ornée tf une 
Méduse — Petite figure d'un prêtre vêtu et voilé , tenant 

(1) On en troqye souvent dans les tombeaux, et oa en igaore lusage* 
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une jiatëre — Grande mesure en forme de pot ^ une anse— * 
Préféricule semblable au précédent — Petite statue muiilée 
peut-être d'un Hercule — Deux vases II mesure — Boîte pour 
Pencens (acerra) avec le couvercle et la chaînette — Chè- 
vre couchée — Grand vase eu forme de préféricule , orné 
sur Tanse d*un quadrige conduit par une figure dont on 
ne voit que la tête: monument rare, d'un style très-aucien, 
trouvé dans un tombeau de Auvo — Guerrier k cheval , 
travail grossier -— Minerve avec le casque, la lance et la 
patère , d'un stjle ancien — • Deux grands vases ea forme 
de pots k mesures dont les anses représentent un pajsaa 
dans Fattitude de frapper un enfant k terre près duquel 
est un panier de fruits renversé* La partie supérieure de 
Panse est ornée d'un lapin qui servait d'appui au ^ouce 
pour verser la liqueur que contenait le vase -— Petite- ligure 
remarquable par la belle disposition des plis de la drape* 
rie — Lare — Mercure — Vase k une anse relevée sur le 
bord—- Génie soulevant une grande corne d'abondance—^ 
Ane-— Vase en- forme d'outre dont l'anse est formée par 
une panthère — Cheval — Ai^e — Vase orné de griffons 
qui soutiennent une Amphore (Ruvo) — Aigle avec la 
ailes déployées *~ Colonne ionique avec le chapiteau sur- 
monté de la demi-figure enveloppée dans un manteau d*ua 
homme barbu , le front ceint du diadème et approchant de 
la bouche l'index de la main droite pour intimer le silence. 
On voit sur sa tête Tindication du plateau ou du calice pour 
la lampe — Deux grands pots qui servaient de mesure pour 
les liquides \ leur anse présente une tête de Pan surmontée 
de deux auu^s têtes Fauoesques de profil et a l'extrémité 
supérieure on voit un pouce avec l'ongle en argent — Deux 
petites statues , l'une d'un Empereur vêtue a l'héroïque , 
et l'autre d'un prêtre — Triton sortant d'une fleur et son- 
nant de la conque \ le trou qui est au bas indique qu'il 
était destiné k l'usage de fontaine — Sphinx publié dans le 
Mus, Borb. — Petit autel pour les parfums d'une forme 
très-gracieuse et orné d'un ]oli dessin en argent publié dans 
le mus. Borb. ^- Un loup couché — Une panthère cou- 
chée — Petit autel circulaire dentelé' soutenu par trois pieds 
(/octtiitf)— Ausede lampe figurée par une chauve-souris. 
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//• TABLSTTS AU FOND. Neaf vases savoir quatre putè- 
res , dool les mancbes termioent en têtes de bélier et (Toie , 
uu cratère k deux anses et k large bord , un bassin ovale 
a deux anses élastiques, et trois vases en trèfle parmi les- 
quels on remarquera le n.** 164> dont l'anse est ornée d*un 
enfant chauve et ailé , tenant une bandelette devant la poi- 
trine et terminant en polype *— Petite statue de Mercure 
avec le pétase et la bourse — Petit Hercule — Grande lame 
de couteau en Cer — Petite statue dun travail grossier re- 
présentant peutnêtre un Athlète-— Deux Lares avec une pa- 
tère et un rhyton qui termine en tète de dauphin, le se- 
cond d'un palme de hauteur — Petite statue d^Heroule — • 
Petite Fortune (232) avec la corne d'abondance et la pa- 
tère. Son diadème est orné de boutons — Lame d'un tran- 
choir de fer — Vénus Anad jomène avec le diadème drapée 
à la partie inférieure. 

En suirANT ia II sépabation, au fond. Cratère dont 
les deux anses sont calamistrées — Deux bassins ovales pour 
les sacrifices , k anses élastiques — Trois patères dont les 
manches terminent en tètes de chèvre, de chien, de Bac- 
chante — Vase en trèfle — Préféricule. 
Sur lb devant de la même séparation. Belle petite 
figure de Mercure avec la corne d'abondance. 
236. Simpule — 237. Victoire avec le trophée* 
238. Hercule jeune appuyé sur sa massue, couronné de ro* 
ses, et sans attributs — Boîte k encens (^acerm) — Lare— 
Deux petites figures de Mercure. . 
243. Lare avec la patère et le rhjton qui termine en tête 
de bouc« Il est couronné du bandeau bachique avec des 
corjrmbes , et deux cornes artificielles. 
2W. Petite figure de Minerve avec la chouette dans la pa- 

lère — Sympule. 
24^. Lare avec^ la patère et le rhjton qui termine en tête 

de cerf. 
130. Superbe préféricule. 

En suivant ia ni séparation , au fond. Trois patè- 
res , dont une est ornée au milieu d'un beau bas^relief 
exprimant la figure d'un guerrier grec combattant avec 
un genou en terre , peui-elrè Diomède armé de toutes 



Sièces dans Tattitude de surprendre Dolon. Les manches 
e ces patères finissent, comme la plupart des autres , en 
tètes d'animaux — Quatre vases en trèfle. 

Sur it psvÂifT de la méms séparation. 2^7. Demi-lane 
dont les oroissans sont surmontés d*ane tète d'homine el 
de femme, et au milieu d*un aigle qui tient la foudiv 
dans ses serres (Ant. JÛErc. Bronz U /, p. 3). Les Aca^ 
démioiens reconnaissent dans Taigle le symbole de Jupiter 
comme divinité qui détermine le temps , dans le oxois- 
sant, ou dans la lune en forme de faucille le rapport 
du mois, et dans les deux bustos le soleil et la lune ou 
le jour et là nuit. M. Gerhard (Neapels Antike Mildm 
werke p. 172) observe que la tête d^homme est couverte 
du casque, ce qui ne se trouve point. dans le costume du 
Soleil, et que par conséquent les deux tètes pourraient 
être des portraits et indiquer peut*être Pjipothéose d'un 
Pan romain. Quoiqu'il en soit on ne peut doqter, d'a- 
près la cavité qu'on voit au dessous, que ce monumeni 
ne fut destiné a servir d'ornement, ou k être porté. H 
serait alors plus naturel de croire quUl servait d'enseigne 
miUtaire ou d'aigle romaine, et que les deux bustes ia«' 
dîquent Mars et Vénus , les deux divinités principales du 
peuple romain -^ Boîte k encens — > Deux petites cuil^ 
lers en bronze -»- Lare -r- Bhyton en forme de tête de 
cerf avec les yeux incrustés en argent. Monument uni«> 
que pour la beauté du travail et la rareté de cette torme 
de vase en bronze, -r- Sympule. 

9&k. Vase on trèfle-^ Lare manquant de ses attributs.. 

256. Fortune aveo la corne d'abondance, le diadème ^ el 
le gouvernail. 

257. Lare aveo la patère et le rbyton. 

358. Mercure — ^Boîte k encens et deux petites cuillers en ivoire* 

SS62. Fortune avec le lolns» 

263* Minerve tenant une patère -^ Boîte à encens et une 
petite cuiller en ivoire. 

En suivant la ir séparation^ au fonjjî. Deux patères 
dont les mancbes sont formés par deux serpens entrela- 
cés---- Deux bassins ovales k anses élastiques •^- Deux jolis 
préféricules-— Un vase en trèfle. 
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180. Petit trépied circulaire eC dentelé, pour les parfums, 

en forme de brasier. 
Sur lb bstànt j^b ia même niPAturion. Petite figure de 

prêtresse tenant une cassette — Hercule *-« Boîte k encens 

et deux petites cuillers en ivoire. 
271 ♦ Très-petite figure d'une Minerve — Petit poisson (un 

rouget) C[ui étatt dans le panier du pécheur k la ligne 

placé au dessus de Tarmoire. 
8f73» Petite figura de la Fortune avec le boisseau, le din« 

dême , le gouvernail et la corne d^abondance — Petit 

Athlète-^ Belle boîte k enoens avec ses chaînettes et deux 

cuillers en ivoire. * 

fn. Belle petite figure d*Harpoorate avec le lotus portant 

le doigt vers 1^ Bouche^ la main gauche est posée, non 

pas sur une massue , cnais sur un tronc d^arbre , sur la 

branche duquel est un oiseau , peut-être une colombe* 

Sa base ronde a la forme d'un autel (Ant. d'Ere, ^r, 

t. //, tay. LXXXri). 
2fI8, Vénus Anadyomène fAnJt. d'Ere. Br. t. 11^ p. 55), 
279, Jupiter couronné de laurier tenant la foudre, 
382. Vénus Anadyomène avec des bracelets d^or aux bras 

et aux pieds (ïe spincter et Vépicarpe), Elle est dans 

l'attitude 4e se chausser ' le pied gauche. Un dauphin est 

autour du support de la statue , et la base est décorée d'or- 

nemens en argent. (Ant^ dErc* Br. t. //, p. 5ij. 
281. Très-rbelle petite statue d'un jeune homme, peut-^lre 

de Mercure dont les yeux sont incrustés d'argent, et près 

duquel est un bélier. 
En SUIVANT LA Y St^PARATJOK , AU FOND. Deux patères dont 

les manches terminent en têtes de mouton--^ Bassin ovale 

à anses élastiques — Deux vases en trèfle. 
SVR LE DEVANT DE LA MÉMfS SÉPARATfON. 283. Belle petite 

figure de Minerve avec le casque , l'égide , la lance et la 
chouette dans la main gauche, posée sur une base (Ant. 
iCEr. Br. t. 11^ p* :?/J— ^Boîte a enoens, et deux petites 
cuillers en ivoire. 

287. Petite Diane avec le, diadème et le carquois , dans 
l'attitude de tirer une flèche. 

288. Lare tout habillé, avec une palère, et couronné de 

8 
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Irçrre — Harpocrate ailé, avec une oouroane bachique et 
le uuulus sur la tête, la bulle au cou , et le doi^t vers la 
bouche. De la main gauche, il tient une corqe d'aboof 
dance qui ^pose sur un tronc d'arbre dépouillé de ver- 
dure (Ant. dErc. Sr. t. II, U LXXXPJI). 
2^9. Botle k encens et deu^ petites cuillers en ivoire, 
2t)3- Uercule rustique avec la massue et la peau de lion, 
294. Guerrier avec le casque, la cuirasse, les cnénaides, 
et dans la main gaudie élevée peutrêlre une lauce j h 
droite est perdue, 

297. Boîte k encens et deux petites cuillers en ivoire* 

298. Hercule en repos , dans la pose de THercule Camèse« 

299. Pallas Atgienne , au la Minerve désarmée et Pacifr 
que. Les généiastères de son casque sont détachées et re- 
levées, Tégide est en repos squs son bras, elle a déposé 
la lance , et du geste de ses mains elle témoigne -de la 
joie comme k la suite d'un triomphe. Les doigts sont 
ployés en arrière, tels qu'on les observe dans la plc^part 
des bas^reliefe clioragiques et sur les vases peints* Il pa- 
raît que les s^rtiçtes y trouvaient une certaine grâoe et 
Pindication d'i:^ne main souple et délicate, 

300. Peut Mercure arec le pëtase, la bourse et le cadaçée. 

301. Boîte a encens avec sa chaînette et deux petites cuil-r 
leçs en ivoire, 

soi. Mercière. Le bras gauche est perdu, 

305. Petite figqre de Jupiter avec là foudre k la main, 

E^ SUIVANT lA Vf SitPMATlON , AU FOND. Trois patères , 

dont deux avec les manches en tête de mouton, et Tautre 

en tête de pantl^è^, 
201. Joli cratère k deux anses, 
20k. 205. Deux beaux vases en trèfle. 

Su^ LE pEYANT dE J(.A MÊME SÊPARATiaN. 306. Sympule. 

307, Petite figure bal?illée k l'héroïaue avec deux attributs 
qu'on ne distingue plus — .308 fjercule rustique — 309 Vase 
cannelé k trois pied$, pçutnêtre pour lapâtisserie-T-3iO Boîte 
a encens privée de son couvercle — 311 Mei'cure — 312 Lare — 
313 Syiïïpule -r- 314 Diane avec l'arc et les flèches •^- 
315 Laio-^316 Petite figure de prêtresse avec la patère et 
la corne d'a^ndan^ce -^ §17 L»me d'un couteau en fer -- 
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318» Fortune avec le lotus y la corne d'abondance et le 

fonvemâil — * 319 Aspersoir — 320 Un combattant nu. 
_ • £iiée appuyé sar un bâton et tenant sur Tépauk droite 
son père Anchise qui de la main gauche se tire la barbe, 
expression du désespoir dans les monumens d ancien style. 
. La main droite est attachée au corps, et la mamelle droite 
découverte. Les deui[ iSgures ont des manteaux et tieo* 
nent les jambes croisées ] celles d'Enée posent sur une 
base. La coiffure pointue d*Anchise termine par un ai>* 
neau qui servait peul-être k le suspendre. Monument pré- 
cieux pour Tart , qui par la pose , Texpression. , et la 
simplicité des fimres, et par la pureté dans les détails porte 
^empreinte de Tancien style italique. 
832. Main votive (^r. (TÈra. I, pag, 5, et 5ia. et la Ga- 
lerie Egypt. ). Parmi les nombreux attributs on remar- 
que au-dessus la £gure assise dun homme barbu et 
habiUé , et coiffé du bonnet phrygien , et en-bas , dans 
tme cavité , une femme couchée avec son enfant à la 
mamelle. Les Académiciens supposèrent que la première 
figure représentait Midas , et donnèrent pour la femme 
couchée de nombreuses explications ( not. 12. \ d'après 
lesquelles ils prouvent que cette figure paraît ailleurs avec 
nu Ibis et même avec une colombe. On peut en' consé- 
quence supposer que c^est une déesse de la naissance plu- 
tôt qu'un portrait. Quant 11 l'homme barbu que Pon a 
cru représenter Midas , Gerhard reconnaît Saturne et donne 
de fortes raisons pour confirmer son opinion ( Voyez 
Neapels antike BUdwerke Tav. I. oss. 9. ). 
333. Athlète ou figure d^Hercule. 

32i. Dolabra ou couteau de bronze pour égorger les victimes. 
325. Ulysse ou Vulcain avec le pileus. 
En sviVÀNT LÀ YII SÉPARATION , AU FOND* Quatre patè- 
res avec les anses qui terminent et tètes d^animaux — 
Grand cratère a deux anses posé sur trois pieds — Deux 
vases en trèlle — Beau vase sphérique k long bec, et cou 
éiroit, dont l'anse est formée par une Syrène. 
Sur ls devant djb la même séparation. 326. Pelle k 
feu pour les sacrifices , d'une forme gracieuse ^ avec le 
maache terminé par une feuille rephée. 
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327. Jupiter sur son tr6ne, couronné de Untiet ^ avec le 
sceptre et la foudre; et l'aigle k ses piecia. 

328. Flore ou Heure nue portant des fruits dans une dra* 
perie. Travail grossier* 

329. Vénus Anadyomèue» D^une main elle arrange ses che« 
veux et de Tautre eUe tenait un miroir. Travail ordinaire. 

330. Hercule jeune, debout et coiffé d'une peau de lion , 
de la hauteur de plus d^un palme. Les extréinités ukan- 
quent. Bonne sculpture. 

331. Porc votif posé sur une base à quatre pieds* Sur le 
dos on lit HEP. VOE. M. L* ( Srofu. dtErc. Ton • /. 
pa^. 20L ) — 332. Belle petite statue d'un Faune , d^un 
paluie et demi de hauteur, se préparant a danser et jouant 
de la diaule qui est perdue. On remarquera le scabilUum 
quM presse de son pied pour marquer la mesure (1). 
833. ViGti maire conduisant au sacrifice un cochon ceiat de 
la bandelette sacrée i^Br. dEr. l.p. tfJ.) — 335. Combat- 
tant, peut-être un Hercule — 336. Esculape debout avec la 
patère et le bâton avec le serpent •— • 337. H^cnle -— 338. 
Histriou «-^ 339. Petite figure de prêtresse tenant une pa- 
tère — 340. Main votive dont les trois premiers doigts sont 
élevés et les deux autres fiermés — 341* Très-petite coupe 
votive — 342. Petit autel ( haut. 1 1;2 pal. ) \ plan légè- 
rement concave , sur lequel les haruspices plaçaient les 
victimes (ici des colombes et d'autres oiseaux) avec sept 
instrumens pour égorger la victime , en consulter les entrail- 
les et en tirer des présages. On j reconnaît la secespite , 
le culter excoriatarius , la dolabra etc. — 350 et 351. La- 
xes — 352. Vénus Anadjomène. 

DsRNiÈRE Tablette. 

Au i>BSS0U8 — /. Sépaïïâtion i>àns le fowd — 336. 
368. Deux vases en trèfle — 367. Plateau circulaire à bord 



(i) Le scabillium ou crupezia était une espèce d'instrument creux 
en forme de sandale entre les semelles duquel se trouvaient des 
castagnettes (Crotalus^ qui servaient à marquer la mesure. Les sta- 
tues nous offirent plusieurs faunes dans c^e attitude. 
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saillaot , peut-être pour la pâtisserie — 369. Bassin a deux 
anses — 370. Vase a mesure pour les liquides — 371. Pa- 
tère dont le manche termine par une tète de femme coiâee 
d'une peau de lion peut-être d^Omphale — 372. Bassin a 
deux anses. 

Sur le devant. 426 et 427. Deux jolies petites paiëres 
V deux ansf s relevées sur le bord de la tasse — 428. Eti- 
fant More dans l'attitude de courir — 429. Vase eu trèfle — 
^30. Petite statue de femme — 431. Vase en trèfle — 432. 
Petite figure de Diane. 

//. Séparation dans le pond. Quatre cratères II deux 
aoses — Deux patères dont les manches terminent en têle 
de femme coiffée , et en bélier. 

Sun LE DEVANT. Cratèïc avec un bel ornement — 434. 
Hercule — 435. Vase en trèfle— 436 et 439. Deux latigel- 
les avec des ornemens et Panse figurée par un Amour — î- 
W7. Petite Vénus — 438. Fortune. 

Ul Séparation dans le fond. Trois bassins a deux 

anses— Patère dont l'anse termine par une tête de bélier. 

Sur le devant. 379. Trépied de temple d'un pal. et 

demi sur 1 1;2 de diamètre — 440. Petit vase pour me- 

»we — 441. Lare — 442. Cratère k deux anses. 

iy Séparation dans le fond. 384. Vase en trèfle — 
Trois cratères \l deux anses. 

Sur le devant. 443. Petite figure de Mercure — 444. 
Vase a mesure — 445. Athlète — 446. Patère dont le mau- 
cbe termine par une tête de chien. 

y Séparation dans le fond. Quatre vases en uëfle et 
deux cratères ^ deux anses. 

S»R LE DEVANT. 447. Sacrificateur voilé — Cratère k 
deux anses — 449. Sacrificateur voilé tenant la corne d a- 
ï^ndance. 

y^ Séparation dans le fond- Deux cratères — Qua- 
tre vases en trèfle — Patère — Plateau circulaire li bord sait 
^^^^ , peut-^tre pour la pâtisserie — Moule de pâtisserie. 

SvR tE DBfiivr — Une patère — Petite figure de combat- 
Uni — Vase pour mesure à deux anses — 453. Lare — 
*^atcre ^a deux anses. 
^^/. Séparation dans le fond. Trois cratères a deux 
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anses — Une patère — Un vase en trèfle — Deux rases «. 
long bec et k cou étroit pour les sacrifices. Les anses sont 
figurées par deux Faunesses — Deux mesures semblables à 
une anse — Petite figure armée d'une massue — Petite for- 
tune — Lare — Mercure. 

Sur lb devant. Fortune — Petite mesure a deax an- 
ses — W7 et 461: Deux jolies petites patères d'un travail 
très-délicat , l'une k deux anses calamistrées et l'autre k 
Loutons — Combattant — Cratère — Petite figure de Mi- 
nerve — Petit Mercure — 463 et 465. Deux hermès ( d'un 
palme environ), l'un jeune, av9C l'indication des pieds, et 
ayant un grand ornement sur la tête, peut-être le boisseau 
Cmodius)^ et selon Gerhard, une Vénus-Proserpine (^P^enere^ 
Proserpina p. 36) 5 Tautre hermès est barbu et représente 
$elon lui , un Pluton. Les extrémités de ces deux figures 
indiquent peut-être qu*elles appartenaient k un autel de 
bronze. (Br. dEr. II. 89J Cratère k deux anses — Petit 
Lare. 

/// AnmoiRB. 

Tablette supériburb dans lb fond. Dix-huit miroirs 
étrusques parmi lesquels on distingue la Naissance de Bac- 
chus — Ménélas qui reprend à son infidèle épouse le col- 
lier de Vénus — Le serment des ^guerriers — La réconcilia- 
tion de Vénus avec Minerve {J^oyez mon III VoL de* 
monumenii Etruschi j Oschi, f^olschie Greci antichi* Par» 
te I pag. 57, ) Treize vases de diflérentes formes et grau* 
deurs — Deux patères — Deux sympules — Vingt-huit pe- 
tites figures parmi lesquelles on distingue : &19. Vénus 
Anadjomène sans iH'as , en hermès y peut-être l'anse d'un 
vase ou d'une patère — 524. Très-petite figure d'un An^our 
«ur un dauphin qui avait des ailes et un arc — 324. Har- 
pocrate avec le doigt sur la bouche , et appuyé sur le tronc 
d'un arbre — S05.. Petite figure vêtue d'une simple chla- 
myde qui flotte par derrière , armée du casque et tenant 
une pomme — 526. Cerbère assis, le& pieds entortillés de 
serpens — > 528. Partie antérieure d'un Centaure , tenant 
d'une main sa jambe de cheval , et dans la gauche peut* 
être un /?ei&ii» — 513. Petite figure ayec les traits mores- 
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ques, le bras gauche presque étendu, et le droit posé sur la 
poitrine) le phallus relevé par derrière, les jaYnbes longues 
et tortues. Les traits de cette figure, sa main appujée sur 
la poitrine, et la contorsion des membres rappellent le fils 
noir de la Nuit sur la cassette de Cjpselus. Quant a la 
contorsion naturelle du corps on peut consulter Welcker 
( Giornale , 3 Livrais, pag, 278. ) Ce pourrait aussi être 
une caricature de Priape (^Sind. Éudoc, Bass. Zoega 80 
Noi, S,) — 448. Buste de Juuon avec le diadème — 489. 
Belle petite figure de Minerve vêtue d'un long peplus armée 
de Pégide et tenant une chouette sur la main— 487. Guer<> 
ner armé de la cuirasse et d^un casque k trois cornes, te* 
oaot une patèro. Sa base cannelée a la forme d'une cloche. 
//• Tablette, Sept bassins de différentes formes et grau* 
deurs — Cinq vases poiu: mesures k deux anses. Trois vases. 
Trois autres semblables k une anse. Vase en forme d'ognon qui 
finit en trèfle k Pouverture — 549. Petite statue vêtue a l'héroï- 
que avec le parûuora/ttm*-554. Petite colonne surmontée d'u- 
ne tasse — 565. Sympuïe— «Seize petites statues qui offrent peu 
d'intérêt. • 

If^ Jmmoibs. 

TABLETTE SU PÉRI EU BM. !• DiTisiON. Grand bassin ovale 

Kor recevoir le sang des victimes , k anses élastiques — 
ux grandes patères — Petit autel k plan concave pour 
ks sacrifices, semblable k celui que nous avons décrit plus 
haut avec les insti-umens. — Grand pot k deux anses — Vase 
à'Uoe anse pour mesure — Petite chaufferette carrée remplie 
de charbon ou d'une matière carbonisée — Trente-neuf peti- 
tes figures et bustesdont les plus intéressantes sont : 1767. 
Buste d'Apollon radié — 1660 — Hercule armé de sa mas-^ 
sue — 1662. Petite figure de femme vêtue tenant une haste 
pure~\l^i. Victimaire avec un bélier* 

TABLETTE INFÉRIEURE. Cinq vases pour mesures-^1962 
Autel de forme cylindrique — Cinq lampes, une k trois 
mèches avec les chaînettes — 148 Lampe figurée par une 
tête barbue avec deux anses — Onze petites statues d'aucun 
intérêt sur des bases modernes en marbre blanc. 

//. Division, tablette supérieure. Fût de candéla- 
bre en forme de roseau — Une lampe— Deux fléaux d^ 
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balance. Quatre plateaux de balance — ^Fragment d^un grand 
plateau — Bassin k large bord -^ CinquantcMsinq petites fi- 
eures sur des bases modernes en marbre blanc, savoir: ido- 
les, bustes, télés dé quadrupèdes, oiseaux etc. d'un travail 
souvent grossier et rarement de quelque intérêt. 

TABLETTE iNFiRlEURE. Trois lampes dont la plus belle 
>sst surmontée de deux dauphins — Deux sonnettes d'ani- 
maux — Ossemens de bœui ou de cheval — Os percés de 
forme cylindrique avec de petits trous sur le côté , ser- 
vant peut-être d'abaques pour calculer — Huilier — 38 pe- 
tites figures de peu d'intérêt sur des bases modernes — Deux 
supports de balance avec leurs régulateurs — Diiférens pe- 
tits objets en os , la plupart des quadrupèdes trouvés dans 
une ciste mystique. 

Tablette supérieure. Sept vases consistant en mesures, 
petits chaudrons, et pots. Soixante-quatre petites figures la 
plupart appartennant k la ciste mystique , et dont la plus 
intéressante est un petit Amour k cheval sur une tortue. 

Tablette inférieure. Grand poè oxydé — Trois casse- 
roles — Une poile — Six petits vases — Trois lampes , Tune 
figurée par une tête de ôylène couronnée de pampres — 
Deux supports de balance avec leurs régulateurs — Une 
somiette — Autre lampe figurée par un coq , — Bas-relief 
avec deux figures presque perdues — Treize bases modernes 
soutenant treize couples de quadrupèdes trouvés dans la ci- 
ste mystique de Borgia — Six encriers. 

V j4bmoire. 

I Tablette 'supérieure» Onze vases circulaires parmi 
lesquels on distingue des moules de pâtisserie trouvés k Kuvo. 

Objets trouvés dans un tombeau à Rmo. 

{^f^oirla description des Objets précieux p. ii de cet Ouvrage^ 

II. Tablette. Armures de chevaux avec des masques qui 
ornaient les têtières — Un casque grec avec le crâne du guer- 
rier qui était enseveli dans ce tombeau, particularité singuliè- 
re sous ce rapport— -Un ceinturon — 243. Belle lampe figurant 
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One coupe ornée de irois bustes, et d'an pcidt récipient formé 
pr un masque siléniqae de sljle ancien d'un grand eun* 
clère, dans lequel on mettait la pincelte ou VeUychmum pour 
le serrice de la Jampe. L'anse qui s'élève au milieu du bac** 
sin en colonne dorique est surmontée d'un oiaeau k tète hu« 
maine qui termine par un anneau pour la su^odre. Mo* 
DUfflent de la plus haute importance pour la pureté du trjrle 
et {K)ur l'originalité de la forme qui révèle cette fraîcbeur 
â^invention qu'on admire dans les premiers momtmcQS de 
rari— Pieds de vase — Onze petits vases — Angolbèqaes-*» 
166. Lampe rare et curieuse , garnie d'un manche qui ter* 
mine en tète d*eie — Quatre grands vases de k forme des 
chaudrons, posés sur leurs trépieds, et quantité d'anses de 
vases de différentes formes. 

///. Tamlbttb. Six bassins et deux patères -^ 527. Joli 
Imste de Démosthèoe — ^ &72. Ciste m jsuque. Au milieu , 
^ un plateau particulier paraissent deux figares , Fume 
l>arboe représentant un «Satyre qui se penche pour saisir 
âe la main gauche une femme nue , et qui la* menace de 
^ droite. C^le-ci est debout , les ïambes croisées , élevant 
<^ h main droite une massue, et étendant la paume delà 
^^ gauche baissée comme pour se défondre. Ses cheveux 
8ont relevés en forme de toupet sur le front. On voit 
^vé d^un coté un cheval et un griffon marins ; de l'aii» 
^ un Triton avec les oreilles pointues , ( la partie aupé* 
rieure de la tête n'est pas visible) tenant dans la roaiq 
«oite une épée : vis-k-vis de lui parait une jeune Tritoa 
avec des cornes ou des pattes de langouste sur la tête, et 
^ deux mains entortillées de serpens. On voit ensuite pour 
'^présentation sur la ciste cylindrique, nn autel sorWquel 
^^ un casque , k gauche une figure baibae vêtue d'une 
longue robe qui le regarde. A droite, un jeune homme 
porte la main droite \ers le casque ; il a la lance dans 
« main gauche, le boucliar k ses pieds , et un baudrier 
^^ dessus duquel on croit voir un arc. Un autre bouclier 
^ suspendu en haut et appartient peut-être k l'autre jeune 
**onime avec le casque , qui tient de la main droite ou 
Peui-étre même des deux mains une lance. Vient ensuite 
une fîgQfg barbue tenant un flambeau, et appuyé sur un 
'^«lOQ. Ou distingue de plus la figure d*an jeune homme 



(«*) 

avec ]e pileus et la lance ^ portant la main ^ la tête. Ua 
autre jeune homrae debout avec la laiice, et a côlé de 
lui le bouclier, est tourné de Pautre coté; un troisième est 
assis avec le pUeu:> et un bâton , et a devant lui un arc et 
des flèches — Ce monument provient du Musée Borgia. Les 
gravLires {grctfiti] en sont presque effacées et de plus dis- 
posées sans art. Les figures mystiques qu^on a trouvées daits 
cette ciste sont très-remarquables, ^t comme elles sont expo* 
sées péle-méle dans la 2 et 3 division de la IV Armoire 
que nous venons de décrire, il est bon de les réunir toutes 
ici et d^en faire une note. exacte pour ^intelligence descu* 
rieux. Ces objets sont: Deux lions, deux ânes, trois re- 
nards^, deux ânes, deux boeufs, deux ânes , deux loups, 
deux reuards, un lièvre et deux lapins, deux loups , deux 
chèvres , deux oies , deu]i colombes , deux coqs , un aig|^ 
et deux pigeons , deux scorpions couchés ea . long , trois 
groupes parfaitement semblables d'un homme barbu qui 
porte sur les épaules un jeune homme qui étreint de ses 
bras la bouche de l'autre figure^ deux jeunes hommes nus 
serrant les pieds et les mains , au milieu d'eux est une 
femme agenouillée et montée sur leurs épaules , qui de 
ia main couvre leur visage , k terre on distingue peut- 
être un instrument ou ustensile^ un casque , un fruit, 
ou une flamme; un jeune homme nu, couché, et serrant 
les pieds et les mains ; il porte sur son dos les trois 

Îrécédentes figures nues des deux jeunes hommes et d'une 
;mme debout au milieu , qui leur couvre la bouche; j^i^ 
homme nu , les mains derrière le dos \ sur ses épaules est 
assise une femme nue , les cheveux épars , qui se cache 
le visage des deux mains^ jeune homme nu , les jambes 
serrées , la main gauche ouverte et posée sur le derrière; 
il se couvre la bouche de la droite (1). Cette figure est 
deux fois répétée. Jeune homme semblable, dont la nuiia 
gauche au lieu d'être posée sur le derrière est collée sur 
i _ 

(1) Caylus (Recueil. II. 79) rapporte une femme nue sfmblabk 
qai appartenait à une pareille collection de figures. — Gerbard ait 
qu'il fît acquisition à Rome d'une petite figure de jeune hoiniM 
tout-â-fait semblable , hormis le derrière de la tête qui ^vésefi^ 
une tête de lion* 
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kcuVsiSe^ ainsi que dans trois autres figurest. Femme nue, 

les cheveux épars, les pieds et la main gauche serrés, avec 

la in^io droite fermée et étendue» Femme semblable ayant 

h paume de la main gauche posée sur le derrière , et la 

droite sur la bouche. Cette figure est trois fois répétée (1)—** 

Quatre parties sexuelles £e iemme, trois morceaux trianga- 

laires appartenant peutrêtre a un collier sur lesquels on voit 

vuipalniieT^ qaatre autres parties sexuelles, quatre mains feiw 

fflées, quatre têtes de taureaux percées , mais qui n*appar» 

tieanent pas h un collier — Une échelle mystique ^ quatre 

échelons —Une jambe , ua pied de cheval , et une arrière 

bras — Bras avec la main garni d'un manche. A Tinspection 

àe ces objets on peut juger que cette ciste est différente d'une 

autre ciste du Musée Borgia dont parle Yisconti ( Pio. Clem* 

T-l.çag. 81. Not a). Cette dernière qui fut trouvée k Pï^ 

btrina ( Pane. Préneste ) dans une grotte k trois voûtes de 

^içei^ae^ contenait deux patères servant de miroirs, un style, 

unstrigile , un daim , une panthère , une ciste plus petite, 

€t an morceau de métal en forme de prisme« 

Wlfr. Buste d^ Auguste. 

Sur lE DEVANT. Sept vases en trèfle dont le dernier 
^ a la forme d'une ouUe -i- Dix-huit petites figures , 

£rmi lesquelles on remarquera un ApoUou avec la main 
)ite sur la tète et peutrétre la lyre dans la main gai|- 
che; une Diane vêtue d^une longue robe, tirant une (lé- 
che de son carquois. Une Fortune avec le boisseau , le 
gouyeiDail , et la corne d'abondance sur laquelle est im 
croissant-, un Mercure avec le pétase et la bourse, et un 
^euue homme avec les bras collés au corp3, d'uu style s^- 
Tere — Deux petits autels votifs créuelés — Peux petits 
«outeaujç -Ts- Un petit trépied de vase. 
^ Pbrniére Tablette, Cinq patères — Un bassin obloqg 
à anses élastiques — Grand vase a deux anses — f Ttois va- 
ses en trèfle -«- Deux vases pour mesures — Trois autres me- 
ures \ long bec -f— Dix petites figures-^ Un huilier en forme 
d'ognon à long cou — ? 622» Petit calice vptif et dentelé, 

(1) Les objet» spivans «e voient 4ans deux petite cftdre^ de ta 
cfuairième Armoire 4e la V Salle- 
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/. Taèlstts. Six patères -^ Deux bassine a cleax anses^>« 
deux vases en forme d'outre — Un vase en trèfle — Qua- 
tre bassins oblongs k denx anses éla^i({iie8*^650, i«une hom« 
tne k demi-vèta , couronné de glands , tenant la patère dans 
ia main ganclie — 651. Petite statue équestre avec la chia-» 
tayde et le pileus-^%'^k. Petite figure d'Hercule tenairt la 
t!lkassue dans la main droite et les trois pommes dans la gau< 
%!lie-^65S. Jupiter debout vêtu deja tunique et du pal 
lium , tenant une patère dans la main droite — 656. Belle* 

gtite Fortune toute habillée , avec le boisseau et le dia^» 
»e, et tenant la qorne d'abondance— 658. Vase en trèfle 
iiguré par une superbe tête de femme richement coiffée à 
i\îisiatique. Le diadème , et les plis de la coiffure, et les jeux 
sont incrustés dVfenC (BQrgia)<^64i9. Petite %ure ailée 
•à cheval. 

Tablette rjfPinrsunE^ Grand hassiu k deux aoses — • 
Bassin s^ns anse — Vase en forme de os^lioe k deux anses — • 
Deux paières dont les anses terminent en têtes de béliers 
et d^oies -^ Deux bassins ovales dont les anses mobiles et 
élastiqaes sont fitées dans des tôles d'oies — Vas* eq forme 
d'outre k une Anse — Vase k n^esure dont l'anse pi*ésente 
un buste avec le. bonnet phrygien -«-^ Jeune homme avec 
le bras droit attaché au corps et le h»s gauche élevé -^ 
Combattant avec la massue élevée , apparemment un Her- 
cule ' — Jeune homme k-derai vêtu teqaut une massue dans 
là tnain droite , d'ancien style. 

Près des deux fenêtres de cette salle se trouvent deux 
grandes iiwcri plions en bronze dont }.'une commence par 
C. ANTOlSflVS M, F. CN. COHNEL. C FVNDANIVS ^c, 
5Ue oiFre im plébiscite qui confirme aux Xémésieus et au^ 
Pisidiens la possession de leurs biens et les mêmes lois mu- 
nicipales et privilèges doot ils jouissaient avant la premiè- 
re guerre de Milhrida^e, Ce momii^ent de la plus haute 
impoi tance s^ été trouvé k Rome, et selon Gruter, qui l'a 
publié dan« son ouvrage k la page 300 , dans la 'maison 
Caprunica, 
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L'antre ioscriplioa mi commenoe par PRINCIPIVM etc. 
confirme par une loi rélection de quelques emplois publics 
k des magistrats romains. 

IF Salle. 

La belle mosaïque circulaire de cette chambre a été 
trouvée k Herculamim dans la maison de campagne où on 
découvrit les papyrus. 

Au milieu , sur une table en mosaïque soutenue par trois 
pieds d'animaux a tètes de lions est placé un superbe vase 
a demi-ovale orné des bordures argentées, d'un goût exquis. 
Les deux anses sont figurées par deux combattans vêtus ^ 
dans Pattitude de tirer l'épée ; ils ont les cheveux tressés 
k la manière des barbares , la tête et les pieds nus , des 
anaxyrides qui paraissent faites k tricot', et qui laissent les 
pieds nus. Ils portent le collier avec le baudrier, et leurs 
bras gauches soat armés de boucliers rhomboïdes, posés Tun 
sur Tautre. Ces boucliers sont ornés au milieu d'un ar- 
genté , ainsi que ceux que Pon voit sous chacun de ces 
groupes, qui sont placés sur un bucrane; on observe aux 

Siatre coins des ornemens triangulaires et entre les bou* 
iers, des épées croisées. Publié dans le Museo Borbomco. 

Tout autour des six armoires de cette salle sont placés 
de distance en distance 24» candélabres, les uns en forme 
d'arbuste , et lés autres cannelés. On remarquera le cin«- 
quième dont le chapiteau de la colonne est surmonté d'un 
sphinx portant le disque pour la lampe; celui dont le cra- 
tère est orné de quatre feuilles pour autant de lampes, et 
percé au milieu, peut^tre pour y pouvoir mettre une ch«in- 
deÛe ; un autre qui a sur le cratère une guirlande de lierre 
incrustée d'argent {Lucern. d'Ere. T. 62);, et enfin celui 
dont le cratère s'évase au dessus d'un calice de fleur. 

CoNThS LE MUR. (2112) Inscription grecque provenant 
de Siracuse ^493). Inscription latine. Frag. de plébiscite^ 
(2114'). Inscription grecque sacrée (2115). Inscription lati- 
ne du temps de Crispus et de Constantin.» 

SuB LB DEVANT» (25) Grand casque dont les ginHastê" 
res ou meotonnières conservent des restes de dorure 3 trouvé 
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à Pompei près d'nne boutique, probablement Penseigne 
d'un armurier (26). Calque avec la visière, le gorgerin et 
de chaque coté deu^ cavités pour les panaches. A la place 
du cimier est une plaque en forme de fer de cheval qui 
garantissait le sommet de la téie ep servant de renfort au 
casque , et sur lequel on voit la marque d'un coup d'épée. 
Il est orné sur le devant du bas-relief d*un jeune guerrier 
avec le bouclier et le pamzonium ou paramenum. A gau«- 
che on voit k terre un baudrier et k droite un casque. Sur 
la partie qui couvrait le cou on lit le . nom peut-étr& du 
fabriquant P. CAR. 

(27). Armure de Pœâtum consistant en cuirasse, casque 
avec les généiastères, cnémides (^ocreae) ou jamharts, lances y 
ceintures (1) et carquois de fer contenant des flèolies*. La 
cuirasse et les pnémides qui repdent les plus belles former 
du corps evec autant de vérité que les plus belles statues 
grecques, sont formées d^une simple feuille de bronze qui 
était modelée sur le corps et se prêtait k tous les mouver 
mens« 

(35). Casque avec la visière e^ le ciipiei:* (%^i)' M^i^ite— -• 
Deux candélabres* 

Sur là II AnuùinB. 

Contre xf mvjl. Deux inscriptions latines^ Lta première 
trouvée en 1719 k Todi 4lans POrabrie est un fragment de 
plébiscite , la seconde qui est de plomb est une iusoriptiou 
Chrétienne (JBorgià). 

Sur i^b beyâkt. Deux chaudrons , Pun d^une forme peu 
commune. 

Au Af IL1SU (&•?). Trophée oonsisunt en trois casques , (un 
avec la visière , un autre couvrant toqt le visage k l'ex-r 
ception des yeux et du nés, et le dernier pour un enfant), 
en quatre lauces , d^ux haches dVmes , un petit bouclier 



(1) La ceinture militaire appelée finpoL consiste en une lame de 
htoniA de quatre ou oiaq pouces de l^rgc^r. Homère en parie an 
tir. IV vert 1^7, 
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rond (la partna de la cavalerie ), en deux paires de jam-"* 
I>arts de oiverse grandeur ^ fragment de bouclier , et deux 
autres brassarts avec de superbes ornemens. 

Sar le casque avec la visière fermée ^ dont le cimier termi- 
ne en tête de gritfon (i) paraît an buste de Minerve au mi* 
liea de deux dauphins avec Pindication des flots» La partna 
présente au milieu une tète de Méduse ceinte de deux bran* 
ches d'olivier. La grande paire de cuissarts est ornée a la 
partie supérieure de feuilkge de chêne, k Tinférieure de 
trois masques bachiques et sur le côté d^une massue et d^un 
jfedunu Trois autres jeunes masques bachiques du champ 
inférieur sont placés sur une longue ciste ; k droite , peut* 
être sur une Venus , est un masque de Silène , et k gau- 
che, sur une palère le masque d'une jeune figure avec le 
diadème. Dans le champ du milieu décoré tout autour d*un 
riche feuillage paraît un aigle qui tient un serpent. On 
Toit aussi sur Pautre cuissart , orné k la partie supérieure 
de branches d'olivier , et sur les deux derniers richement 
ornés a la partie inférieure et couronnés de feuillages , 
un lièvre sur une fleur , qui devient la proie d'un aigle. 
Vue division sépare k gauche le masque d'un jeune Sa* 
tyre avec le thyrse sur une ciste , et k droite , un mas- 
que de Pan avec le thyrse sur une ciste plate et basse* 
£a haut paraît une tête de jeune hpmme sur une ciste , 
et \ droite une boule , de même que dans les ornemens 
aotonr de l'aigle ^ k gauche, une ciste de la même forme 
Que celle de bronze du Musée , mais avec l'indication or- 
uioaire de Pouvrage rétiforme, et avec un couvercle échan* 
^' orné d'un bouton au milieu. Le brassart dont nous avons 
parlé est orné ^ au dessus de la cavité du bras , du buste 
d'Harcole reconnaissable k sa massue , tout autour , de feuil« 
^fges de lierre, et aux deux côtés, de bustes d'Amours qui 
tiennent peut-être des fruite (^Hercuianum). 



(1) Les casques étaient phis souvent surmontés de trois animaux , 
« «phinx , d'hippogryphes et de Pégases qui servaient comme de 
omiers (<pa>.©/), pour y placer autant de crinières (X0901). C'est 
^ V^^ a tait donner à ces casques le nom de 7pU(paX.s/ai. 
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Sun LA m AnmotMg. 

Grand trépied en forme de pliant privé de aon plateaa, 
recourbé au milieu en forme d'anse pour la commodité de 
le porter. Les trois extrémités supérieures sont ornées de 
bustes qui soutenaient le plateau ( Nocera )• 

Deux inscriptions latines de Populonie — Un chaudron. 

(56) Casque avec le cimier et la visière rétiforme. Le ci- 
mier est orné des deux côtés de jolis arabesques d'Amours qui 
présentent de la nourriture k des Chimères et \ des Griffons, 
au milieu et en bas , d^amphores li deux anses. Contre la 
partie antérieure du cimier est représenté debout un guer- 
rier barbu, armé du casque, de la cuirasse, des jambârts, 
du bouclier et de la lance. Sur le devant du casque p- 
raît une Méduse ailée , et sur le côté peut-être une corue 
d'abondance. Sur le bord antérieur qui couvre le devant 
de la léte on voit sur le côté une femme assise qui irait 
une chèvre ; sur le devant, un Silène assis sur un rocher 
et jouant de la flûte devant Thermes de Priape. Un autre 
hermès de Priape placé sur une petite^ colonne est tour* 
né de l'autre côté } une femme k demi-nue est assise de- 
vant, et tient dans la main gauche des bandelettes, et dans 
la droite peut-éire un oiseau. Sur les garde-joues se v<Mt le 
buste d'un Hercule. Ces ornemens sont répétés sur les deux 
côtés , a l'exception de la femme avec la chèvre , qui ^ 
remplacée par une figure assise peut-être devant Tin autel 
sur lef[uel est une espèce de masque. 

(65) Casque avec le cimier et la visière rétiforme sur \ef{^ 
on voit symétriquement placé sur les deux côtés un tropiée 
avec une Victoire qui y ajoute un bouclier et une fig"^ 
de femme vêtue, les mains liées derrière le dos, allusivea 
une Province conquise. De l'autre côté cette figure repré- 
sente un homme dans la même posture , peut-être un roi 
prisonnier. Ce trophée qui est formé de chaque côté par»»^ 
cuirasse, deux boucliers de figure rhomboïde, des lances, 
et deux trompettes qui terminent en têtes de dragons, p^^- 
raît placé sur un tronc d'arbre. On remarquera de pIûS 1* 
tête qui paraît au dessus de la cuirasse des deux tropi*^ 
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dont ôa ne voit que la chevelure ceinte d'an bandeau et 
à terre une autre télé semblable k côté d'un bouclier et de 
deux l'ambarts qui forme l'étui pour le panache sous le 
tronc du trophée à gauche. Au lieu de cette tête 'le tro- 
phée a gauche montre, k côté du bouclier et des jambarts 
où l'on mettait l'autre panache, un casque plus petit, avec 
des omemens circulaires , et deux petits boucliers d'Ama- 
zones (pelles). Sur le devant du casque paraît un jeune 
guerrier tenant dans la main gauche le parazonium dans le 
fourreau , et de chaque côté une figure de barbare proster- 
né, Tun tenant une enseigne surmontée de Paigle romaine, 
et l'autre une haste qui termine par une main (manipulas) 
Sut up des garde-joues on voit ane femme vêtue d'une 
loogue robe , apparemment une Minerve qui perce de sa 
lance un géant , et sur l'autre un Silène debout véta k la 
partie inférieure , et élevant de la main gauche un plateau 
rempli de fruits devant un arbre, peut-être un platane, sous 
lequel on distingue le masque d'un jeune Satyre ; plus loin 
sur une ciste plate un masque de Silène avec le thjrse , 
et au milieu un cratère sur une guirlande de fleurs ; en 
haut, peut-être un plateau de fruits, et sur le côté, sous 
un arbre, deux masques de Silène sur une ciste. 

(60) Armure de Paestum consistant en une cuirasse , deux 
cuémides, ceinturon et lances. 

Petite cuirasse de Ruvo , formée par trois ornemens cir- 
culaires répétés k la partie postérieure , et soutenue par des 
Iwtelles. On peut voir dans la V Salle des Vases grecs, I Ar- 
moire, I Tablette n.** 115, un Vase a campana sur lequel 
^t représentés des guerriers armés de petites cuirasses tout- 
a-Êut semblables k celle^i. 

Sur la if jinMOiRS. 

Grand fragment d'une inscription latine et grecque. Casque 
de Ruvo de la forme du pileus ou d'un cône, surmonté de deux 
cornes qui semblent exprimer une lyre, au milieu desquelles 
wl un ornement fourchu qui devait soutenir des plumes. 

Trophée d^Herculanum consistant en un grand casque 
avec \q cimier et la visière , en un casque conique et 
un petit casque peut-être d'enfant, en une cuirasse, qua- 
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tre lances , haches d^armes , deux paires de jambarts , 
trois cuissarts et un brassart. Le casque avec la visière 
dont le cimier termine en tète de griffon est orné au mi- 
lieu de la lête, d'un palmier et de chaque côté d'un 
autre plus petit. Les garde- joues de la visière présentent des 
boucliers ronds. On voit k la partie supérieure du premier 
jambart un masque de Silène avec le thyrse , k droite un 
masque de Pan , h. gauche le masque d'un jeune Satyre, et 
à côté un disque peut-être un tympanon, et a la partie in- 
férieure, sur une peau de lion une tête barbue d'expression 
bachique et deux cornes d'abondance posées en croix; et 
plus bas une grue qui attaque un serpent au milieu de 
deux canards dans l'eau. Les sreprésentalions de l'autre jam- 
bart sont presque les mêmes , mais celles de l'autre paire 
sont différentes ; sur un jambart paraît un Jupiter debout 
avec la lance et la foudre entre deux arbres; sur l'autre, un 
Neptune tenant un dauphin et un trident, également entre 
deux arbres. Le premier cuissart est décoré d'une Minerve 
debout armée du casque , de l'égide , d'une lance et d'un 
bouclier rond , et vêtue du péplus qui lui couvre la partie 
inférieure du corps. Sur les côtés du bord sont exprimes , 
dans des arabesques, des Amours qui voltigent, l'uu tenant 
un casque et l'autre présentant un cuissart. Sur le second 
paraît une Minerv'e agitant sa lance et tenant de la gauche 
un grand bouclier ovale orné d'arabesques. Ses jambes sont 
étroitement serrées • selon le style ancien; elle esç vêtue d'u- 
ne longue tunique avec- l'égide , et du péplus qui lui cou- 
vre les bras. Sur un. troisième cuissart on remarque une 
femme h. demi-nue avec un collier, assise sur le pont d'un 
navire dentelle tient la proue et qui termine h. la partie in- 
férieure en tête de dauphin , peut-être Vénus Eupiœa (!)• 
Petite cuirasse de Ruvo semblable à la précédente. Le 
troisième ornement circulaire qui couvre la poitrine repré- 
sente ici, une tête de Minerve armée du casque. 



(1) Les Ancieos qui regardaient Yénus comme la Glle de la mer 
(Aphrodite) la représentaient avec ces accessoires pour caract<5rner 
la Vénus Éuploia, la divinité protectrice des navigateurs; çHe avait 
un petit temple à Naples dans la petite lie Ëuplcea , aujourd'hui 
4 Gaiola à la pointe de Pausilipe. 
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Sur la V Anmoinx. 

Plasieurs fragment cTinscription latioe appartenent peut-être 
à no plébiscite. 

(84) Grand casque k larges bords avec le cimier et la 
visière , décoré tout autour de représentations troyennes. Sur 
le plan antérieur d*une ville indiquée par une muraille cré- 
nelée et flanquée détours, parait d^abord Ajax sans barbe, 
complètement armé , prenant par les cheveux Cassandre 
presque nyue qui embiasse de la main gauche la base creuse 
du Palladium , ornée de branches d'olivier et qui servait 
d'étui au panache : devant elle se voit un grand autel de 
forme ronde: le Palladium semble tomber, comme sur la 
plupart des monumens, pour indiquer la ruine de Pem- 
pire de Priam \ il est couvert en outre de la double tu- 
nique avec le casque et le boudier. Ce groupe' est suivi 
de Néoptolème sans barbe , également tout armé. De la 
gauche il tient par les cheveux le vieux Priam, sur la cuisse 
<^uel il pose le pied gauche et élève son épée pour le 
percer. Les deux figures suivantes qui sont placées sur le 
devant du casque expriment d'abord une femme vêtue d'une 
longue robe , dont le grand manteau s*élève en cercle au 
^as de la tête, et un homme barbu complètement armé 
^ui détourne le regard^ k son approche , prcu^ablement Mé* 
uélas et Hélène» Vient ensuite sur l'autre coté du casque 
Eaée barbu , avec la cuirasse , la chkmjde et les bottes 
{p^Tones)*^ devant lui est un autel rond (qui servait pareille* 
°^t d'étui aii plumet) orné d'une guirlande de feuillages. 
U porte sur l'épaule gauche son père Anchise vêtu d'une 
^<>ngae tunique, et tenant des deux mains sur ses genoux une 
ciste ronde et tissue d'osier, qui a le couvercle très-plat. Cette 
ciste qai remplace ici les pénates des autres monumens , 
indique les mystères ^u oulte troyen. Il est précédé de 
Creuse vêtue d'une longue robe prenant le petit Ascagne 
P^ le bras droit comme pour accélérer sa fuite avec un 
Aomme qui termine la composition. Ascagne est élevé sur 
^ue base et porte une tunique courte. L'homme barbu qui 
l'emmène par l'autre bras a le bonnet phrygien, la cuiras- 
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se, et les boiter, peut-être le fidèle Achate. — Le large bord 
du casque est couvert de guerriers abattus qui représeoteat, 
sur le côté gauche, deux Amazones et quatre barbares bar- 
bus; k côté des premières sont exprima un cratère et une 
coquille , comme aussi derrière le cimier ou voit un oratè- 
re, deux boucliers ovales (sciUum) un bouclier d'Anaazo- 
ne (pelles) et deux autres de forme ronde (clypeus) , et de 
plus un casque , un préféricule et une patère. Un cratère , 
une tasse, et une. amphore sont ou eravés ou en relief k 
côté des barbares assis ou^couchés kïa reaverse; et un^s- 
que , deux boucliers ovales , un autre rond , et un d'Ama- 
cône font avec une lance , un arc et un cratère la division 
des figures du côté- droit. Vient ensuite un jeune homme 
vêtu a la barbare qui dorl, et un Fleuve , la main droite 
appuyée sur un vase d'où sort Teau , remarquable par 
Mm long vêtement; peut-être Rhésus et le Scamandre. De 
chaque côté est gravé un arbre. On voit enfin deux jeu- 
nes hommes assis et un vieillard couché, et autour d*eux 
des armes avec un préféricule et une patère k anse, un 
calice et une grande hydiia sans couvercle. Les représen- 
tations du cimier consistent de chaaue côté en quatre figures 
cui ont une ciste semblable k celle d'Anchise. A gauche , 
devant un grand arbre qui occupe sur les deux côtés pos^ 
teneurs la hauteur du cimier paraissent trois femmes ha- 
billées qui tiennent toutes trois, d^s deux mains , rusten- 
•ile dont nous venons de parler. La première figure pré- 
tente cet ustensile k une autre femme assise et vêtue <jui 
tourne la tète en arrière; k côté et sous elle se trouve un 
autd carré allumé. De Tautre côté du cimier on voit trois 
figures semblables; la première tient une ciste, les deux 
suivantes qui sont en face Tune de l'autre portent des deux 
mains une ciste et regardent un jeune homme k demi vêtu 
qui est assis au-dessus. Tout ce sujet paraît relatif au culte de 
TAsie et aux pénates trojens transportés par Euée en Italie. 
Les oroemens des garde-joues consistent en une grande 
colonne surmontée d'un caniharus , k ce qu'il semble, d*où 
sortent comme des branches de laurier. De chaque côté 
paraît un Amour , Fun jouant de la flûte et l'autre des 
cymbales 9 allusifs au triomphe des Grecs sur lesTroyens. 
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Sur Taalre on distingue sur une semblable colonne la déesse 
protectrice des Grecs vêtue du péphis, avec le casque, 
appuyée sur sa lance , et tenant dans la main gauche un 
grand bouclier ovale ] k gaucLe , un Amour avec une lan- 
terne, k droite, un autre Amour avec une draperie autour 
du corps tendant la main droite dans un mouvement en- 
joué, comme voulant expriiper qu'il a trouvé la personne 
que l'autre Amour cherche avec sa lanterne. Sur les garde- 
joues est exprimé un homme barbu, vêtu d'une courte tu- 
nique , qui est mené prisonnier peut-être par deux guerriers 
grecs travestis en barbares^ avec les anaxyrides et le bonnet 
phrygien , si cette scène exprime Dolon surpris par Ul^se 
et Diomède. De Pautre coté , un homme barbu , peut^tre 
Priam vêtu d'une longue tunique et coiffé du bonnet phry- 
gien est assis sur une chaise dont les pieds sont en pattes 
daDÎmaa^, au milieu de deux jeunes hommes dans le même 
costume . probablement les deux derniers fils de cet infortuné 
monarque. 

(85) Armure de Paestum consistant en un casque avec les 
ginèiastères ^ en une cuirasse composée de la partie anté- 
rieure et postérieure, avec ceinture, cnémides^ lances et 
longue épfe de fer oxydé. 

(93) Cloche consistant en un disque avec le battant sus- 
peadu a une chaîne de fer. On les plaçait derrière les 
cliars pour avertir ceux qui venaient du côté opposé d'ér 
viter leur rencontre et de ne pas s'engager dans la même 
r»e qui ne permettait qu'à un • char d'y passer de front. 
On voit de semblables cloches derrière des chars sur plusieuri 
^reliefs en marbre. Cette coutume qui existe encore, k 
quelque différence près, dans plusieurs pays de l'Italie,. a 
été remplacée ailleurs pj^r les grelots ou clochettes qu*on 
attache au cou des bêtes de somme. 

(94) Casque sans cimier avec la: visière. La tête est ornée 
d'arabesques en relief, la partie antérieure, d'un aigle te^ 
nantune couronne dans son bec^ et le gorgerin, d'un bou- 
clier presque carré orné peut-être de foudres , d'une ensei- 
gne militaire marquée des lettres MC , d'un casque , d'un 
jambart et d'un brassart avec le gantelet muni d'une courroie 
pour le suspendre. 
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Sun Là VI Armoiee. 

(95) Casque avec la visière qui couvrait tout le visage 
à Tesception des yeux , et avec le cimier et le gorgerin. 
Trouvé à Pompei dans le quartier des soldau. 

(96) Cloche semblable k la précédente. La chaîne de fer 
est toute oiydée. 

(93) Armure de Pœstum, savoir: partie postérieure d'une 
cuirasse et fragment de Pantérieure , deux ceintures , et deux 
casques sans visière , l'un (100) de forme conique, et Tau- 
tre (99) de forme ovale dont il n'est resté que la moitié 
sur laquelle on lit SPIOONAI KEMETErïA. 

Casque semblable au u.^ 95 Uouvé avec le crâne devant 
la porte de Pompei. 

Trois disques de cloche de diverse grandeur avec uq bat* 
tant. 

(109) Superbe casque avec le gorgerin, dont il ne man- 
que que la visière. Au sommet du casque est représenté 
en bas-relief un aigle tenant dans son bec une couroDoe, 
et assis sur des foudres^ au-dessous, et proprement sur le 
devant du casque est un riche trophée composé d^one 
tète barbue qui paraît être un portrait en haut-relief, de 
la cuirasse couverte du paîudamenium , de deux boucliers 
de figure rhomboïde, et au-dessous de trois autres boucliers 
(un échancré , un autre rond , et le troisième rhomboï- 
de ) et d'une tête chevelue. De chaque coté de ce trophée 
paraît un jeune barbare armé d'une épée , avec le pileus , la 
courte tunique et les anaxjrrides. Pua tenant une enseigne 
qui termine en une main (manipulus) \ Tautre avec l'ensei- 
gne surmontée d'une panthère. Près d'eux sont d'autres bou- 
cliers rhomboïdes , des lances et des trompettes , dont deux 
terminent en têtes de dragons. Vient ensuite de chaque coté 
un autre trophée composé d'une superbe cuirasse • de bou- 
cliers , de lances , de javelots et d'une enseigne militaire ) 
et enfin un troisième ti'ophée consistant en boucliers croi- 
sés , en lances etc. Sur le derrière de la tête , au dessus du 
gorgerin on voit un beau trophée composé de six différens 
boucliers groupés autour d'un auti-e grand bouclier rond 
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sormonté de lances et de trois trompetles dont une fimt en 
tête de dragon* Le goi^rin est orné d'un casque avec la 
visière au milieu de deux gantelets. Il n'est resté de la vi* 
lière qu'un fragment de giniiagtère ou garde-joue qui ex- 
prime un Amour jouant de la douUe flûte monté sur an 
hippocampe qu'un filtre Amour tient serré par le cou, et 
un autre monstre marin dont on ne voit que la queue ; k 
Pextrémité parait un rhjthon ou corne d'abondance qui 
termine en té^ de griffon y et un grand masque barbu. 

Dans là I JamûinB. 

Ours LE vojfB. I TÀBiBTTB. Tu jaux de plomb pour r^ 
lenroirs et fontaines , la plupart avec des inscriptions, et des 
ftagmens percés en forme de crible pour retenir le sédiment 
ou autre impureté de Teau. Parmi les inscriptions qu'on voit 
dans cette Ts^bl. on remarqiiera le monument suivant : 

Fragment d'une petite table en marbre de la plus haute 

inrportaooe pour la mythologie grecque, qui a été publiée 

p» Aro. Heeren (^Eaeno^itiQ Fragmenti Hwuîae marmoreae 

Muni Borgîani Felnris^ Ramae 1786). Le plan supérieur 

offre ({oatre bas-reliefs avec autant d'inscriptions grecques , 

^x entières et les autres mutilées. Elles traitent du mythe 

de Gadmus et des quatre filles qu'il avait eues d'Hermio- 

% , Autonoé , Ino , Sémélé et Agayé. Les passages grecs 

«At presque les mêmes que ceux qu'en lit aans Apollodo^ 

vc ) et ceux des bas^reliefs qui sont entiers expriment les évè* 

ittOMos les plus mémorables de cette malheureuse famille: 

Sémélé consumée. par la foudre de Jupiter ^ qui elle avait 

demandé de la visiter dans tout l'appareil de sa puissance ; 

Agave qui déchire de ses propres mains son fils Penthée qui 

avait méprisé les mystèroi de Baocl^us : Ino, pour éviter 

^ fureur de son mari Athamas. k qui Junon avait troublé 

^'«ppit , s-enfqit avee son fils MéUcerte et se précipite avec 

lui dans la mer, et Athamas étouffe dans ses oras Léarque 

^ dernier de ses eQ&ns. Quant à Autonoé , qui avait été nuH 

^ è Aristée, elle en eut Actéon que Diane changea en cerL 

1a représentation k coté , dont il n'est resté que peu de 

«^1^, eiiprime , selon lieeren , la dispute de I^eptune et de 
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PaUas; il croit y Ure eXotioy xâcOiora/tôm] XowftoVf et Summ 
fat le promontoire de PAttique où ceue di&)»ute . eut liea. 
Enfin le dernier compartiment où il ne parait que la moitié 
d^une fiffare dans l'attitude de marcher, pourrait indiquer , 
selon lui, lo qui cherche son fils Ëpaphùs — L'autre pîotie 
de ce monument qui n'o£Fre aucun oas^felief) mais qui est 
remplie d'inscriptions, parle de la naissance d'Erichthon; et 
de la dispute de Minerve. Tout le reste contient des ve» 
cycliques, c*est4i-dire les noms de quelques poètes du ey« 
de épique qui avaient transmis k la Grècç toute la mytho- 
logie antique , depuis la l»:emière époque du genre humaia 
jusqu'k la fin de la guerre^ de Troie, savoir : la Titanoma^ 
chie^ (la génération des Dieux ^ la création du monde et 
la guerre des Titans ou des enéms de la Terre) d*Arctk 
lïos; le poème des Danaîdes ^ d'auteur incertain^ YŒdi^ 
podie de Cinéthon, et la Thibtade peutrétre d'Antimaque, 
et enfin le Memnon ou VEthiopide a'Arctinos^ les noms des 
autres sont perdus. 

Supports de balance •— > Deux lampes — Petite marmite-* 
Quatre superbes lampes avec des ornemens incrustés S^^ 
gent-^Deùx patères — Un bassin ovale k anses élastiqaes-r 
Un vase k mesure. 

StJR ifE DEVANT, Des inscriptions en In-onze et en plomb. 

// Tablette, Pots et vases pour mesures — Casque-* 
Chaudron — Six marteaux — Deux haches ' — Deux jserpeltes— 
Deux paires de ciseaux — Deux compas— *Urr instrum^t 

four percer les pierres — Instrument pour abattre le^a^ 
res — Trois petites scies — Un soudoir, des tenailles et des 
bêches. Ciseaux avec le manche élastique, (forfex) Tous ces 
instrumens sont en fer. 

Dajvs la II Arxoibe. 

Tablette supérieitée. Idoles étrusque» (îorgia)— Ua 
petit bige. — Un petit char k quatre roues (rheda) -^l^ 
anneaux de meubles (204)-« Petit patèque accroupi ^ d^un 
excellent travail — Des pointes de lances en forme de petite 
hache, ou arme qu'on lançait — Des agraffes et fragmens. 

TûBiBTTB /iVFJfa/Jîî^ajf.'Strigiles— Patères (152)— Sept 
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ttr^iles «vec le vase k deux anses, et areo le coateitsle, 
pour rhaile (scaphhn) sur lequel .on lit le nom du fabrl- 
q[uant L. A^SIDIODO ; on les « trouvés dans le même 
anneau élastique qui termine en deux létes de ohien k 




le corps de leurs maîtres d'essences onctuenses qu'ik enle^ 
vaient an sortir du liain avec les strigilest 

Dans 11 IIJ Ahmoihb. 

BâN9 14 I et II Tablstts. Des patères — Des Unguen^ 
tma parmi lesqnds on remarquera celui en forme d'où* 
ne (521) — Strigile 4e fer (359), 

DjI^S lA IV AKBfOlKB. 

SfJk LA I Tà^tETtt PANS IB FojrJU. Une belle biphe 
trouvée ^ Armeato — > Petites figures d'animaux parmi les* 
quelles on remarque (377) un dromadaire aveq le bât , un 
lapin, et un grand fragment de serpent doré, appartenant 
Il une atatue d^Escnlape -^ 569. Belle aqse d'un grand vase 
représentant un Satyre et une Bacchante d'ancien s^yle îUt 
lique (Borg<)"*^367. Manche d'un instrument pour rogner le 
sabot aux, chevaux ) figuré par uq maréchal dans cet(e at-* 
titade, (Borg.) 

Sur le J)£VAJ^T. -^483. Verge de bronze appartenaut k 
wi candélabre. — 435. Secespiie qui servait ii égorger la 
iriptime. Le mviche est figuré piff un bélier. 

// TA91STTB. Un gantelet tissu en fils de bronte qui cou» 
Trait le poignet. On en trouve dans la plupart des tom^ 
beaux grecs -«- Grande cfrmUle ou bracelet qu'on aee^rdait 
comme réc om p ens e militairCf Leur xisage était venu des jSa« 
bios; ils étaient en métal , quelquefois en or^ et très^forts; 
on les appelait armillae^ viriae^ viriolae^ cçibçU U en est 
question dans les inscriptions. 
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F AnMOïUB* 

I siPÀRÀTWN I TABLETTE. Quatre supports de fléaui àe 
balance — Deux poignards *-*- Coémide — tin bras armé an 
ceste (tfioLç) appartenaut peut-êire k une statue. Il est e» 
forme de gant long garni au coude de peau de mouton avec 
la laine, et autour de la main d'une^ forte courroie. (Herc.)-- 
Quatre lames de poignard de différente forme — Deux poiin 
tes de lance. — Des pointes pour ficher la lance en terre, 

Sur ,le devant. Deux cassettes contenant quatre stylets, 
dont les poignées sont d'ivoire — Un ceinturon. 

// TABLETTE. Neuf robinets de fontaine de diverse di- 
mension — Dix mascarons de fontaine ou de réservoirs ) 
dont neuf présentent une tête de tigre et le dernier une 
tête de chèvre — XJne pommç de pin appartenant peut-êire. 
à un thyrse, 

// SÉPARATION I TABLETTE, Une cuirasse grecque — Trois 
Urnes de poignards — Deux bassins — Un plateau — Casque 
auquel est adapté un manche de fer pour servir, de casse- 
role -*- 474'. Cassette contenant un poignard dont la poignée 
est d'ivoire — Boucles et agrafes de ceinturon — kl%. Para- 
s^onium dont le fourreau est en fer , et la poignée en bron» 
figurant une belle tête d'aigle avec une partie du cou (1). 

// TABliETTEn Quantité de cercles de bronze qui gjurnij' 
paient les gonds des pointes -^r^ Trois vases — Ua poi^ de 
romaine* 

/// SÈPABATION I TABLETTE f Un casque — Quantité à 
plateaux qui servaient d'ornemens a des pieds de meublei) 
de lectisterne , de triclinium etc. — : Garniture de l'essieu , 
d'une roue -"- Sept casserolqs -rr Quaue moules de pâtisse- 
rie— Une poiie — Vase cylindrique privé de ses trois pieds-^ 
Huilier — Gantelet. 

■ u. - ' ^^ ; j .. ■ ' ' ! ' M I . ■ ' ' k, ' ■ ■■ ■ « ■ ■ ■ '* 

(1) Ce parazonium a deux anneaux pour le suspendi-e au W 
drier (TgXa^o)!/, balteus) et le bout du fourreau pointu. Il difler« 
en cela de'tclui des temps héroïques" où l'un des bouts du baudrier 
était fixé par plusieurs tours de la coijrroie au haut du fourreaii, 
et l'autre yers le bout qui était appelé ^uX'ijç, parce qu'il aT»»^ 
la forme 4'un champignon» 
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// TÀSLÊtfM. Quantité de cercles de bronze et de gar*- 
BÏures d'essieux» 

FI AnmoiRM. 

I SÉPARATION. I r ABLETTE. Cinq œiDtiirons grecî — 
Boucles, agrafes et ornemens de harnais-*-Six fers de bêtes 
de somme en forme de talons — Une gourmette de cheval 
et ornemens de harnais — Grande boucle — Rouleltes- 

II TABLETTE. Disque de cloche — Boucles et agrafes de 
harnais — Quatre bracelets (yin'ae) très-forts. 

II SÉPARATION. Cinq fragmens de ceinturons grecs — 
Soucies — Six mors — Deux caveçons — Mors debridou — 
TJa éperon. 

// TABLETTE. Grand bassin — Cinq grands vases ^ une 
anse — Une lanterne — Trois vases pour l'huile — Un ca- 
veçon — Deux fléaux de balance — Deux bassins de balaie 
ce— Cinq cercles pour des gonds de portes — Deux poids. 

III SÉPARATION. I TABLETTE. Huit fragmcus de ceintu- 
MDS. Fragmens de caveçons et de mors — Agrafes — iBou- 
eles — Grand anneau — (526) Garniture d'un timon de bige 
ou de quadrige — Fers pour les condamnés. 

' // TABLETTE. Deux grands vases en forme de seau k deux 
anses — Deux petits aule^ — Petite statue couchée — Trois 
Casseroles — ^Deux bassins oblongs k anses élastiques — Quatre 
ailles bassins circulaires. — Un miroir ou patère étrusque. 

V Salle. 

Au milieu , sur une table , est placée une bouilloire (^Cali- 
àarkm) soutenue par quatre pieds formés par des sphinx, et 
maie de trois anses aux trois côtés antérieurs. Le fond est 
formé par une pl^çque de fer pour l'usage de la braise qui 
chaaflfait l'eau qu'on versait dans le grand vase cylindrique 
CQ forme de tour , dont le couvercle est orné d'un buste 
de^ Mercure coiffé du pétase. On voit aussi près de la char- 
nière du couvercle le relief d'une Méduse , et sur le de- 
^ût 5 un masque comique dont la bouche ouverte servait 
•ttr les tours et autres édifices, ^ l'écoulement de l'eau des 
^\ ici cependant ce masque n'est pas percé, et ne ser- 
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vait que d^ornement dHmitation. Â travers un récipent ou 
canal carré) Peau que Ton versait dans la tour coulait dans 
un réservoir demi-circulaire, sur lequel on pouvait placer 
un vase entre trois cygnes , et sortait k l'extrémité de k 
machine par un robinet formé par une gracieuse tète de 
Morion ou de policbinel avec la chevelure relevée en touffe 
calamistrée. Le fond intérieur du demi-^^ercle qui est aussi 
creux et percé au milieu, servait de cendrier et de réservoir, 
et a son anse aussi bien que le récipient (Hère). Pubb dam 
le Mus. Sorb. 

La table est formée par une mosaïque carrée soutenae 
par quatre pieds figurés par des pilastres en marbre grec 
qui terminent en pieds d'animaux. Ils sont unis k la T)artie 
supérieure par de jolies bandes transversales et décores, à 
Tendroit de la frise , de fleurs et de bucrânes. 

Sous cette table se trouve un beau brasier de forme teo-^ 
tangulaire soutenu par quatre pieds de chimères , et orne 
sur trois côtés de crenaux en forme de gradins , et entre 
les têtes de chimères des côtés plus étroits, de deux t^tes 
de lion , et aux autres côtés, aun masque tragique entre 
deux têtes de Satyres. Ces têtes indiquent les barres t^aDSYe^ 
sales (vupfiioy) du fond du brasier, dont il existe encore des 
restes. 

On voit près de la fenêtre les ceps avec la bane de fer 
trouvés dans le quartier des soldats k Pompei , et formés de 
dix-huit anneaux dans lequels on passait la barre qui r^^ 
nait les pieds des prisonniers (long. 5 palmes)-. On y trouva 
trcns squelettes. 

Près des Armoires sont rangés dix-neuf candélabres, 
parmi lesquels on remarquera ceux qui fîgujrent des calice» 
de fleurs épanouis, et d^autres, des tiges dont le boulon^ 
couronnée de feuilles* 

AUTOUR DE LÀ SjLlS* 

A rentrée de cette salle se trouveat les tables de bron^^ 
d'Héraclée publiées par Ma^occhi. . 

Ces célèbres tables fuient trouvées k Tursi, ^^^ } fu 
et le Sinni près de l'emplacement de l'ancienne Héradée 
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p» un pâtre de Rotondella qui passant un ruisseau ou une 
mare, aécouvrit la moitié de la première au son métalli- 
que qu'elle rendit sous les pieds de ses bœufs. Ce fragment 
loi parut de si peu d'importance qu'il le tenait chez lui 
comme un objet insignifiant. Quelque temps après ce mo- 
nument tomba sous les jeux du Ministre Anglais Faifax 
qai Tachela et le fit publier par le savant Maitlaire. Les 
autres morceaux furent trouvés postérieurement et commen- 
tés par le célèbre Mazocchi qui les confronta avec celui 
àe Maittaire. £lles traitent des terres appartenant k Bacchus 
Et a Minerve , avec leurs dimensions légales. 

5^ji LES Armoibes. 

On y voit trente-quatre différens vases parmi lesquels 
on remarquera le neuvième (n.® 34) qui est la plus belle 
et la plus grande' mesure que l'on connaisse et qui a été 
piblife dans le Museo BoTbonico 5 et deux pieds de table 
ou de meuble qui terminent en hermès. 

Dans là I Jrmoirs 
à droite. 

l^ÀNS m FOND , CONTRE LÀ I TABLETTE SUPER. 80 agra- 
fe (îrspoi/îj et TopTnj) pour les chlamydes. On voit par la 
forme des agrafes ou fibules antiques qu'elles ne se cou- 
aient pas sur les vêtemens, mais qu'on pouvait les changer 
^ place k volonté — Un morceau de bronze en forme d'X 
«rvant de timbre — Neuf tasses — Plaque rectangulaire de 
bronze. * • • 

5Pii LA I TABLETTE. Quatorze lampes dont une est sur 
*^n trépied — Quatre petits godets — Huit encriers — Ré-^ 
cipicnt d'une lanterne — Trois timbres ou cachets (1) — 
Support de balance — Sept strigiles. 

** p ' ' 

(1) Paimi les monumens anciens, les inscriptions , les in«claili«s 

^ les timbres tiennent les premiers rangs et ont. pour ces temps 

« même autorité que les pierres gravées. U e»t étonnant cependant 
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J7 tàbletts. Soixante-neuf cachets ou tinibres suspendos 
contre la tablette — Dans une bordure sont comprises six 
petites plaques de bronze avec une inscription latine et un 
petjt bas-relief qui représente Thésée barba couvert d'une 
pe^u de lion, les mains appuyées sur une massue, et le 
Minotaure k ses pieds ^ k droite, une caverne, k gaucLela 
Yoûtç d'un temple avec des colonnes, et sur la frise une in- 
scription latine — Autre petit bas-relief exprimant Polyphc- 
me assis, soutenant sa tète de la main gauche , le bauoner 
autour dîe la poitrine • et tenant une épée dans la droite*, 
un bélier est derrière lui — Table grecque de donation, 
sur une longue tablette de bois — Deux autres inscriptions 
de Borgia. 

Sur la tablette. Fragmens appartenant k une inscrip- 
tion latine contenant un plébiscite osque et latin trouvée 
en 1793 k. Oppido pays de la Lucanie, et acquise par le 
Musée d'Herculanum. La partie osque comprend un plé* 
biscite de re macellaria , et la paitie latine un autre plé- 
biscite de re vestiaria* Ce dernier prescrit la. manière dont 
devaient s'habiller ceux qui se présentaient devant les tri- 
bunaux. Voyez le Commentaire V de M. l'Abbé Guarini , 
et son Excursus cràicus sur le même commentaire. Napoli 
1820. r— Deux congés de soldats {^Honestae missiones)-^ 
L^une est du temps de l'Empereur Vespasien et Tautre de 
Claude. Elles contiennent la concession de la bourgoisie ro- 
maine avec le droit de mariage légitime qui rempaçait k 
droit civil. Parmi plusieurs privilèges semblables qui ont 
été déjk publiés , ceux-ci ont quelques particularités q«i 1^ 
distinguent des autres , et qui en rendent la publication in- 
téressante. On ht dans le premier bronZie : Tiberms Clm- 
dius Caesar Augustus^ et k la iGn les noms des soldats con- 
que la sphragistique , ou la connaissance des' timbres , qui est la 
soeur de la numismatique , et qui plus est, ravanl^couricre (fe h 
typographie soit aujourd'hui si négligée 9 et que personne ne pense 
a former des collections de timbres. Ne présentent-ils pas comme 
les monnaies une source féconde d'instruction , les édaimssemeBS 
les plus curieux pour l'histoire, et les progrés de Fart de ë^^w 
les lettres? Il n'y a guère que notre ami et collègue. M. \hW 
Cruarini qui s'en soit occupé jusqu'à prés«nt. Voyez son ourra^^ 
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gédî&s, Cest SLimi im des plus anciens privilèges milîlaint 
qui Dons soit conna. On y remarqueia le titre de Censear 
que quelq^ues Archéoiogaes avaieot contesté )i FEmpereor 
C/aude, et on s^étonnera des lumières intéressuites que ce 
mooaroent répand sur les forces navales de FEmpire Rov 
main , dont la flotte principale résidait k M is^« 

La seconde honeUa mistio que nous avons dite de TEm* 
pereor Vespasîen accorde également le droit de bourgeoisie ro^ 
maine et de mariage aux vétérans qui avaient servi vingt ans 
et plus dans la seconde Légion appelée VAdjutrùf : Elle 
commence par les mots ImpenUor Fespasianm C A^ etc. 
et à la fin les noms des soldau licenciés. On j lit aussi 
que ces denx monumens ont été copiés et confrontés sur la 
table de bronae affichée au Capitole sur le podium de Taur 
tel de la Gens Julia, A la partie extérieure des tables la 
même inscription est répétée en caractères plus petits f e| 
de plus lea paroles: a^ côU droit , danmi la staktê de Bacr 
chus. On a cru que les noms des sept individus signés k la 
fin de chaque privilège étaient ceux des témoins ; mais 
diaprés ces mêmes noms qui ne sont pas romains mais d'une 
terminaison barbare , et qui d'ailleurs n^auraient pas été 
nécessaires dans un congé militaire, il est facile de copclitre 
que ce sont les noms des soldats congédiés ; et que le r^ 
glement de PArmée Romaine n'accordait une exemption qu% 
sepi individus k la fois, dont le nombre était aussitôt rem- 
placé par le corps de réserve. Ce système se pratique en- 
core aujourd'hui a quelque diffénenoe près. 
- Autres fragment d*in&criptions latines— -Seise encriers qui 
contiennent encore de Fencre carbonisée. On remarquem 
le n»^ 162 qui est un encrier octogone de bronze trouvé 
avec deux styles dans un tombeau k TerlUzi (Turricium) 
près de Ruvo dans la province de Bari , et publié pacr Mar^ 
torelli dans son célèbre ouvrage De theca calamaria. Sa 
surface ainsi que son cduvercle sont incrustés d'arabesques 
en argent , et les angles sont ornés de figures qui expri- 
ment les sept divinités planètes , le huitième angle ^t fout 
uni. Saturne y est représenté sans voile et légèrement ha- 
billé; il a dans la main gauche le sceptre et £uas la droite 
une longue haste. Vesta e$t velue .d'une longue tunique or- 
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née et sans ceinluïe. Elle porte un fouet dans là main gau' 
che et une grande torche dans la droite. La Lune est in^ 
diquée par le croissant ; de la gauche elle tient un long 
bâton qui ressemble plus k un sceptre qu^k une lance , et 
qui est également décoré d'un croissant k l'extrémité ] et 
de la droite , une grande torche allumée. Mars est armé 
du casque et de la cuirasse ; de la gauche il tient un bou* 
clier , et de la droite une lance. Mercure porte le pétase 
sans ailes visibiles, dans la gauche la bourse et dans la 
droite le caducée. Jupiter a une sceptre dans la main gaa- 
che et les foudres dans la droite, Vénus est appuyée à 
droite sur un pilastre. Elle est nue jusqu'k la cemture*, sa 
tête seulement est voilée par un des bouts du manteau 
qu'elle soutient de la gauche , et de la droite elle tient un 
sceptre qui est orné d'une pomme k l'extrémité supérieure. 
Martorelli attribue ce monument aux temps de Trajan et 
croit qu'il appartenait k un Astronome. La base est moderne. 
Douze styles — Quatre jolis vases parmi lesquels on re- 
marquera celui qui porte une inscription étrusque qui a 
été publiée — Deux plumes dont ceÙe qui est de bois a été 
trouvée avec les papyres k Herculanum ^ l'autre est une 
copie. Elle est conservée dans un tuyau de verre— Sept 

Elites réglés en os qu'on enduisait de cire , et sur lesquel- 
i on écrivait avec les styles. 

///. Tablette. Bras d'une statue de femme, peut-être 
d'une Vénus, orné de l'épicarpe — Deux jambes de statue 
équestre avec les sandales — Une main droite dont le qua- 
trième doigt est orné d'un anneau avec le lituus\ elle sem- 
ble appartenir k la même statue — Des restes de draperie 
peut-être de la même statue -^IFn pied cliaussé de la ^ 
lea , et trois doigts dont un est orné d'un anneau k cachet 
( Pompei ). 

Dans la II ARMOiRE. 

I. SÉPARÀtroy. CoNTRR iB TABLETTE. ArineattX et or- 
nemens de meubles — Deux anses de palère — Petit cratère 
k deux anses d'une belle forme — Ornement de pied àe 
lectisterne — Mascaron k tête de tigre — Quatre support* 



de fléaux dé I>alance8 — Ua puisoîr •— Qiutie raies ter» 
vaut de mesures. 

SuM u PWTÀirT. Une lampe — Trois encriers-^Quatre 
supports de fléaux de balanoe — Onse poids eu serpeatin— 
Sept strigiles — Ua plomb — Trois robinets. 

//. SiPÀRÀTiON SfrPÉMIEUMg. CONTRE LÀ TABLETTE* 

Quantité d'anneaux enfilés qui servaient pour les rideaux— 
Viogt-deux vases , la plupart des mesures , dont un est de 
la même forme que k qwnarlo napolitain — Deux jolis pré- 
Êricules. 

/// Sépàràtmos Suj^émieuee. Des anses de vases sus* 
Doidaes — • Neuf vases pour mesures -— Trois mesures sem* 
olaUes au quarto de mples -* Quatre petites statues parmi 
ksqadles on distingue une jolie Minerve. 

17 SÉPAMâTION SUPjRtEURE CONTEE U TABLETTE. Ah- 

K de lampe — Petite roue qui servait d'ornement — Pan-» 
netoQ de clef travaillé k édiiquier — Deux hameçons — 
Deux ornemena de meubles de forme rectangulaire avec 
quatre trous , et au milieu une tête de lion tenant ua aor 
neau dans la gueule -^ Partie supérieure d*une lanterne -<• 
Ho poids de romaine— Fragment d'un fat de candélabre**** 
Anneaux de plomb — Un poids de romaine — Gourmette 
de cheval «—Vase circulaire aplati de k forme d'une ca« 
lebasse — Fragmens d'omemens de meuUes — Bagues dé 
plomb — Boucles et oniemens de barnais. 

J^ÂKS LE FOND. S'xx miroirs, le cinquième avec Tanse—* 
I^x cratères k deux anses — Des vases d'albâtre {mguei^ 
forium) pour les parfums placés dans une cassette. 

Sun LE DEVANT. Seize petites statues et bustes. On ob* 
Krveia le Mercure et le groupe d'une Camille iihijgienne 
peut^Ure d*£née — Vingt^feux autres petites ^nires. Oa 
lemaïquera le petit Silène dans Pattitude de danser , H 
teoant d'une maia le canthare , et THistrion aveo la bûrbe 
posticbe. 

, F Séparation. Contre la tablette. Deux grandes 
tfles de statue d'un travail très-soigné-— • Trente souettes d'a« 
nimaux— Gnq plateaux — Un miroir — Fragment de cao» 
délabre — Lampes de fer et fragmens d'ustensiles-— Dix-sept 
¥^^U pieds d'homme qui servaient de base k des meubles>--«* 
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Qttaranl»<cipc[ anneaux <{ai servaient de pieds k des vases 
ou à des cassettes — Grand pot avec Tanse de fer oxydé — 
Anse de v^se formée par deux serpens — Un fer de dieval 
qui recouvrait tout le sabot-— > Des fragmens d'armures. 

//. TABLETTE. 

Instrumens de chirurgie^ la plupart trouvés dans la maison 
dite du Chirurgien à Pompeù 

SvL cassettes remplies de divers instrumens de chirurgie. 

DÂJfS LÀ /. Trente spatules — Trois boutons pour le 
cautère (228-229-230.) — Treize crochets de fer tout oxy- 
dé — Neuf manches d'instrumens dont les lames de fer sont 
perdues — Une petite cuiller — Une lancette — Une bran- 
che de ciseaux (242) — Lame de scarificateur. 

• Dâss la II Cassette, Soixante pincettes — Le specur 
lum vulvae: Monument unique et très-important. — Un Foi^ 
ceps — Un crochet en forme de faucille — Petite tenaille 
dont les pinces ont la forme d'une cuiller dentelée, peut* 
être pour Popération de la pierre — Ciseaux — Davier e& 
fer oxydé — Grande pinœtte pour Tautopsie. 

•. DAifS LA III Cassette — Cathéter — Sondes — ^Fragmens 
de cathéter — (333J Des ciseaux — Leviers et Scarificateurs- 
Quantité de spatules et de sondes. 
- Dant la If^ Cassette. Couteau opératoire — Des Bis- 
touris — Vingt-trois spatules. 

Datts la F. Trois étuis de chirurgiai — Quatorze cro- 
chets — Vingt sondes et des fragmens. 

• Dans la VI. Seize étuis dont la plupart contiennent 
encore des instrumens de chirurgie , comme spatules , son- 
des, pincettes — Deux boitiers l'un rond et l'autre reclain 
gulaire , contenant du baume et des fila mens de charpie^ 
Deux tasses modernes qui contiennent des médicamens pré- 
parés en pillules oblongues — (482) Bbitier de chirurgien 
avec cinq divisions, dont quelques-unes contiennent encore 
du baume — (481) Le dessus du même boitier formé p^f 
une plaque de basanite sur laquelle on étendait remplâtre, 
avec rétui qui contient encore trois spatules. 
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Dans la tâblsttx as dessous. Qaatone vise* ou eor« 
nets ^ ventouse et grand bassin sans anses peat-étre pour 
la saignée, trouvés dans la même maison dite dv Ghimr- 
gieo— 'Hait vases cylindriques dont quelques-uns conte- 
naieot des restes de médioamens. Un de ces vases est en 
plomb — Quatorze tablettes en basanite , la plupart reetan» 
gulajres, qui servaient à préparer les emplâtres -—Petit 
idis<][iie en serpentin —-- Masse informe de médicamens. 

Bans là II Tablette en suitakt. Cassette contenant 
quinze petits objets de forme conique en bois avec des raies 
etcp'on suppose avoir servi de toupies-— Autre eassette con- 
tenant soixante-sept différentes tessères parmi lesquelles on 
distingue dix petits pigeons qui désignaient le rang le plus 
élevé du théâtre [piccUmaja^ le poulailler) : Quatorze mar. 
qnes rectangulaires percées , ou tessères gladiatoriales. Elles 
portent ou les chiffres romains IIL XX, XYDI. XXVI i 
ou des inscriptions: (BENIGNE. PR. EAT*) (nERNIXJ 
(VAniO) (ARPAX)--.Ginq autres marques avec des chif- 
iKs romains : Une petite lyre d?os couleur verdâtre: Quatre 
pièces rectangulaires avec le relief d^une femoM habillée ^ les 
jambes croisées, et le bras gauche appuyé sur un so^ptre— 
Tessem lupanaria;et sur Fautre côté XXXV — Deux tessères en 
coquilles de noix. Parmi les autres jtessères rondes aui étaieni 
théâtrales on en remarque quatre ave» .des têtes ne femipe, 
deux avec des colonnes, une grande porte e^ des marches , fk 
de l'autre coté: XI HMÏKVKAlA lA {hemicyclia lA),^ la 
seconde plus petite mais de forme plus épaisse offre une porle 
À deux battaus entr'ouverte , ejt de l'aptre c6té on lit: XII 
AISXYAOY IB {Ae^chylQu IB) PiU^ dÈrc. IF. p. III. etc. 
Autres marques rondes dont celle du n,® $23 exprime ua 
masque comique avec le casque (une pièce héroï'Comiifue) 
(n.** 531) un phare, ou un mât de navire avec les voiles 
eiflées; (n.« §38) avec I, (n.<» SW) avep VI , (n.» $4^) 



• Probablcnjent PEREAT qui était la formule que les spectatear» 
criai^ni dans l'Amphithéâtre au gladiateur viCtorieu^L pour t{u'it acho- 
▼f t son aatagoniste. Pemix. Kaph ; Arpax sont dei noms de gla» 
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«vec XII* (n.* 547) Main avec le doigt du miliea fermé 
(n.° 584) Main avec le ponce élevé et appuyé contre rinden 
Flnsieurs tessères en forme de cœur avec des cliiffîres romains^ 
Tessère rectangulaire avec l'inscription : IMP. CA£« X, €• 
NORB.-^ Antre cassette contenant soixante-neuf dés à jouer 
en 06 et en corne , dont quel^es-nns sont f»pés} et trois 
afltragides ou osselets. 

Sur là m Tàbletts* Dàhs la FtismiÈRS Câsssttb^ 
Tni» bracelets — «Quantité de bagnes et de petits omemeas 
de meubles dont la plupart figurent de oiseaux* 

Dans là II Cassette. En alahastriie. Sept vasies pour 
les parfums— » Un flacon-^ Trois tasses et des fragmens. 

DAàts LÀ III Cassette* Instrument de Chirurgie dont 
l'anse est figurée par un chien couche. Une spatule et pla« 
sieun sondra ; un petit caducée ; une petite tortae ^ on 
couvercle de lampe j de petits omemens de meubles et des 
boutons* 

CONTRS LA II TABLETTE StiVANTE. Des dottUes flût« — 

Une trompette {buceina) «^ Trois paires de cymbales , dosC 
une est tiès^lile. 

Dâm LÀ 1 Cassette f Des hameçons dont les plus gnn^ 
•ont garnis de chaînettes; des aigûUles k ^ts; une petite 
ancre k <jualre bras* 

^IHS LÀ II Cassette. De petits ornemens de meoUes 
en ivoire ^ la plupart en firagmens. Petit crâne en ivoire 
oh sont indiquées avec précision ks sutures et les moin* 
ares détails crânologiques — » Des piquans de porc-épic* 

Dans la III Cassette. Divnenf étuis et fragmens, doiit 
quelques-uns contiennent des instrumens de chiicurgie ^ Of* 
nément de forme conique appartenant peut^^tre k un can- 
délabre. 

DJBSSOirS, 3ANS LA TABLETTE tNEÉBIEVEE. Sept passoi»» 

dont la plus belle est celle k double manche. Une autre 
d'un superbe travail est de la forme d'une grande tasse. 
Les autres pouvaient aussi servir d'éoumoires -^ ( 227. et 
621. ) Deux chenets dont un termine d'un côté en tôte.de 
vache et de Tautre en tête de perroquet renversée y la h^ 
gne h<ws du bec , deux longues oreilles, (entre lesquelles o» 
mettait les pincettes ) et une grande huppe en forme ds 
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«^ (i) L'autre eiprime noe vaclie (pu Xatmt par une 
glande ^ene a FauUe extrémité.. 

Tamixtts sffpÉMiBURB» Cinquante diverses clochettes pour 
le l>élai| , dont une est beaucoup plus grande que les au« 
IKS— On Toit dans une cassette un instrumoit en ivoire 
doqUé en bronze, deU longueur d^nné clarinette et garnie 
4e plusieurs tuyaux , qui ressemblis beaucoup )l la ^ampih 
tna des Abmues-^Une ch^ine. 

CoKTRB LÀ Tablette. Deux paires de cymbales «^Uno 
trompette (lu^a) et des firagmens. 

TuiBTTÉ inrtBJBVRV. Neuf miroirs métalliques dont 
phsiettrs OQt conservé des zestes d'argenture. Xfi^ disques 
de qnelquesruns sont soiitenus nar das figures d'hommes*-* 
(jmà eratère à deux anses — ^ Quatre-vingt-six tuyaux cy« 
iiodriqnes en os, de diverse dimension, avec des trous pla- 
cés traasversalement comme ceux d^uqe flûte, et qu^on croit 
communément ayoir servi d*abaques pour calculer , ou se- 
lon d'autres d'amulètes , ou ennn de bobines de tisserand. 
Il est k remarquer qn^on en a trouvé jusque dans les tom^ 
baux-»- Deux défenses de sanglier» 

IV Armoim. 

/ TÀMiBTTB SUPÉBIBUBB» Quantité de oes morceaux cy« 
'ùdriques dont nous venons de parler — Le bois d'un 
cerf— -Morceaux d'ivoire appartenant k des meables. 

Dans unb càssbttb. Quantité d'objets appartenant k la 
chirur^ , comme deux boites pour le baume , des spatu- 
^ ) des sondes , des pincettes , un étui , de grandes aiguil- 
la , un levier , une aiguille k filets— Une petite main en 
^ c[ui appartenait k une aiguille k tête. 

(1) La vache étsât rembléme de Is vie domestique et patriar* 
^ i et le perroquet celui de la loquacité , qui pourrait bien M 
^ipporter ia aux contes qui se débitairat le soir quand tool^ 
U iamiiu était assise autour du feu» 

11 



(122) 

JbAnê l'âïïtmb CÀasntfE. En os. Des fuseaut, dès aigail^ 
les k tête, de petites ouillers, des dés; des règles en os sem* 
blables ^ des plioin, qu'an enduisait de cire et sur ksquds 
on écrivait -^ Des firagmens de cure-dents -— Des tessèies 
circulaires -^ des boutons de tunique etc. 

// TÀMUBtXBSix miroirs métalliques (1) parfaitement poIi»| 

(i) L'antiquité def miroirs ou des métaux, r^percussifs dpit , selon 
Flutarqne , être très-reculëe^ Il nous dit dans la Vie de lïuma qu'une 
des institutions de ce Prince était ç^ue si le fca dea Vestales ftM 
à s'é^itt4re» il Allait le rallumer ans rayons du soleil concentrés 
dans UA mirCûr de métal poli et concave. Auluge^e fait inent|M 
de quelques yery de Labérius , contemporain de JulesXàai; , où il 
est question d'un miroir métallique ardent qui avait été fiut pr 
Bémocrite d*Abd.èi;e contemporain d'Hîppocrate , célèbre pbysiaei 
qui vivait environ 9B0 ans après Numa. Xes miroirs qui réfléchi** 

_. ,. .v..._ ....^. .... . ^rPtoute '* 



«eut les objets étaient déj[à communs du tempa 4e i . 
rapprend par diQerens passages , et il parait que la plupart de ces 
miroirs étaient composés d'argent où U entrait beaucoup de cuûtk» 
parce qu'en les frottant avec U main il en restait de l'odeur, y- 
truve semble avoir connu la vr^ic manière de composer les mjroin 
métalliques , car il observe qu'il fallait qu'ils eussent unie épsissent 
considérable , sans quoi ils étaient sujets à se plier et à réfléew 
les images confuses des objets, ^énèque était bien mieitt initrui^ 
sur cette matière. Il connaissait la faculté qu'ont les miroirs conca- 
ves qui réfléchissent , de grossir Içs obkts , et parle aussi de pl^ 
aieurs autres espèces de miroirs qui' les diminuaient , ou qui t^^' 
aentaient d'autres chaogemena ridicules de la figure humaine. U ^ 
Tait également qu'une partie de la sphère concave était la ^f^ 
propre aux miroirs qm grossissent. 11 a £ût de même un ouvrsge 
particulier sur les miroirs qui multipliant les objets. Pline nous en 
oonne encore de plus grands détails. 11 nojus 4it qw'i* 7 avait a» 
miroirs composés d'êtain et de cuivre , n^ais que les miroiw d'argent 
étaient préférables. Nous supposons qu*il parlç d'argent pu'»^^ 
il semble 4*après le passage oie Plante que nous venons de ©ter, 
que l'argent était la moindre partie qui entrait dans leur ^^^ 
«ition, XI est probable qu'on s'en servait comme de métal blap^ 
pour remplacer Tétain , comme sur nos miroirs et sur celui trou- 
vé dans la liaison du Faqne à Pompei , et 4e rendre le n»W 
n' \ blanc et plus dur. Au reste ces miroirs d'argent étaient» se- 
Plinc > ai communs , que les esclaves en fesaient ordinaireïiwn 
usage« XI rapporte qi^e la proportion de l'étain an cuivre ^'^^V^ 
deux parties du premier métal , jet d'une du aecond , et cette p|^ 
portion «en^ble a^wr été la plus estimée. Il y avait aussi oaui 
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dont tioi$ sont circuUires. Les bordoiet 9tàût moderna — 
Quantité de grandes aiguilles suspendues contre IrtaUette-*- 
(930) Bas-relief en ivoire de forme: circulaire et d^un excel- 
lent travail. Il représente un héros ) peut'^étre Mars assis 
sur un trône magnijGque , ayant k ses pieds un caïquéis et 
des flèches et portant la main vers un serpent oue tient un 
hermès de femme habillée ; on aperçoit un arhre cuin& le fond* 

Dans unb pj^uts CÀSSsrrt. Petite statue d'Hercule en 
ifoixe dans la pose de lliercule Famàse» 

Dass la càssbttb suiyàntm. En ÎToire» De k condre, 
^tre peignes dont deux sont en bnAïae) des cuie-oreilles et 
d» coTMents^ dea passe»lacets,.des aiguilles k tète ornées ou 
d'un buste, ou d^une main, ou d^une Vénus^ cinq hontcms* 
Un petit miroir métallique circulaire ^ Deux manches de 
Divoir en. ivoire , dont an est orné d'une biche — Dix 
apafes en ivoire» 

' I>^8 LÀ m CÀS8BTTB* Vn petit vase en cristal avec 
son couvercle trouvé avec le faixl qui y est contenu— Dix- 
Luh petits vases cylindriques, et leurs couvercles en ivoire 
avec des omemens en bas^reliefk On observera celui qui 
repiésente deux Amours ) Fun jouant dé la double ilûte et 
l'autre qui l'écoute avec admiration j et k phu p^'t (1052) 
qui contient cinq petits cure-dents aussi en ivoire — > Jou 
petit miroir parfaitement bruni , trouvé dans la maison dite 
in Faune. Le pied et la bordure en ébène sont modernes, 
^oj. la description qu'a fake le Chev» AveJUnù de tous ces 
objets au ix* vol. du Mus* Bourb. 



proportions : l'une consistait en trois parties égales de enivre » de 
plomb , et dV'tain ; l'autre , en deux parties de cuivre , deux de 
pk»nb et une d*ëtain; mais elles étaient considérées comme bien 
mCânenres à la première , parce que le plomb nuisait beaucoup »à 
la Qualité de la composition. 

Enfin Pline fesant la description des difi^rentes manières dont 
<m travaillait le verre à Sidon ajoute qu'on en fesaît aussi des mi- 
roirs (etiam spécula) , mais il ne dit pas de quel genre d'étamure 
w se servait» On peut voir là-dessus on Mémoire de M. Ménard 
iniéré dans le Tome 23 de TAcadémie des Inscriptions \ les Anti- 
<prités de Cailus T. IH et V, et Une note pleine d érudition à la 
tab« XXVI du T. IH des Peintures d'Herculanom. 
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Dans ia TV CàSsmM. En wwre. Quantité de fùsésai 

avec et sans, roukttes -— Des cure-dents et des cuie-oràt- 

les «— Deux manches de miroirs -— Deux omemens artiste- 

^ ment entaillés et découpés , appartenant sans doute k ooe 

boite en ivoire. 

DiiTS LA V CASBXTTs. En ivoirg. Statue d'Atlas d'an 
travail admirable , dans l'attitude de soutenir le couverde 
de la cassette, ou ,1a cassette elle-même k laquelle cette fi< 
gure appartenait et oh, on trouva ces plus )olis objets <k 
toilette ( mundus muUebris ) I 

/// TABLETTE* Vingt-quatre pat&res très-minces on selon 
d'autres , miroirs circulaires de bronie , dont quelques- 
uns ont des manches modernes et d'autres sont eu frag- 
mens — Dévidoir formé par neuf divisions , dont le manche 
présente la forme d'une quenouille, et l'autre l'extrémité ter- 
mine en une colombe — On voit dans une cassette une 
quantité de fuseaux , d'anses de miroirs ou de patères -** 
Os de tibia qui servait d'aiguillier, ou d'étui pour des ins&tt* 
mens de chirurgie , recouvert de Pozjde du métal qiii y 
était contenu. 

// TAMLSTTB. En OS. Des cuillers ovales ^ circulaires et 
oblongues , des anses et des fiagmens de boites avec dei 
manches de miroirs* 



VAnmotns 

' (après la porte.) 

I TABiETTB SUFÉRIBUBE. Sept casseroIés —^ Trois chau- 
drons de différente forme et grandeur—- Deux cratères k 
deux anses dont le premier C9ntient de la couleur roageitre 
pour peindre sur les murs — Cinq moules de pâtisserie et 
çèax cruches. 

// TABIBTTB* Atjs OU Ganimëde coiffé d'un bonnet phij- 
gien, le» bras croiséS| et dans fattitude du repos. Sa base 
est formée par une belle tête barbue ceinte du diadème) 
peut-être d'un Jupiter. 
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Anse qui termine k la partie aupérieore en deux titet de 
bélier et a Pinférieure en une tête de Méduse avec des serpens^ 
au dessus du menton deux dauphins dévorent un polyne. 

Ou voit dans les cadres qui sont dans cette tablette plu» 
sieun objets appartenant k la ciste mystique dont nous 
avons parlé dans la troisième salle ^ par exemple — Quatre 
parties sexuelles •— Quatre morceaux triangulaires — Qua- 
tre autres parties sexuelles — Quatre mains fermées ^ qua- 
tre tites de taureau — - Quatre morceaux en forme de petits 
tonneaux percés— Une échelle nnrstique k cinq échelons- 
Une jambe-* Un pied de cheval — La partie mférieure du 
bras et de la main avec une espèce de manche , de bon style. 

les autres objets qui n^appartiennent pas k la ciste mv- 
stique sont les suivans: Une agrafe, une serrure, trois pla- 
ques ^i servaient d^omement^ trois morceaux carrés qui 
aj^partenaieut peut-être a un collier, une serrure, une es- 
pèce de pierre rouge au'on lançait avec la fronde — Un bu- 
ste de Minerve; une figure d'homme ntt, et un morceau de 
fer— Vingt-deux masques, dont huit sont tragiques et ôix 
comiques ; une grande plaque avec des masques de Pan et 
un de Silène — Inscription osque— Cachet représentant un 
.^m§a ou conducteur de char; cachet représentant £scu- 
lape; autre cach/et avec une inscription— Bas-relief circu- 
laire représentant un guerrier a pied qui attaque un au- 
tre a cheval 5 un troisième est mort k terre^^^relief ex- 
primant Mercure dans une nacelle, Pallas près de lui, et 
a côté d'eux , un homme assis — Bas-relief avec trois fi- 
gures dont la partie inférieure du corps est couverte; et plu- 
sieurs belles anses de vases , dont la plus intéressante ofî're 
en bas-relief un vieillard qui tire une épine du pied d'un 
guerrier assis en face dé lui. 

UBiETTB INFÉRIBURB» Quarante-cinq anses dont la plu- 
part terminent en masques ou comiques, ou tragiaues; un 
eu tête de Méduse d'ancien style; un autre en aigle, deux 
en têtes de Silène — Anse où est exprimé Hercule tenant 
<lans la main gauche la massue et. dans la droite le Scy- 
P^ — Figure de femme vêtue d'un chiton ,. de style an- 
cien, tenant dans la main droitç une fleuf — Femme avec le 
casc^ue et un long cliilon recouvert du péplus , debout sur 
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une tortue — ^Demi-figure d'un eafant ([m termine en feall« 
lage — Victoire nue et ailée tenant dans la main droite éle- 
vée une patëre — Figure d'homme tenant sur sa tète uœ 
planche sur laquelle sont deux béliers. 

FI JnMOins. 



tàblbtts suPÉBîÉURsl Un chaudron , quatre pots , bas- 
sin ovale , six moules de pâtisserie , deux pots, une bou*. 
teille et quatre casseroles. 

TABLETTE DU MILIEU. Cinq figures h. cheval, dont deax 
sont barbues, deux autres avec là cuirasse, la chiamyde, 
et au lieu du bouclier, une fleur en forme d^étoîle, et une 
figure jeune — Amour assis sur les queues de deux cbevaax 
marins — Pied de bœuf — Pied de cheval — Sept cuillers- 
Deux pieds de Sjrène avec la moitié du corps sans ailes et 
un collier qui a été pris pour phallus ( Ani» dtErcoU 
Br» il. 88») — Six manches dont quelques-uns contiennent 
encore du boi^ > — Deux marteaux de porte de différente 
forme — Victoire vêtue qui servait d'ornement — Deux man- 
ches avec des têtes de bélier — Cassette contenant deux 
lions , deux sphinx , un taureau , trois masques comiques y 
quatre tragiques et un masque d'Hercule qui servaient d'o^ 
nemens. — Cinq masques de Silène — Tête de femme avec 
le diadème et les traits tragiques — Deux figures d'homme 
avec le pallium sans tête et sans pieds — Deux têtes de tau- 
reau — beux bustes de femme— Tête de Méduse — Deux 
figures couchées et k demi voilées, Pune tenant un dipty- 
que dans la main gauche — ^Buste d'un jeune homme coiffé 
du bonnet phrygien — Amour sur un dauphiu qui dévore 
une langouste — Figure votive creusé — Figure silénestpe 
barbue avec les anaxyrides et le manteau , et la main gau- 
che élevée — Vieillard avec les jambes croisées, appuyé 
sur un bâto» — Trois pieds en forme de troncs d'arore— 
Ifeux sphinx — Une Sirène — Tête de bon avec les pattes 
et des chevaux qui paraissent ailés, peu t-^tre pour ornement. 

Relief de h pks grande beauté et de style grec ancien. 
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est orné 3i la partie sujpérieure d'âne représentation, et k 
rinférieure, d'ailes qui se niaient peut-être a quelque bassin* 
Aux coins de cette plaque paraissent des Tritons oourerti 
d'une espèce de Chùdne. Leurs mains reposent k l'endroit 
qui commence en poisson \ leur chevelure est régulière et 
fttombe en fortes masses sur le cou ; au milieu paraissent 
deux Méduses tirant la langue et ayant des aiks aux pieds* 
A la partie supérieure de Parc les deux figures se réoni»- 
sent en se donnant la main» 

Tablstte iNFÉàjÉUMF. Vlngi-quatre anses dont deux 
sont ornées de dauphins qui unissent leurs queuet* On j 
Toit des traces de dorure — Six autres anses. 



yil ÂBmoins. 



Tâbibttb SVPttJBVU. Vingt-quatre grandes têtes de 
dûus pour ornemens de meubles — Six paquets d^anses de 
vases-^Deux différens pieds de statues, dont l'un conserve 
des restes de dorure — TJne espèce de retorte pour distil- 
ler-^ Une anse avec sa bande de bronae, qui servait d'an- 
neau \ une port» pour la fermer — Quinze gonds de porte. 

TiBimE DU MtLiBV. Vingt-deux bandes qui servaient 
^ornemens aux lectistemes, de différente dimension, incru- 
stées de méandres et de feuillages en argent — Autres objets 
appartenant k des lectisternes. 

tàblbtte iNFiRiBUBS. Dix Dcntures de portes — Cas» 
sette contenant des crochets et aes clous en bronie-*-Cinq 
petits gonds de porte. 



VIII Abmoibe. 



^àBiSTTB SUPÉRIBUBB. Treute^inq penturcs de portes-^ 
^ix^sept tètes de clous pour ornemens. Des peutures et gonds 
* portes. 
Tàbietts jDU MJiiEU, Ccltc tablette contient, outre une 
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iaase en bronse , des fragmens de lectisteme trouvés ^ F«- 
$tam) comme au$si quatre têtes de lion , quelques-unes 
avec des anneaux^ une tête de bélier, une tête de pantitè" 
re; deux bustes^e fçmme^ les deux pkds d'un lectisterne^ 
trois pieds de lion ; le buste d'un jeune homme. 

CoHTBB LA TABLETTE. Ouze manques, parmi lesquels est 
une tête de Méduse ; deui cachets ou timbres , l'un av^ 
4ine ipscription et l'autre avec un bas-relief -—Les gonds oa 
plutôt les charnières de la po^ de la ville de Pompei. 

Tablette ixwèbievbb* Pentures et gonds de portes, dont 
qudques-ttnes conservent encore des morceaux de bois— Ua , 
marteau. 

IX Abmoire. 



Tablette svpébjeube. Des serrures avec des panes, des 
défs et autres instrumens pour la solidité ou ^ornement 
de ces serrures. Plusieurs haches en fer oxjdé. 

Tablette du mi lieu • Vingt-deux defs parmi lesquelleson 
remarquera celle qui a été trouvée dans la maison de Dip- 
mède et qui est en fer incrusté d'argient — Quantité de ser- 
rures rondes et rectangulaires. Autres instrumens appartenant 
aux serrures. Moules de clefs. Clefs à crochet et pênes de 
serrure. Quantité de serrures. 

On ne manquera pas d'observer la serrure de fer trou- 
vée depuis peu à Pompei 5 elle est remarquable par $a 
structure et par sa conservation. Il faut espérer qu'à Paide 
de ce monument et de tant d'autres on arrivera enfin à 
expliquer d'une manière satisfaisante le mécanisme des ser^ 
rures et des clefs des Anciens. 

Tablette INFÉRIEURE. Gril de fer — Quatorze pentures 
de portes — Grande barre et autres insUiimens de portes et 
de coJfiFres. 

FJ Salle. 

Elle est destinée k recevoir les bronzes de Pompei et des 
autres fouilles ^ qui ne sont pas encore classés et tous ceuit 



■ ^^ 
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^e notis avons dé\\ indiqués dans la troisième salle , et 
aillencs (!)• Entr^autres objets contenus dans les troj; Ar- 
moires on remariera parmi les figures étrusques provenant 
da Musée Borgia la précieuse petite statue de bronze trou« 
vée dans Pile d^Elbe, entre Longone et Portoferra)o (2)^ 

S l'on suppose représenter Neptune ou Vulcain. Les Aca- 
micîens d^Herculanum croient ^*dle devait tenir dans lu 
main fermée un marteau, ou une tenaille, ou un trident, ou 
peat-étre même un bâton, attribut qui convenait k Tune et k 
Taotre de ces divinités. Qudqu'en soit le sujet, la circonstan» 
ce da lieu où ce singulier monument a été trouvé, le style 
de la sculpture , la draperie k franges ^Jimbria)^ qui, comme 
celle des figures égyptiennes d'ancien s^Ie, est si ju^ au 
corps et si mince,. qu'elle en suit toutes les formes, et que 
œ n'est qu'au bas des jambes que Ton s'aperçoit que la 
figure est vêtue; et enfin la chaussure appdée crepUta^ 
prouvent que ce bronse est du goût primitil des Etrusques 
et d'un style antérieur k celui oii les arts étaient en hon- 
neur en lulie. 



(1) Yoyes les notes aux descriptiona de la trotsiènke salle. 

G(Sh Ce monument qui pèse Bept lirres et demie a été analysé 
r les Académiciens et a été publié dans la préfixe da second vo* 
me des Antiquités d'Herculanum. On a trouvé que chaque livre 
de métal contenait neuf onces de culyre, un peu moins de trois onces 
d'étain, et trois grains d'argent. Cette constante proportion même 
dans 1^ plus anciennes médailles de bronze fidt soupçonner que Ict 
Anciens ignoraient la manière de séparer parfaitement les métaux 
et <|u'ils alliaient ainsi le cuivre et rétain sans les affineri de là Cette 
petite portion d'argent qu'on y troaye toujours. 
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VASSSS I7ÂtiO«€rR&GS. 



GALERIE DES VASES ITALO-GRECS. 



UUTBODECTM. 

La collection des Vases Italo-grecs appelés im^ 
proprement étrusques constitue la classe la plus in- 
téressante et la plus singulière pour les Archéolo- 
gnes et pour les Artistes; et quoiqu'elle ne se soit 
formée que depois un petit nombre d années , elle ne 
laisse pas d'être aujourd'hui la pins complète et la 
plas riche de TEurope. En 1803 toute la Collection 
des Vases peints ne consistait, qu'en 500 pièces 
environ. Dès-lors elle fut considérablement aug- 
Bïentée par celles du Palais Royal (en 1815), du 
Chev. Vivenzio, (en 181T) par des acquisitions 
inoins considérables, et par des fouilles pratiquées 
<lao8 les Provinces du Royaume, de manière quen 
1822 elle comptait déjà 2058 Vases, (savoir 338 
dans la 1.« Chambre, 164 dans la 2. 378. 392. 170. 
261. 142. et 212. dans les autres. Enfin dans ces 
«lerniers temps le Musée des Vases a pris un accrois- 
sèment si considérable, que, riche de plus de 3000 
pièces, il écUpse aujourd'hui tons les Musées de 
IBurope par les immenses richesses trouvées dans 
les tombeaux de HîUvo , qui ont fourni , par les 
dernières acquisitions de Ficco et Cervoni, de Lam- 
berti et Pizzati , et par celles de Capino , les mo- 
de tout ccL que cet art a de sublime et de 

12 



( m ) 

merveUleux pour la beauté des figures , la perféo- 
iioQ du tratail, l'importance et la rareté des su- 
jets ) et eDËB pour le choix des fcMrmes et peur U 
grandeur colossale dçs pièces (1). 

Ainsi les fouilles de toutes sorte» de monumens 
et particulièrement de Vases peints sont inépuisa- 
bles dans ta grande Grèç^, et pe^ivent, d'après toud 
ce que les étrangers savent de cette classe de m(y- 
9umen&, dawer un^ haute idée, quoique ti^è^im^ 
pariaUe pour ceux qui ne Vont pas obàeirvée, de 
l'importance et de la supériorité du Musée deNv 
ples. Et c'est des trésors de cette terre cUssiqiw, 
de ceux de Canino et de quelques autres contiens 
de ritalie, que se. soAt formées les di^er^es Col- 
lections da reste de rEu,rope. Toutefois, s'il ay- 
rirait jita\ai$ qi^e les collections étrangères passc9)t 
un jour entrer eu concurrence ^yec Is^ aôtre, V 
première étude appartiendra Ijoujo^rs ex^clusivement 
à la souroe primordiale , et ce sera de Qos Musé^ 
publics* et particuliers (3) et des richesse^ de dos 

(1) Voyez ce que nous av^ns observé sur ce* fouUles en 
parlant des ohjets précieux, pag. kk. 

I^& cl^rnlères acquisition f^iites. par le ^loi d^prèsi te 
coins eç i,ç5, vues sage§ et pénétrantes de S. E. le Ministre de 
l'InC,érieiir^ M. le Chevalier Santa agelo peuvent elles seules 
former le plus brillant et le plus rare Cal)înet en ce genre. 

(2) lie Musée de S. £. le Ministre de Tlotérieur, M^ le 
Cbevalier Santaqgelo excelle sur tous les Musées particuliers 
que Voii cpnn^iisse çt, pqij.rrait lui ^ni constituer W Musée 
^^ticm^lt On j admii^e les vs^ses les plus précieux soit pour 
F^mpor^noe des sujets et la beauté des figures , soit pour 
h grandeur et Pélégance des formes , soit enfin pour la cop- 
l^rtsiticai des pièces. Quaot 9m tei:res çjaitss kur qiérite «f 
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fouilles qa'éoàaneront des lumières et des connais- 
sances plus approfondies de cette classe d'antiquités. 
Les formes de ces vases , leurs peintures et leurs 
oraemens ont suivi le caractère des différentes épo* 
ques de Tart. C est ainsi que les vases les plus an- 
ciens vulgairement appelés égyptiens ont des for- 
ines très-simples (1), pour ne pas dire maussades; 
eUes sentent de la naissance des arts : aussi leurs 
peintures n offrent-elles guère que des volatiles ou 
quadrupèdes et des arabesques du temps. L'argile 
en est jaunâtre ; les couleurs tant du vernis que 
des peintures sont lugubres et monotones et dans 
quelques pièces d'un sévère qui va jusqu'au triste. 
Mais il en est cependant dont les formes roides, 
sècbes et anguleuses accusent le plus ancien style 
grec, qu'on pourrait dire perfectionnement du style 
égyptien , ou passage à l'école éginétiqne ou cho- 
ragique (2) et paraissent remonter à plus de 700 
siDs avant notre ère. 



éminent et rivalise avec les, plus belles pièces connues. 
Nous ne parlerons pas de son Cabinet des Médailles, cha- 
cun sait qu'aucune Collection numismatique ne peut entrer 
eu concurrence avec la sienne, comme aussi personne n'i* 
guore ses riches Collections de tableaux , le choix complet 
de ses gravures , et sa superbe Bibliothèque où brillent les 
éditions les plus rares et les plus recherchées. 

(1) Voyez les n. 1. 2. 3. k. 5. et 6. de la planche a 
h fin de celte Collection. 

(2) Telle est la bordure de l'un des deux grands vases 
TK>irs de la dernière Sajle qui représente les Panathénées* 
Les flaires tiennent beaucoup du style connu sous le nom 
9 Ecole d'Egine. Le costume en est remarquable et différé 
déjk de celui des Egyptiens. Les tuniques sont générale- 
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Les vases ornés de figares noires gravées sur un 
fond jaune ou blanc , quoique très-anciens , sont 
cependant d'un style conventionnel d'imitation, et 
par conséquent d'une époque moins reculée que les 
premiers. Les vases glacés d'un beau vernis noir 
ou verdàtre et décorés de figures roUges sur fond 
bronzé ounoir&tre, (1) et dont le sujet est tiré des 
plus célèbres originaux de la Grèce appartiennent à 
la plus brillante époque des beaux-arts en Italie (2). 

ment très^larges par le haut et assez serrées a la taille. Les 
ouvertures pour les bras sont très-grandes 5 les étoffes fines 
et a petits plis. Les péplus et les manteaux sont moins am- 
ples qu'à des époques plus rapprochées , ils forment des 
plis réguliers et presque droits, et les bords ea tombant of 
frept des triangles et se terminent par une ou deux poin- 
tes. On peut observer aussi que les figures offrent moins 
de nu , et que les coiffures d'un caractère particulier sont 
divisées en grosses tresses , dont deux ou trois coniques 
tombent sur leurs épaules* Les poses de ces figures sont 
-droites et simples ; les tailles très-sveltes , et malgré la rec- 
titude des lignes dans leur contour , elles ont , sinon de la 
grâce, beaucoup de symétrie et de naïveté. La plupart d?s 
têtes sont de profil et révèlent des copies ou imitations des 
bas-reliefs qui étaient sculptés sur la frise qui surmontait 
lé pronaos des temples grecs. Voyez aussi la bordure du 
superbe vase de Tavant dernière salfe , <jui présente en grand 
«lyle Thésée vainqueur d'Antiope. 

Enfin on considérer^ comme un des chef-d'œuvres de 
l'Ecole Eginétique le célèbre vase de la dernière salle ex^ 
primant la prise de Troie et la mort de Priam. On voit 
déjà que la sévérité de Pancienne école annonce la nobles^ 
se, la erâce et l'élégance du siècle brillant de Fériclès. 

(i) Ils sont presque tous sortis de la fabrique de Noia. 

(2) Voyez entr*autres le magnifique vase de la dernière 
Salle représentant la fête Neoinia où les libations des pré- 
mices de la vendange. 
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Mais les vases dont les figures de la compositioa 
sentent les efforts d'une imitation servile^ et froi- 
de, dont les dessins sont jetés avec une négligence 
qui les fait dégénérer en de simples croquis^ n'offrent 
(pe les productions capricieuses d'un artiste sans 
goût et sans taleàt , et doivent être réputés les 
moins anciens et par conséquent de l'époque de la 
décadence des arts. On voit que l'artiste n'a voulu 
sacrifier qu'un travail léger sur une matière d'aussi 
pea de valeur; on voit que ce n'est même pas, a 
proprement parler, un travail, mais le simple dé- 
lassement d un homme incapable de pouvoir mieuxl 
La plupart de ces vases, même les plus beaux, 
n'ont ni ombres ni lumières, et dans ceux même 
qni réunissent plusieurs couleurs, «lies ne sont pas 
rompues, car le blanc n'y est pas employé comme 
lumière. C'est ainsi que dut procéder la peinture. 
On remplissait d'abord le trait avec une couleur 
mise à plat, qui fesait l'effet de la silhouette , 
comme sur les peintures noires des vases de la Si- 
cile et de Nola, où, à l'intérieur des figures, il n'y 
a pas de traits qui dessinent les formes. Ce ne fut 
que dans la suite qu'on les indiqua par des ha- 
chures et par quelques lignes sur la teinte plate. 
Il en est cependant qui , bien que d une seule cou- 
leur, en présentent plusieurs par la dégradation des 
teintes. Tel est (v. ladern. salle) ie précieux fragment 
d'un grand vase de Ruvo représentant les Titans 
qui escaladent l'Olympe, où l'artiste a observé les 
passages [transitus de Pline) de la lumière à l'om- 
bre, ou les demi-teintes; car c'étaient les commis- 
9urae des Latins, (l'Apjùios des Grecs), qui unis- 
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fiaient Fombre à la lumière. Il parait que lecovos 
des Grecs et le splendov des Latins exprimaient les 
reflets ; et ce fut là le dernier point ou l'on ar- 
riva dans la représentation des figures isolées. 

Examinons maintenant ces yases sous le rapport 
des propriétés qui les distinguent comme poterie. 

Leurs qualités intrinsèques, celles qui tiennent 
à la matière constituante et à ses propriétés utiles 
ne sont pas dune importance aassi grande quoa 
se rimagine communément. 

La composition de 1 argile ou du biscuit est 
très-simple, mais dun tis^u très-serré ^ ce qui sup- 
pose déjà de la perfection dans la poterie. Il n'est 
pas nécessaire d'analyser le vernis pour être as- 
suré qu'il est parement terreux et par conséquent 
inattaquable à tous les dissolvans connus, (1) il suf- 
fit de savoir qu il n'a éprouvé que de faibles coups 
de feu répétés plusieurs fois (2). 'De là vient que 
dans les poteries cuites à basse température comme 
celles-ci, les formes sont toujours plus correctes et 
plus sveltes que dans les porcelaines. Mais aussi 



(1^ Bien entendtt qu'il faut en excepter Pacide fluoiiqué. 

(2) Le vernis terreux résulte du mélange soit naturel , soit 
artificiel de différentes terres qui se servent mutuellement 
de fondant; on y ajoute quelquefois pour le colorer, des 
oxydes de métaux. Tels sont les beaux vases de Nola qui 
conservent la belle couleur verd foncé qui rehausse tant 
l'éclat des figures rouges. Si le vernis était salin ou mé- 
tallique il se décomposerait facilement par les acides, comme 
cela arrive aux vases modernes d'imitation, et il serait tres- 
saille s'il avait subi une forte caisson et si le tissu du hisr 
cuit eût été plus lâche* 
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les vases qui ont peu de caisson sont plus absor- 
bans et d'une moindre solidité. 

Il en résulte donc que des ouvrages de cette 
espèce n'ont pu être faits dans des Tues d'utilité 
domestique (1). Leur mérite consiste dans ce qui 
tieat à 1 apparence, c'est-à-dire, la légèreté, Télé- 
gance des formes et la pureté des dessins. Il est 
aisé de voir que le fabriquant n'était pas chymiste 
mais qu'il était artiste, et qu'il s'occupait spéciale- 
ment des formes et de la peinture , seules capables 
d'intéresser un peuple chez lequel les arts qui tien- 
nent au dessin avaient fait de très-grands progrès. 

Â la première inspection de ces vases on est 
frappé de leur grande légèreté , et on est tenté de 
l'attribuer à la qualité de la matière plutôt qu'an 
mécanisme de l'exécution. Mais pour peu qu'on y 
réfléchisse on se convaincra bientôt du contraire. 

Gamme nous lavons dit, les vases grecs ne sont 
pas tous d un même style , ni d'un même goût , 
m d'un même mérite; mais dans le plus grand non»- 
' bre les formes sont originales et heureuses , les 
profils purs , les contours moelleux , les dessins 
assez souvent faciles et corrects , les sujets agréa- 
bles et intéressans. Tout y paraît &it sans pré- 

(1) C'est ce que prouvent les pieds des grands vases de 
Ruvo dont la délicatesse en comparaison de là forme colos- 
•ale du corps , aurait aussitôt cédée sous le poids du li- 
quide qu'on aurait versé dans le vase. D'ailleurs les repré- 
ientations de plusieurs de ces vases nous convainquent qu'ils 
étaient généralement placés dans les tombeaux comme or- 
nement religieux. (Voy. entr'autres PArchémore dans IV 
vam-deruière chambre). 
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tention , tout y annonce l'aisance du talent et no 
certain air de naïveté qui flatte toujours dans l^ 
arts; tout y réveille Tenthousiasme des archéolo- 
gues et des artistes, car dans la terre classique des 
arts, les objets doublent, ^ leurs regards encban- 
tés, le mérite de tout ce qui les frappe; et 1 il- 
lusion est d'autant plus puissante quelle sopère 
sur un sujet neuf et presque toujours symbolique. 

L'ensemble dénote chei l'artiste ou l'ouvrier ane 
grande pratique dans le dessin , qu'on ne trouve 
pas communément chez les nôtres ,. et surtout beau- 
coup d'adresse à profiter des avantages qu'offrent 
lextrèflM ductilité de la pâte et la nullité des ris- 
ques de la cuisson. 11 n'en est pas de même de 
DOS porcelaines : tout y annonce les prétentions 
les plus ambitieuseis, tout y respire le travail et 
la contrainte. En vain l'or et les couleurs y sont 
accumulées avec une profusion qui va jusqu'à U 
satiété^ elles ne cachent ni la pesanteur des pièces ) 
ni la roideur des formes. On voit que cet or et ces 
couleurs ne sont plaquées là, que pour masquer des 
défauts d'exécution, toujours nombreux dans une 
fabrication aussi hasardeuse, ou pour tromper Toeil 
sur le vice des formes ; on voit enfin , que ne pou- 
vant les faire belles, on s'efforce de les faire riches. 

Il n'est personne qui naime à se rappeler les 
circonstances de sa vie où sa sensibilité a été le 
plus agréablement affectée. Ceux dont l'esprit est 
éclairé , les connaissances étendues , Timagination 
vive et la sensibilité exercée , sont certainement 
ceux chez lesquels certains objets réveillent le plus 
de souvenirs intéressans. 



(141) 

Tel est l'effet que produit sur la sensibilité d'an 
arcbéologne et d ua artiste la découYerte d'ao tom- 
beau grec décoré de vases peints ^ d objets de laxe, 
d'armes^ et de tout l'appareil funéraire. 

Les tombeaux grecs sont de différente stractu-- 
re (1). Ceux de Cumes sont formés tantôt d'un seul 
bloc de tuf aveo une cavité circulaire dans laquelle 
on trouve quelquefois un vase figuré rempli d os- 
semeDs brAlés et de cendres; tantôt ils sont com- 
posés de grandes dalles dé tuf jointes sans ciment. 
Un de ces tombeaux découvert récemment par 
Lord Vernon et qui parait être d'une époque très- 
reculée , termine en une espèce de pyramide et 
ressemble aux terres cuites trouvées à Albano, que 
ToD croit représenter les huttes des plus anciens 
peuples de lltalie. D'autres tombeaux de forme 
reclaugulaire étaient placés au-dessus. Ces derniers 
révèleat une époque plus amie des arts , d'après 
I^s dessins des vases, et les autres objets de tout 
genre qu'on y a trouvés. Le Columbarium (2) ro- 
inain existait sur un plan supérieur aux tombeaux 
grecs, car la profondeur des tombeaux diffère sui- 
vant le lieu et le temps. * — Celle des tombeaux a 
Cumes est de 24 à 26 palmes; à Pestum de 20 
à 22; à Ruvo, de 34 à 40; k Nola de 18 à 28, 
a S. Agata de'Goti de 24 à 32 etc. 

(i) Qu'on observe dans la III Salle les mo<lèles en liège 
^ différens tombeaux. 

(^) Les Romains plaçaient les urnes cinéraires dans les' 
petites nielles des tombeaux auxquels le grand nombre de 
ces niches, disposées comme les trous d'un colombier, avait 
lait donner le nom de columbariian. 
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plus étenda, aux représentations mystiques, oa à 
Tidentité des mystères avec les principaux momens 
de la vie pratique; comme bains, habillemens, fe- 
stins, poursuites amoureuses, processions noctur- 
nes, noces, en un mot, à tout sujet ayant rappoit 
à une consécration importante de chaque moment , 
et de chaque événement, même indifférent, de la vie; 
car le rapport des mystères n exclut pas les autres 
rapports des vases , comme présents êffi noces , 
prix etc. 3.^ Aux sujets de la vie publique et pri- 
vée , jeux , palestres , groupe d'Ephèbes , arme- 
ment, séparation ou retour de guerriers, ou à quel- 
que autre sujet appartenant dans le sens le plus 
étendu à la gymnastique. 4.^ Au sujet des liba- 
tions et sacrifices sur les cippes ou colonnes fu- 
néraires, et dans les édicules. 

Dans la quantité d^s. sujets ^souvent répétés , une 
courte indication comme celle-ci suivit à expliquer 
les représentations de la plupart des vases. 

Quant aux formes de ces vases nous savons cru 
indispensable pour rintelligeflce des étrangers d'in- 
diquer le nom italien sous lequel ils sont connus 
dans le' commerce, et nous avons ajouté k la fin 
de l'ouvrage un choix des plus belles formes des 
vases grecs. C'est ainsi que nous avons préféré de 
nommer oïdice le crater, vaso a ire manichi l'hy- 
drh^ balsamario le leèytkus, langella la diota etc. 

Enfin nous avons ajouté le nom de la fabrique à 
laquelle on suppose que ces vases appartenaient, 
ou les différens styles de chaque dessin de vases ^ 
pour éviter l'objection d'ailleurs assez naturelle , 
que plusieurs vases du même style ont été trouvés 
dans différens tombeaux. 



GALERIE DES TASESi 



Sur les Colounms. 



U première salle est décorée d'une grande mosaïque qu'en 
couvre presque tout le parqueta Elle représente une tête de 
^édase, des Ibis et des quadrupèdes qui broutent des ar- 
wstes et des fleurs. Publ. par le Chev- Bechi. -«Wo Borb. 
fol. IL PU XV. ^ 

'^^rla I Colonne à droite. Vaso A Colohsette de 
HcJa(1510). Figures ronges disposées avec beaucoup d'art, 
loais assez négligées dans les détails. 

Une figare barbue vêtue d'un chiton court et de la chlai» 
^y tenant danf la main droite un sceptre poursuit une fi- 
ffue de femme qu'il va saisir de la gauche. CeUe*ci vêtue 
<*tt ctoo/t avec le peplus et ornée d'une couronne de fleurs 
^wufoe la tête et élève la droite (k pouce séparé des qua- 
tre autres doigts) comme pour implorer sa délivrance. Elle 
C'^U implorer en même temps la protection de l'autre figure 
^e avec le sceptre qui est derrière elle, comme témoin 
^^ite de Taction. De l'autre côté de la scène on voit fuir 
<ieTaQt Boréas une autre figure de femme qui fait , en se 
tournant, le même sign^ de main* Peut-être court-elle appe- 
«ï quelqu'un pour secourir sa maîtresse ou son amie. Cette 
représentation porte le nom de Boréas et d'Orithye, mais 
^te dénomination restera incertaine tant qu'on ne decou- 
^nta pas un Boréas sans ailes. On peut encore moins sup- 
P^r que ce soit Jtfén^îas parce qu'il n'y a aucune indi- 
«««»i d'armes. ^ i / 
13 
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Le revers de ce vase présente trois figures en manteau 
doot les deux extérieures ont des bâtons recourbés • 

Sur la II Colonne. Vaso A cAtiCE dé Piestum (1513) 
Mythique* Les figures rouges sur fond noir sont bien de»* 
•inées quoique de petite proportion. Les défauts c[u^on j 
aperçoit proviennent du restaurateur. 

Les deux champs de ce vase sont décorés de différentes 
leprésentations. Dans le supérieur on voit Achille qui après 
la perte de Briséi^ s'es^ retiré dans son camp , où il chante 
fur sa lyre les exploits de l'héroiaè. Il est assis, la partie 
inférieure du corps couverte de Vhimation , 6t écoute sérieu- 
sement le discours d*Ulysse , un des trois capitaines envoyés 
par Agamemnon. Ainsi , pendant que Phœnix, que Pelée 
avait recoflimandç a son nls comme conseiller çxpénmeoté 
est assis en face, la lance k côté de lui et embrassant des 
deux mains le pied gauche comme pour indiquer la tristesse 
et la méditation 5 que , placé entre liù et Achille , et ap- 
puyé sur sa lance, Ajax Télamonien coiifé du chapeau 
et en habit de \ojage , comme les; deux autres ambassa' 
deurs,^ est Ik immobile et silencieux, on voit k gaçiche ^ de 
l'antre côté d'AchiDe, le sage Ulysse, dont Pair et le geste 
de la main gauche étendue expriment le désir de persuader 
Achille à rentrer dans le camp des Grecs. 11 est suivi d*un 
autre personnage de la suite des envoyés et d'un cheval ; 
derrière Ulysse se trouve un antre cheval. On voit ensuite 
Patrocle couvert de Yhimation qui revient vers Achille , 
après s'être acquitté des devoirs de l'hospitalité envers le» 
ambassadeurs ) ou peut-être après avoir préparé un lit k 
Phœnix. Il se tourne pour interroger les deux peîrsonnages 
qui sont debout derrière lui et font partie du cortège de» 
ambassadeurs , peut-être les deux héraulis Hodius et £u-> 
rybate. 

Cfiamp inférieur, Uqp figure de. femme vêtue d*un long 
chiton retroussé et' de la nébride, avec iine coiffe sur la tête , 
et tenant dans la main droite des ciseaux (forfex) s'avance en. 
regardant derrière elle l'autre f^ure en chiton qui la suit , 
et qui tient luie hacbe dans la main gauche. Elles parais^ 
ent discourir. Vient ensuite un jeune homme enveloppa 
ans un manteau , qui tient u{^ bâton dans la main droite 
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«t am regarde de l'antre «ôté deox figures avec la coiffe, 
UQ long chiton , le peplus^ et un candélabre. Un jeune hom^ 
me coifie du bonnet piirjgien les poursuit armé de sa lance. 

Cette danse guerrière était probablement exécutée en pu- 
blic dans les: fêtes religieuses , et le jeune homme habillé a 
la phrygienne fait supposer qu^elle se rapporte ^ l'histoire de 
Iroié. (Nous Parons publié au Vol. IX. Pi. XII. du M. B.) 

Sur la III Colonne. Vaso a gieêlle de la Basilicata. (969) 
Mystique. On voit en haut une Bacchante avec un flambeau 
«t un seau , un Satyre avec une outre et une patère , et une 
Bacchante avec un tympanon : en bas, un combat a la lance 
tDtre un guerrier li pied armé du casque et du bouclier et 
ua cavdier qui fond sur lui. La premier tient deux lances 
dûDs la main gauche et agite de la droite une troisième 
lance qu'il a peut-être enlevée à son adversaire. 

Sur le coté opposé paraît un . jeune homme nu , assis , 
<A tenant sur ses genoux un animal qui ressemble k un 
i^t, et dans la main gauche un strigile. Devant lui une 
femme habillée porte une cassette avec des branches, et en 
^) une autre temme tient une paume sous son bras éten- 
<iQ; on voit à gauche, une oie et un chevreuil en course* 

Sur la IF Colonne. Vaso a girelle (1349) de la Ba- 
siUccUa. Mythique. 

A|N>llon vêtu de la chiamyde et tenant dans la raaia 
ganche une longue branche de laurier poursuit Hercule qui 
s'enfuit avec le trépied qu'il vient d'enlever et tient dans 
U main droite sa massue. On voit une branche de laurier 
plantée au milieu , qui indique un espace libre , et au dessus 
d*Hercule une bandelette. La prêtresse Pythia observe d'uœ 
fenêtre la dispute du trépied. 

Le revers oflfre Apollon Citharède couronné de laurier ^ 
et vêtu d'un long chiton dont la bordure {limbus) présente 
«es ornemens en lierre , avec une belle ceinture ; et au 
dessus du chiton , d'une chiamyde flottante. Une Victoire 
aillée vole auprès , et lui présente la bandelette des vain- 
queurs. Au dessus de lui est suspendu un collier de perles, 
^n face de la Victoire est assise une femme avec un long 
chiton et des bottes {péronés)^ et. deux lances dans la maui 
ât'oite. De la gauche qui repose sur la chaise elle soutieDt 
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sa tête ^un air pensif et semble exprimer Artémis ou Diane 
plutôt que Minerve* 

Aurdessous de cette figure paraît un jeune homme ap- \ 
payé sur un bâton qui la ie|;arde , peut-être la personni- ' 
fication du lieu , savoir Delphes. En face est une femme 
penchée en avant, le pied droit élevé , qui considère sept 

1 serres qui sont à terre devant elle , peut-être des astraga« 
es ou osselets , r^tifi aux prédictions cachées dans ce 
)eu {Pausan. Fil. 25. S*) comme le prouvent les quatre 
osselets et le même mouvement de la joueuse d*astragalei 
sur le célèbre monochrome d'Herculs^num* 

Le cou de œ vase est verdfitre et orné de guirlandes de 
lierre (^MOling. Peint. desFases grecs. PL XXIX et XXX.) 

Sur la V Colonne. Yaso k MAscBsaoHi (13(^8) de U 
Fouille. Sépulcral. 

Porte ouverte d'un tombeau aviec des acrotères où est 
une fleur. Sur le seuil est assise une femme k demi-voilée, 
tenant sur ses genoux une urne cinéraire ovale , et de la 
gauche se soutenant la tète. De chaque côté du tombeau 
est un jeune homme avec la chlamjde et un long bâton; 
celui k droite est coiffé du pileos , Pautre k gauche > du 
pétase. 

Sur le revers, Hercule couronné, vetû de la pean de lion) 
et tenant dans la droite un scyphus k une anse est assis 
devant un cippe(orn]A.if) (1) avec le bord, relatif, peut-être 
i la combustion des cadavres, qui provient d'Hercule. En 
haut des bandelettes suspendues. Û se tourne vers une femme 
Têtue d'un long cJûton double, qui lui présente de la droite 
«ne couronne de feuilles et qui tient de la gauche une ban- 
delette. A cô^é de lui est une haste de thyrse. 

Le cou avec deux chevaux on &od8, et un Génie appar- 
tient k un autre vase. 

Sur la FI Colonne. Vàso A ciaELLfi de la ^asHicata 
(1352). Mythique. 

(1) Dans les temps les plus anciens une simple colonne dési- 
gnait un tombeau , mais dans les temps postérieurs cette forme p*- 
ralt avoir été consacrée aux monumens funèbres en y ajoutant Qa< 
' table, sur laquelle on leur offrait des sacrifices. 
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Champ înfUrieur» Veptxme assis , drapé k la partie id- 
Rrmre da corps , tient de la droite le trideat et sar la 
eanche étendue un dauphin. Amjmone est debout devant 
lui , k demi-voilée , ayant un long chiton double à raies 
Berpendiculaires, un collier et des bracelets; elle prend de 
la droite le péplus qui lui sert de voile , et tient dans la 
^che une couronne. Xe vase k trois anses placé sur une 
Oise h quatre degrés ^ et Parbre avec des feuilles sembla- 
Lies au laurier, qui sont entre elle et lui, indiquent la source 
ou Amjmone venait puiser de Teau. Derrière elle, un Sa» 
tjre barbu couvert de la pardaU» s^avauce vers elle en 
étendant la main droite. 

Champ supirieur. Figure de femme qui présente une 
bandelette k un jeune homme avec un bâton. 

Revers. Champ infirieur» Jeune homme avec un bâton 
tort entre deux autres jeunes hommes avec la chlamyde 
et la lance .dont un a le pétase jeté en arrière, et Tautre 
porte le pileus dans la main droite. 

Enhtmt, Femme avec le préféricule et la patère qu'elle 
présente k un jeune homme' assis avec un bâton. Un autve 
jeune homme discourt avec une femme appuyée contre un 
cippe. Les deux femmes sont ornées de coUiers et de bra* 
celets aux poignets (1). 

Sur la VJI Colonne. Viso A campaita. (1517) de S. AgeUa 
de^Goti Mythique. Les figures sont rouges et noires, he 
dessin est noble et traité avec beaucoup de liberté. 

Un guerrier avec le casque, le baudrier sur le chiton 
court, et la main gatiche couverte d'un bouclier avec la 
<Wise d'un dauphin, porte un coup de lance k une Ama- 
^ne k cheval qui dirige la sienne contre son ennemi. Son 
Wclier est attaché par derrière et son habillement consiste 
en un casque phrygien , et une cuirassé k manches avec 
les anazyrides et les souliers. Derrière ce combat encore 
indécis , on voit Pissue du second : la malheureuse An- 
tiope Reine des Amazones est k terre, percé k l'épaule par 
la lance de Thésée , reconnaissable a ses armes et k soi^ 
<iMacière grandiose. Elle tient de la gauche son arc et étend 
** — — - '- -■' 

(1) Ces bracelet en trene de mitai étaient afpcli^ XtpiTnot. 
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la droite vers le héros pour qu'il lui accorde la vie,. Son 
habillement est plus léger que Celui de PAmazone k cheval; 
«lie a ua bonnet, une tunique retroussée et des caémi- 
des. Une fleur indique le champ de bataille. 

Sur le revers on voit un Gjmnasiarque entre deux fem- 
mes, dont la première a upe coiffe., 

Sur la Vltl Colonne. Vaso k aotelle de la JPouiUe, 
Mystique. 

Jeune homme avec le pétase assis sur nn himcuion, H 
tient dans la main droite une couronne et reçoit une ban- 
delette de l'Amour qui voltige au dessus de lui. Devant 
lui une femme prend une pomme des cinq qui sont dans 
sa patète , et la lui ofi&e* Derrière lui une autre femme 
avec le bandeau sur la tête et richement habillée , relève 
sur l'épaule le bout de son chiton. Derrière elle est debout 
un Cerix avec le pétase, le caducée et les bottes. 

Le revers présente un jeune homme avec la chlamjrde 
jetée sur les épaules, tenant un grand cratère avec des 
figures noires de Satyres; devant lui une Bacchante avec 
le sein découvert danse en tenant un tjmpanon et un 
flambeau , et derrière lui est une joueuse de flûtes mode- 
stement liabillée. En haut, un Satyre avec lethyrse ro- 
garde la danse, et un autre plus barba marche k quatre 
^ pattes au dessous de la Bacchante. 

Sur la IX Colonne. Vaso ▲ campàna. de Paslum (1511) 
Gymnastique. Les figures sont rouges et bien dessinées* 

Un guerrier armé de pied en cap et tenant de la droite 
la lance et de la ^uche un bouclier avec la divjse d'ua 
serpent se tourne vers une Victoire qui &it une libation. 
A droite du guerrier parait une figure enveloppée d^ua 
manteau, avec la barbe et les cheveux blancs , et appuyée 
«ur un bâton recourbé, peut-être le père (3^ vainqueur de 
retour chez lui. 

Le revers présenté trois hommes avec des manteaux; les 
deux extérieurs sont tournés vers celui du milieu , et élè*- 
vent la main droite comme pour le faire connaître* 

Sur la X Colonne. Vaso A calice (135i) de. la pouMe-^ 

Sépulcral à plusieurs couleurs et en grande partie moderne. 

Fortail (jusqu'au bord du vase) SQuteou par deux coÏoih 
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aes ionique^, afec deux acrotères sans pointes. On v^t 
peut-étrs en dedans Fimage du défunt en chiton court , 
ajant deux ou trois lances dans la main gauche et tenant 
de la droite la bride du cheyal qui est k côté de lut. 

La cuisse gauche du cheval est marquée d'une sphère 
avec la croix (1). Une bandelette et un bouclier rond sont 
suspendus en naut. Une cassette et un bouclier rond sont 
suspendus en haut. Une femme avec une cassette et ^n mi- 
xoir et une autre avec une cassette et une bandelette envi- 
rooaeii^ le tombeau. 

Le revers présente un cîppe sépulcral orné d'une ban- 
delette (2), et surmonté d^une tasse ^ et de chaque coté une 
figure enveloppée d'un manteau avec un bâton. 

Sur la XI Colonne. Vaso a campâna — (1342J de S^jégata 
deiCoti, Mythique. Bellérophoo monté sur le Pégase se jette 
contre Ja Chimère pour la percer, de sa lance.Le monstre moi- 
tié lion et moitié chèvre, défendu par un arbre a presque 
renversé k terre un guerrier qui l'a attaqué avec Tépée 
^ qui cherche ^ se couvrir de son bouclier. Un autre der- 
rière lui pousse sa lance contre elle. Un troisième l'atta* 
S^e par derrière. Le guerrier devant Bellérophon tâche de 
«^écraser avec une énorme pierre. En face de ce dernier 
QQ antre combattant avec la lance , hors de la scène 
pnncipale comme demi-figure regarde le combat. Celui qui 
est derrièse Bellérophon a le bouclier dans la main gauche 
€( une pierre dans la droite. Les deux combattans avec la 
^Dce, dans le champ inférieur, se distinguent par la Chla- 
myde sur le chiton. Tous les autres guerriers ont le co- 

(1) Il parait que c'est le thêta de forme ancienne que Toa 
nurquaxt sur la cuisse dea-^e^aux pour en désigner la race. Il 
est souvent parle de ceux max'quéa d'nn cappa et d'an sigma 4 
Voy. Suidas , Hesychids etc. 

](2) FrotitÛEi ( L. 1. cb. % ) rapporte un exemple curieux de Tu* 
*^e d'orner les tombeaux ae bandelettes; il dit que les soldats 
d'Epaminondas furent découragés en voyant la bandelette attacchée 
i «a lance portée par le vent vers un tombeau lacédémonîen ; mais- 
le général les rassura en leur disant que cette circonstance était de 
fort mauvais augure pour l'ennemi, d'après Vusage de mettre un 
pareil oruemeut svr les tomb^aux^ 
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st«me barbare, le bonnet phrygien, de longues manclies^ 
des anaxyrides et au-dessus , un chiton court richement 
orné, avec des bordures verticales et;une large ceinture. Les 
boucliers sont ovales et ont la forme d'un croissant (peltes)» 
Ils sont petits et celui du combattant extérieur k droite qui 
est d'une forme encore plus petite a outre l'ornement den- 
telé qui est commun h. tous , la marque d'une demi-lune. 

Le revers exprime quatre jeunes hommes nus couronnés 
de palmier. Le premier a un strigile, le second le pied droit 
posé sur une hauteur et discourt avec celui qui est devant 
lui qui porte une torche allumée. Vient ensuite un autre 
qui -est nu, et sous lequel se trouve peut-être un vase. 

Sur la XII Colonne. Vaso a campana (1512) de Ma, 
Mystique. 

Un Lapithe avec le bonnet et le bouclier qui a la devise 
d'un serpent, se jette, l'épée a la main, sut un Ceutanre 
élevant des deux mains une pierre pour écraser son enne-, 
mi. Derrière le Centaure est un jeune homme enveloppé 
de la chlamyde qui tient dans chaque main une pierre 
plus petite pour la lancer pareillement contre le LapitHe. 

Le revers présente un Gymnasiarque entre deux figura 
en^ manteau. 

Sur la XIII Colonne, Vaso a tbe manichi (134-7) rfe 
Pcestum. Mystique. 

Figure de femme assise sur une colline , ayant près 
d'elle une guirlande et une bandelette. Elle est vêtue aùn 
long chiton sans manches avec le péplus , et tient • de 1> 
main droite un vase à trois anses sur ses genoux, dont elle 
semble examiner le contenu. iDerrière elle paraît une autre 
figure de femme en long chiton et péplus, tenant dans la. 
gauche un miroir dans lequel elle se regarde avec atten- 
tion, pendant qu'elle s'affuble de Vampechonium, Un jeune 
homme avec la chlamyde et le baudrier , tenant la lance' 
dans la main gauche présente k la femme assise une bran- 
che pour en tresser une guirlande. Le cippe qui est devant 
elle , la guirlande et la bandelette sur la colline font sup- 
poser un sacrifice funéraire. 

Entre elle et le cippe on lit : KAAE THAEMAX02. 

De l'autre côté du jeune homme se trouve une figure 
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de femme en long chiton double, la main gauche appuyée 
sur le coté , et tenant dans la droite une cassette et une 
baodelette qu'elle apporte k Phomme barbu assis sur un 
rocher, et tenant une épée* £ntre ces deux dernières fi< 
gures on lit OAY22EY2. 

Ces inscriptions sont douteuses tant k cause de leurs traits 
que parce qu^eUes ne semblent pas correspondre k la repré- 
leDtatioo du sujet. 

Champ inférieur» Procession vers un temple indiqué par 
Boe colonne svelte avec un chapiteau dorique et ornée 
de bandelettes. On y voit marcher une figure de femme 
^ long ehiton et ampechonium tenant dans la gauche une 
cassette, et un jeune homme avec la chlamyde et un bâ- 
^, tenant dans la gauche an tympanon, et regardant 
denière loi une femme qui porte un candélabre et un seau 
^ vin. Vient ensuite un jeune homme avec un bâton et 
Qoe cassette , dirigeant ses pas du côté opposé; et une fî- 
fare de femme en long eJUion et manteau qui l'envdoppe 
étioitepieot. Elle a comme les autres un collier en forme 
derajonsi, et le bout de la ceinture pendant de la hanche 
josfu'k là cuisse. Elle tient une couronne et regarde der- 
rière elle comme le jeune homme. On voit devant elle uh 
Ce honmie avec un bâton et une femme avec un âamp 
qui danse en gesticulant. Devant ces quatre figures 
Anse aussi mi jeune homme avec un bâton , en regardant 
y^^ Tympanistria qui est derrière lui. Ces deux dernières 
|%ores ont des colliers comme les précédentes. 
I ^^ la XIV Colonne. Vaso à campana avec des ^ures 
Nges ri518) de Ruvo Mythique. 

Méoélas sans barbe, armé du casque, de la cuirasse et 
Jtt bouclier argolique avec la devise d'une étoile poursuit 
«iJèûe pour la tuer. On voit aussi fuire derrière elle une 
M ses suivantes toute éplorée et levant les mains, vers une 
4u>mme barbu , couronné , et tenant le sceptre. 
' ^ revers présente trois figures en manteau* 

Oq voit snr les six Armoires de cette salle dix-4iuit vases 
|P^ importans-y de diverse forme et dimension. 
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DAJfS lA I j4mmoibb 

à droite. 

I TÀBLËTTS, Quinze vases de différente forme et gran« 
ijeur. On remarquera les deux urnes suivantes de Euvo , 
{Acquisition de Ficco et Cervoni) dont les figures sont pein- 
tes en noir. 

35. Urna. D'un côté on voit deux guoriers assis près 
d'ua rocher, devant lequel est une biche, et sur le rocher 
un aigle qui dévore un lièvre. De l'autre côté sont repré- 
sentés deux guerriers semblables ^ devant le rocher un grand 
serpent, et dessus, un oiseau de proie qui dévMre un ser<- 
pent plus petit. lieux cignies sont peints s<his les anses. 

36. UfiNA. D'un côté est représenté un 'Satyre devant 
Hercule ivre couché k terre. 

Le même sujet est répété de l'autre côté» On voit aussi 
deux cygnes sous les anses. 

GtTTTUS en forme d'outre. 

n TABLETTE. Vingt vases de différente forme et gran- 
deur. On rentiarquera pour la beauté de la forme un //t- 
c^isiere et trois Nanterni en têtes de femme. 

/// TABLETTE. Vingt vases de diverse forme et dimen- 
sion. On remarquera deux Rhytonsy un Cratère ^ un candé- 
labre ou pied de lampe, et deux guttus. 

H Anmainn. 
(Des vases de Ràvo de Vae^is. de Fieco e Cervoni J. 

II. Tablette. Trente-un vases de diverse forme et di- 
mension. On remarquera : 

Vaso a tre MAwicHi (34). Il présente deux rangs de fi- 
gures du côté , où un jeune homme ailé enlève une jeune 
GJàe^ Boreas et Orithya. 

Vaso ▲ tre maitichi (99). Apollon et deux Muses. 

// TABLETTE. Vingt-«ix vases de différente forme et gran- 
deur. On remarquera. 
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I XiHG£ixA (28). Deux guerriers au retour d'une expédî- 
tioQ , et deux femmes , Pune tenant un casque et Pautre 
noe patère. Sur le revers, quatre figures en manteau.-— 
Yâso à tae mâjciicbi r54) Bacohanale sur deux rangs de fi« 
gures^LANGFXLA rSO) De chaque coté: Cippe sépulcral 
et quatre figures — Rbyton (77) figuré par une tête de lé- 
viier^ Sur le cou est représenté une Bacchante avec un 
tjfflpanon et une grappe de raisin -^ Rhyton (76) figuré 
par uoe tête de héher, avec sa hase auKlessous — ui«gu£ii^ 
TAAio (50) peint en noir et k traits y sur fond Uanc Fi- 
gure a demi-^nue qui regarde un coq , et une lyre suspen- 
dœ. Inscriptions grecques illisibles -*-U»Gi7E£iTAAio (51) Fi» 
gure ailée a demi-4iue k traits noirs sur fond hlanc — Us-^ 
giteutario (81) Victoire a traits noirs sur foQd Manc — Bai.- 
SAMuio aà) Apollon Citharède — Balsamario r33) Deux 
femmes, l'une assise tenant une cassette, l'autre aehout qui 
lui présente un UnGtJBNTARio. Ces deux derniers vases k 
parfums sont remarquables par leur grandeur et par Télé- 
gance de forme -^ Deux XjMGVEnTAaî (132 133) sans ans9 
et fiaos base 9 avec de gracieux ornemens. Cette forme est 
rare. 

JII TABLSTTE. Dix-huit vases de différente forme et gran- 
Q^. On remarquera une belle patère , uu pied de vase 
posé sur trois bases circulaires , deux écuelles de terre jao^ 
uatre qui contiennent des assiettes de bois travaillées au tour* 

Cratjshe a pu£ xamchi (30) avec le pied circulaire amo- 
vible. D'un côté on voit Oreste agité pw: les Furies , et 
«e l'autre Persée qui observe les traits de la Goi^oue quo 
Minerve fait réfléchir dans Teau, pour lui faire perdre la 
vertu de pétrifier ceux qui la regardaient en face. On n'y 
p«ttt lire distinctement que l'inscription nEPSEYS. 

I TÀBIBTTS, Cinq vases de différente forme et grandeur ^ 
parnii lesquels on remarquera; — Vaso a roxelle (2127) de 
laPouiile. 

// Tàblbttb. On y compte quatone vases parmi les- 
|ueU se distingue un fragment de vase (30) qui repré- 
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aeoite Bosiris hsAa avec le bonnet phrjgîen, nn long cbi" 
ton et la chlaine 9 assis sur un trône décoré de griffons , 
avec le marcIie-pied {suppeiianeum). Il a dans la main 
gauche le sceptre et dans la droite élevée Pépée qu'il a 
tirée contre Hercule qui s'avance vers lui. Celui-ci avec 
le carquois au côté tient de la gauche son bonnet par le 
cordon et de la droite sa massue levée. Un esclave le tient 
par deux cordes , l'une attaché au bras droit, et Tautre au 

f^ied droit. Un autre esclave agenouiUé retient avec peine 
'autre bout des liens dont Hercule cherche li se dégager. 
A droite s'avapce une femme habillée, portant sur sa tète 
peut-être une patère (dans laquelle on voit un préféricule 
avec des pyramides, un vase pour les sacrifices, des fruits 
£i des branches) qu'elle soutient de la droite, et ayant un 
préféricule dans la gandie. Plus haut h droite est assise 
une joueuse de flûtes, le front cemt d'un bandeau. (ilfiZ- 
ling. Peint, des Vases Grées PL LXXFII). 

PaÉFÉRicuLE de Nola (21W) tout noir et rayé — Vase 
k ntE MANicHi (2150) avec des inscriptions et nn petit or- 
nement en forme de collier qui conserve des restes ^e do- 
rure — - Rhyton figurant une tête de Satyre qui tire la lan- 
gue, de Ruvo — Rhyton en tête de chien — Girrro figu- 
rant un Silène couché. Le cou de ce vase singulier est 
formé par le caniharus qu^il soutient sur la tête-— Autre 
GuTTo figurant une tortue. 

/// Tàblsttb. Six vases et une patère qui représente 
Hercule vainqueur de PHydre de Lerne. 

IV AnMOiRS. 

I tABLETTK^ Neuf vases de différente forme et grandeur. 
Oti remaïquera le suivant : 

Vaso con coverchio (14.14) de la Fouille — Deux fem- 
mes nues avec collier et bracelets , et peut-être avec des 
couronnes de fleurs , sont devant un bassin 5 celle à gauche 
tient une tasse sur laquelle est une colombe qui y boit 5 
celle k gauche tient d'une main un miroir , et norte la 
droite vers la tasse avec la colombe. Au pied du bassin à 
gs^uche est un vase k parfums, et a droite une colombe* 
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Aa dessus du bassin on voit le buste blanc d^une femme 
avec une couronne de fleurs^ et de chaque côté , derrière 
les femmes, leurs habillemens suspendus. Derrière celle qui 
est à gauche paraît une autre fiffure en long chiton avec 
nue couronne , un collier et des i>racelets , dans la gauche 
une bandelette, et sur la dréite une colombe. Toutes les figu- 
xes sout chaussées. Probablement Vénus et les deux Grâces. 

Qd Toit sur le couvercle une figure de fiemme avec une 
cassette; etsurPurnc du couvercle un chien et un oiseau. 

Il TÀBLEJÇTB. Onze vases, parmi lesquels se distingue le 
snivant qui exprime un combat d'Amazones. 

Vaso ▲ TES JCAtficHi (IMl); sur le cou deux têtes de 
femme en face. Mythique. 

Champ supérieur. Un guerrier abattu lève son épée 
comme pour chercher li se défendre encore , 'tandis que de 
la droite il depiande grâce k une Amazone qui fond suc 
lui Fépée k la main dans la vue de lui ôter la vie , peut* 
être pour venger l'Amazone étendue morte derrière le guer- 
rier. Aussi voit-on accourir une seconde Amazone a cheval 
pour achever le guerrier déjk vaincu. 

Champ inférieur^ Achille baibu , armé du^ casque com« 
me les autres combattans mais avec la simple cblamyde 
jetée sur l'épaule gauche, Tépée k la main, attaque PeûUié- 
silée qui cherche k se tenir sur son cheval ébranlé par le 
coup de lance que lui a porté le héros» Derrière )a Aeine , 
une autre Amazone se dispose k lancer son javelot tandis- 
qa*une troisième bande son arc. On voit derrière Achille 
UD guerrier avec le chiton et la cuirasse , et Tépée k la 
main, et derrière celui-ci un autre guerrier couvert de la 
simple cblamjde et également armé de Tépée, I^es Ama- 
zones du champ supérieur ont des diadèmes., et celles de 
Tinférieur , des bonnets phrygiens. 

/// TABlBTTB, Sept vàses de diverse forme et grandeur» 

F Armoire. 

I TABLETTE' Neuf vases de différente forme et dnnpn- 

«ion. Qn remarquera entr'aulres. — Vaso A cami^awa (1400). 

// TABLETTE. Dix vases dont le plus important est ; 
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LAWGEtLA avec l'anse circulaire sur le bord (1386). Deiw 
femmes nues devant deui[ jeunes hommes, Ttin avec le bea« 
clier et les cuissarts. Ce vase est remaitpiable en ce c[uMl 
nous apprend la manière dont les Anciens préparaient les 
figures avant de les metu-e dans le four, Celui*ci^ dojit les 
figures ne sont qu'ébauchées , n'y était passé qu'une fois* 
L^artiste le perfectionnait alors pour l'y ekposer ta seconde 
fois, mais ce n'était qu*à la Irois^ième qu*il y mettait U 
dernière main en s'occupant des détails^ C'est d'après cette 
méthode et d'autres particularités que nous avons rapport 
tées dans l'introduction , que les Ancien* étaient parvenus 
à rendre les dessins ineffaçables et a donqer V l^rs terres 
cuites, celte légèreté, cfe vermsi, e^ ce son argentin, qu'on 
cherche en vain k reproduire. 

/// TABLETTE. Sept vaseà parmi lesquels on remarquera 
le n.** 1371 représentant un guerrier blessé îi la ciiisse qui 
défend et cherche ^ sauver uqç petite s|at^te qu'il porte dan& 
la gauche^ . 

FJ ^nmetBE. 

I TABIETTE, Sispt vases de différente fbrmie et gfanaeur. 
On y remarque le beau yase à cloche (n,^ H-OS). 

// Tà9LETTE. Sept vases parmi lesquels se distingue :»? 
Taso a campa«a (143ft) TricKnwm avec qqatre jeunes 
hommes^^ ai^ milieu une joueuse de flûtes dont le visage et 
les extrémités, sont blanches. On voit sur la tafele a troit 
pieds (mensa tn'fffisj des pommes et des gftteaux. 

Vaso a campana (1*23) Ceux jeunes hommes , et ui| 
faoran^e barbu assis sur de riches triclinium ^ coussiins. Ils 
sont couronnés de fleurs et tiennent une patère dans la maia 
droite élevée. Devant eux est une joueuse de flûtes, et à 
coté une table à trois pieds avec des mets et des fruits^ 
lies triclinium sont remarquables par leur forme. 

m TABlETTE. Neuf vases de diprenle forme et grandeur. 

// Chabêbjrb CinÇULJlJŒ. 

Quoique la mosaïque de cette chambre soit grossière on 
remarquera néanmoins la délicatesse et la légèreté avec la- 
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qaé&e est exécuté le fenton de pampres dont elle est bbr* 
dée et le dessin original du milieu qui plaît généralement 
et qa'on imite aujourd'hui. 

' Aa milieu , sur une table de marbre se trouvent les co- 
pies en petit de deux tombeaux, Fun de Pœstum et Tautre 
de S, Agatu de^Goti^ qu*oa a pris pour modèles. 

Sur la table a côté est le modèle de la disposition des 
tombeaux tels gn'ou les trouva dans l'antique cimetière au- 
dessous de S. Ihérèse, derrière Its MuséCé 

Sur la I Colonne à droite. Vaso à campana (970) de 
S\ A^ta de^Goti arec des figures rouge, blanche et jaune. 

Minerve avec le casque, un long chiton, et peut-être 
. %ide, tenant dans la main gauche un bouclier, et rele- 
vant de la droite son péplus blanc regarde une petite Vic- 
toire à longues ailes, qui pose peut-être là main gauche 
sur Pépaule de la Dé^se en voltigeant près d'elle et qui 
déroule de la droite une bandelette. On observe a gauche 
nne figure semblable mais mieux conservée. Cellenîi s'age- 
nouille devant une Vénus assise et k demi-vêtue , qui «'ap- 
puie de la gauche sur un thjrse orné de bandelettes, et 
s'occupe à orner le pied gauche de la déesse nosée sur uu 
marehe-piedlf On voit au-dessus une petite fenêtre et des 
ga'irlandes de fleurs suspendues. On remarquera la- forme 
de sa chaise dont les pieds recourbés et qui terminent peut- 
être en pattes d'animaux posent sur un support également 
Kcourbé* 

A droite de Minerve et k coté d'un cheval blanc paraît 
iio jeune homme avec le bouiiet phrygien, une chlamyde 
Waiiche et deux lances^ et denière lui , dans Fespace éiN 
l^r^ur , une petite femme habillée , tenant un thyrse et 
un petit seau , qui le regarde. Enfin un autre jeune homme 
avec le bonnet phrygien , le chiton , et la chlamyde blan- 
che, a le pied drmt appuyé sur un rocher formé par six 
espèces de plateaux, la main droite posée sur le genou , et 
tenant un thyrse dans la gauche. Ou voit sur le sol un ar- 
buste qui indiquée un espace libre. 

Le côté opposé présente deux figures de femme en man- 
teau ^ l'une tenant un thyrse , et Taulre une branche de 
myrte. Parmi les figures de jeunes hommes Tua tient les 
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mêmes objets, et l'autre seulement un thyrse. On j re* 
marquera les formes des thyrses. Le bord chi vase est orné 
d^une guirlande de lierre. 

Sur la II Colonne. Vaso à LAiîGiXLA. (966) de la Ba- 
ùlicata. Mystique. Dessin grossier. 

Champ inférieur. Femme babillée tenant on bouquet 
d'herbes et un jeune homme nu avec une bandelette , de- 
vant un autre jeune homme nu avec une couronne, dans k 
gauche. En haut deux jeunes hommes assis et nus, Tua 
avec un strigile et une nandeletle , Pautre avec une bran- 
che, et une femme avec un miroir et un plat avec cinq 
pommes. Ces trois figures sont répétées debout dans le champ 
inférieur, du côté opposé, avec la différence que la femme 
a au lieu du miroir une couronne, et que le plat contient 
sept pommes au lieu de cinq. En haut, un ^errier k pied 
tourné contre un autre qui conduit un cheval bondissant, 
et derrière, un troisième guerrier. 

Sur la III Colonne. Langella (967). Ce grand vase k 
deux anses de Nola tout noir est remarquable par sa forme 
svelte et par la régularité de la cannelure qui paraît avoir 
été faite au tour. 

Sur ta IV Colonne. Vaso a calice (575) de la Basi-- 
licata. Ce beau cratère noir est orné aune guirlande de 
lierre , et sous les deux anses de deux têtes de Silène. Sa 
base carrée qui était amovible, particularité unique jusqu'à 
présent, fait conclure que la destination de ce vase n'était 
pas exclusivement sépulcrale. 

Sur la V Colonne. Vaso cow manichi a rodi (574.) €le 
la Fouille y cannelé et coloré rouge , blanc et jaune. 

Autour du cou. Quadrige attelé de deux griffons et de 
deux {)anthères, conduits par un Amour debout tenant d^u- 
ne main les rênes et de l'autre le fouet. Un autre Amour , 
Ja tête ceinte d^un fil de perles , la chlamyde jetée sur 
fépaule gauche, et lethyrse dans la main gauche précède 
le char et retient par les. rênes hs indomptables griffons. 
De chaque coté des feiiillages de pampre^ sur le. corps du 
vase des guirlandes de fleurs, et au milieu un cygne. 

L'autre côté offre la même représentation. Ce vase, est 
très-remarquable. . . 
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Sur la FI Colonne. Langèlla (972) de la BnsiKcata. 
Sépulcral. 

OAoûxn^ surmontée d*un cratère, autour de laquelle sont 
occupées deux femmes tenant une branche mystique et une 
bandelette \ en bas , deux jeunes hommes nus avec des pa* 
tères, Fun assis, et Tautre près d^un calallms. 

L'autre côté présente un jeune homme debout avec une 
côuroDoe, au milieu de deux femmes, Tune avec une cas- 
sette et l'autre avec un miroir. 

Sur la Fil Colonne. Vaso a campava (971) de la Ba* 
ttUcata. Mythique. 

Pélops assis , avec le piléus , la chlamyde , les bottes et 
l'épée s^adresse k Myrtile qui s^éloigne de lui en tournant 
là tcte , et en portant une roue sur Pépaule et une autre 
dans la main. A droite de cette scène paraît une figure de 
femme avec une couronne et une patère où sont trois pom- 
mes, et un Amour voltigdEint avec une bandelette qui tient 
la quatrième dans la main. 

li revers présente une femme avec une couronne et une 
c^88eue devant un cippe sépulcral , et entre deux jeunes 
lunnmes avec des bâtons, dont Tun a trois pommes. 

On voit aussi des fruits sur le cippe et autour de la 
couronne. 

On a placé sur les quatre armoires douze vases qui of- 
frent peu d'intérêt 11 l'exception des deux vases k cloche 
loi ont les anses a mascarons. 

Dans lbs Anmoinns 

I Armoire h droite. 

I TABLETTE. Onze vases dont les plus intéressans sont : 
Vàso a campana (1481). Sur un triclinium garni de 
coussins repose un hombie oarbu qui témoigne k une joueuse 
<fe flûtes debout devant lui sa satisfaction en lui mettant la 
droite sur Tépaule. Derrière , peut-être sur un triclinium 
«éparé , est assis un jeune homme Couronné de lierre avec 
une bandelette^ devant lui se voit un autre jeune homme 
avec uu beau rfayton qui termine en tête oe bélier •* *Be» 
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vant eux sout des tables couvertes de pyramides et de ban- 
delettes. 

Vaso a cAMPAifA ri 4-16). Procession bachique. Un Satyre 
barbu couronné de lierre , peut-être Cornus , tient dans la 
gauche un ihyrse et élève la droite vers le ciel. Derrière lut 
une Tympanistria {Choreias) vêtue d'une longue robe et 
avec une couronne et des boucles d'oreille r^arde Bacchus 
barbu qui la suit , vêtu d'un long chiton avec une coff- 
ronne de lierre, un bandeau et une chlamyde , et tenant 
dans la gauche le canthare , et dans la droite le thyrse. 
Vient ensuite une Bacchante couronnée, ayant deux flam- 
beaux allumés Pun droit dans la gauche , et Tautre incli- 
né a terre dans la droite, probablement Mystis. 

IL Tablette, Quatorze vases de différente forme, par- 
mi lesquels on remarquera : 

Vaso a camfaka (1377) Trois Amazones avec le bon- 
net phrygien , le chiton court et les anaxyrides \ la pre- 
mièi'e a posé k terre le tympanon et danse près d^une; 
joueuse de flûtes remarquable par sa grande robe blanche 
ornée d'une bordure. Une autre Amazone danse en &Ge 
d'une troisième avec un tympanon blanc et un collier de 
perles^ Derrière celle-ci est une colonne, et en haut, trois 
pampres. Ce sujet est relatif k une fête bachique en mé- 
moire des expéditions du conquérant des Indes. 

Vaso a tre manichi (1398; Mystique. 

Femme nue devant un bassin dans lequel elle se lave 
les mains -, son péplus est posé derrière elle sur une co- 
lonne. Devant le bassin est un rocher avec un goulot de 
fontaine formé par une tête de Pan barbu sans cornes. 

///. Tablette* Sept vases. 

/F. Tablette. Six vases de différente forme et grandeur. 

// Armoire. 

I, Tablette. Cette tablette contient une grande quan- 
tité de vases tout noirs , dont plusieurs , qu'on croit les 
plus anciens , sont remarquables par l'épaisseur de la terre. 

JL Tabletje. Parmi les yases noirs dont est rempli 
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eetie tablette on remarquera le grand Urceobis (1705) ' de 
Nola, cannelé dont l'anse termine en tête de Silène* 

II J, Tablette. Parmi les autres vases noirs de. cette 
tahieae on distinguera un bel aquaminarium de Canino, et 
un grand vase k cloche de Nola orné d*uu gracieux feston 
Touge, 

/F. Tablette. Quantité de petits vases noirs de Nola. 

/// Armoire. 

Celle Armoire est divisée en quatre tablettes remplies de 
petits vases noii-s dont la plupart sont de Nola. On remar- 
quera dans, la troisième un grande Tase en trèfle (Nasiterno). 

ir Armolrjs. 

L Tablette, Dix vases de difTérente forme et grandeur; 
on remarquera : 

yAso A TRE MANicHi (H64). Une femme vêtue d'un long 
<^ton a mancbes , du péplus y et de VAmpeckonium fait 
«gne de la ,main droite pour appeler un vieux domesti- 
que, et de la droite, ( l'index et le doigt du milieu sur 
babouche), lui recommande le silence peut-être sur une 
^^oniidence amoureuse. Le messager en cbiton court avec 
<Je grandes bottes (^péronés) et un bâton de voyage se 
retourne et paraît, recevoir de mauvaise bumeur la com- 
ïûissTon de sa maîtresse. Publié par le Chanoine de Jorioé 

-//. Tablette. Onze vases parmi lesquels on remarque : 

H73. Mystique. Le Sphinx thébain ailé, assis sur un 
focher: I>evant lui un Silène avec la barbe et lescbe- 
Teux Uatics., la pardali» et le tbyrse, autour du corps 
et du bras droit une draperie rouge et brodée , lui pré- 
voie de la droite un oiseau. 

Un serpent, protecteur de l'oracle et peut-être relatif aux 
mystères sort de dessous un rocher et semble aller piquer 
Menas Pappos. PubL dans le Museo Borbonico. 

III tablette. Sept vases de différente forme et gran- 
^ur. On y remarquera : • 

Vaso k campana (1W3) Mystique. 
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Apollon citharède assis , vêtu de Torthostade, tient d^nhe 
maiu la lyre {barbitos) et de Tautre le plectiuiijL ^ trois 
deots, et a sur ses genoux un cygne et une branche de 
pabnjer« Une femme lui apporte une 'bandelette et une cas- 
sette avec des fruits; derrière lui est un candélabre, et k 
côté une figure de femfne avec une branche et un seau. 
On remarquera ,1a chaînette qui pend ^ la fenêtre. Les 
deux femmes ainsi que les objets qu*a le dieu sont peints 
en blanc. 

III Salle. 

Le parquet de cette Salle est décoré d'une des plus gran- 
des et des plus belles mosaïques du Musée. Elle fut troa- 
vée h. Pompei dans la maison d'Arrius Diomède , et pré- 
sente un magnifique tapis rectangulaire dont les brillans 
compartimens expriment des plantes marines en marbres de 
diiféreutes cquleurs avec quelques restaurations en émaux. 
Les bordures qui en relèvent l'éclat et Pharmouie offrent 
tantôt âçs dessins relatifs k la navigation , comme des an- 
ciW^ des proues , des tridens, des dauphins, des phares etc. 
tantôt des murailles crénelées et de riches et gracieuses 
arabesques qui festonnent capricieusement cet intéressant 
ouvrage» 

Sur les Colonnes. 

. Sur la I Colonne à droite. Vaso a rotelle (580) de 
la Basîlicala, Mythique. 

Hercule avec la peau de lion , la massue et le carquois, 
et dans la droite une couronne reçoit de Minerve une pa- 
tère avec deux branches, efmblême de ses victoires. Vis-à-vis 
^t un jeune homme couronné , tenant aussi une branche 
dant la main. 

De l'autre coté, sur une base à quatre marches, est une 
colonne surmontée d'une tasse. A droite, une lèmme ^ivec 
la patère, un jeune homme aivec la lance, et un autre 
jeune homme avec une brandie de myrte. A gauche, un 
jeune homme avec le chiton et la ceinture, une femme 
avec la patère et une bandelette, et un jeune homme avec 
la coitronne. 
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Sur la II Colonne. Vaso ▲ CoLowiiETTE (1852) de Nola. 
Mythique. 

Un Centaure barbu couvert d'une peau, lance de la main 
droite un tronc d'arbre contre un guerrier avec la cuirasse 
et Je i>âadrier ^ qui cherche k se couvrir de son bouclier 
et lui porte un coup de lance. A gauche, un autre guer- 
rier avec le pétase , la chlamjde et la lance attaque le 
Centaure. 

Sur la III Colonne. Vaso a rotelle ( 134.6 ) de la 
Pouille, Dessin grossier et fortes restaurations. 

Bacchus sur un triclinium , le Jtrépied ^ côté de lui , 
^uie une joueuse de flûte (restaurée en Bacchante). Der- 
rière elle un Silène chauve , et d'une figure bizarre pincç 
de la lyre. En haut est suspendu le tjmpanon , k terre 
est uue amphore. On voit deiTÎère Bacchùs une figure de 
femme et un jeune Satyre détourné <jui est aux écoutes , 
^ fait signe k la joueuse de flûtes. 

pe l'autre côté une Victoire fait apparemment une lî- 
Mtion dans la coupe de Jupiter couronné de laurier et as-' 
*>& devant elle sur un rocher. Une bandelette est snspendue 
au-dessus. Le Dieu de l'Olympe semble rappeler Mercure 
avec le pétase , la chlamycte et le caducée, ^ns ailes. Pa- 
Wié dans le Museo Borbonico. 

Sur la If^ Colonne. Vaso a trb manichi ( 1519) rftf 
^"w. Myiique et mystique. Figures rouges d'un bon des- 
*^" qui se divisent en deux champs. 

Le champ supérieur représente Hercule, le carquois au 
^'é , la massue près de lui , et assis sur un rocher , son 
J^^lement sous lui. Une Amazone , sans doute Hippolyte 
lui remet la ceinture. Derrière elle , un groupe de trois 
Amazones y une avec l'arc , une autre avec une hache qui 
repose sur un rocher^ et au milieu une troisième debout 
avec^ deux lances et un bouclier oVale qui paraît avoir été 
pris a Tennemi. Derrière Hercule se voit également un jeune 
guerrier sans harbe avec là chlaine, le bouclier et la lance, 
qui regarde les Amazones. A côté de lui est assis un autre 

Carier armé du casque et de deux lances, et ayani son 
clier i côté de lui. 
Champ infériatr* Cette procession bachique est formée 
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par deux divi«om qui «ont indiquées en deux rangs, d'ua 
coté par Bacchus , et de l'autre V Silène. Sur l^devant 
on voit Bacchus jeune avec le thv«e et le canthare, «ti 
cote de lui Methé avec I« pankîis, le ihyrse et le préfé- 
ncuk. Deux autres Bacchantes , l'une avec le ihyWe et 
I autre avec l'outre, et deux Satyres barbus, le premier 
avec la flûte, et l'autre dansant avec le thyrse, terminent 
Ja composiuon antérieure. Celle du côté opposé embrasse 
cinq figiwes qui paraissent exprimer une consécration bachi- 
que, SI les premières expriment une réjouissance bachiaue. 
Au miUeu parait Oinos avec un grand cratère, et deàa- 
que coté, pour dernière figure de cette comuositioa, un Sa. 
me dansant, qui semble exprimer Astneus et Unm. 
i«s ligures intermédiaires sont deux Bacchantes qui repié. 
sentent la consécration. Télète ou MysUs avec la coiffe ï 
réseau (K«p«9«i.os) est tournée vers Silène, et de l'aulK 
cote une Bacchante dont la couronne peut exprimer um 
Jdée coirespondante, «omme dans Umi (GaU.LX, m\ 
pu upe femnie inclinée devant Diouysius présente une biao! 
97«r J'*i?f,> ^^^'^ radiée; et aflleure (eldorn. LXXl, 
) ou Télete diffère de Méthé par uue couronne. 

PcS/L^rpuS""- """" * ""* "*"'"" (*^> '' ^ 
Edicule funéraire avec deux colonoes.el acrotères exté- 
rieurs et deux intérieurs. Au n^ilieu est une femrae couverte 
du peplus, tenant dans la main droite une cassette et une 
i»ndeleite, et dans la gaucke un éventail {flakellam). Deux 
nurojrs sont suspendus en haut. A droite, une figure de 
lenime apporte une cassette et une bandelette 5 au-dessus 
çst une lemme assise avec une couronne, à gauche , une 
autre lerame s^approche avec une couronne et une cadet- 
te ; et enfin au dessus de celle-ci paraît une autre figure! 
çle temoie assise avec une couronne et. une patère. 

burla FI Colonne. Vaso A Campawa (1857) de Nota. 
Uu tiotome barbu et couroûné, couvert du pallium, élève 
^e ^ main gauche le bras d'un jeune, homme nu qui 
est devaut lui, et tient la lance de la main droite. Tous 
^eux regardent un co(j qui tombe en volant. C'est peut- 
•eure l exercice du cdmhat k la lance. Sur la lAle du jeune 



homme on lit : KAAOS) 9t devant lui en bas : HOIlAIS 

Sur la F JI Colonne^ Vaso a tue MAmcm (i3W) de 
H PouiUe. Sépulcral. 

Trois marches conduisent li une colonne ionique oan-* 
nelée où est assise yiie femme en long cUiton à demi-'^voilée 
du peplus. On voit sur les marches trois vases de diffé- 
rentes formes , une bandelette et une grenade. A droite un 
Djirent du défunt ayec le pétase sur la tête , la cl^lamyde , 
tes bottes et deux lances dans la gauche , pose une couronV 
pe sur la colonne. Derrière lui est une canépliore avec 
une bandelette, et sous l^iuse , un jeune homme avec la 
Isqce assis sur soi^ vêtement jet appujé contre un cippe, 
et à gauche , un autre jeune homn^e avec le piléus , la 
çlilamyde , les bottes et deux lances , tient dans (a droite 
«18 patère; une couronne est suspendue entre lui et la co-i 
IfiiaDe. Sous cette anse paraît un troisième jeune homme 
appuyé sur un bâton. Ûerrière Taqse , en haut , et pro- 
prement sur Pautre^ coté orné d'arabesques , est exprimée 
une langella aveo deux figures noires qui dansent. 

Champ supérieure^ Combat a la lance entre .deux guer« 
riers, l'un avec le casque et le hûuclier , et Tautre sans 
casque , a cheval. Autre combat k la l^nce entre deux 
guerriers a pied armés de casques sans cimier <^ de bou- 
cliers ovales, Tun nu, et p£|utre en chiton court avec une 
large ceinture. Entre eux est un 'arbrisseau. Ces combats 
sont>re]a|i£i aux jeux funéraires, 

S tir la VI II Ccilonne. Vaso a rote^le (13Srl) àe la 
fasilicaia. Mystique, sur deu^ rang$. 

Sur le 4^ant , en haut. Femme avec un miroir ou 
peat^lre anç raquette, etvis-k-vis une autre figure de femme 
qpi cl^ercl^^ a attrape^- une paume, Entre elles est une 
table ornée d*un tapis, sur laquelle sont sept pommes. On 
Temarquera la base d*un. vase a deuiç aqses vers lequel une 
tTûisi^me femme est tournée \ cette base ressemble a un 
calathus pour la forme et pour l'ornement, mais eUe a 
de plus un couvercle sur lequel pose le vase. 

^ur U devant^ en ha$. Femme assise sur une ciste 
ou sur une table avec un miroir et un plat avec cin^ 
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pommes; de chaque coté est ua jeune homme, dont l'un 
tient une handelette. 

Derrière^ en haut. Figure qui marche tenant une cas- 
sette et une bandelette. Jeune homme avec une bandelette 
et une patère, qu'il tient par son anse mobile. Femme 
avec une couronne. 

Derrière , en bas. Femme avec un tjmpanon. Jeune 
homme avec un seau. Femme avec un miroir. 

Sur la IX Colonne. Vaso ▲ tee haiîichi (1350) de la 
Basilicata. Sépulcral. 

Au pied d'une colonne ionique k quatre marches , ornée 
de bandelettes , est assise une femme en long chiioa , k 
demi-voilée, et appuyant sa tête sur la main droite. On 
voit sur les marches un vase k sacrifice, un canthare, 
deux vases k parfums , une grenade avec une bandelette : 
objets relatifs aux sacrifices funéraires. A sa gauche paraît le 
Hiérocérjrx debout, avec lepétase, la chlamyde et le ca- 
ducée près de lui. Oe la main droite il met la couronne 
sur la colonne funéraire ceinte d'une bandelette. Derrière lui 
se trouve un des preps du défunt aveo un bâton a la main; 
et sous l'anse du vase peut-être un autre parent ou ami avec 
un bonnet lisse k fanons ou pendans , assis sur un coussin. 
Vient ensuite une %ure de femme avec un vase a parfums. 
A droite de la femme vêtue de deuil se voit un jeune hom- 
me avec le pétase , la chlamyde , les bottes , et la lance, 
qui fait une libation avec la patère. Derrière celui-ci pa- 
rait un autre jeune homme assis sur son vêtement, la lanc« 
et le piléus dans Ja droite , regardant vers la scène princi- 
pale. On voit enfin un autre jeune homme nu. Les deux 
figures assises sont sous Panse. 

Dans le champ supérieur un jeune homme avec la chla- 
myde mène de force un bélier vers l'autel,- devant lequel 
le prêtre barbu , tenant un bâton à la main, semble atten- 
dre la victime» Elle est suivie de la figure en deuil accom* 
pagnée d^un Camille on servant nu, portant les vases pour le 
sacrifice funéraire. On remaïque enfin derrière cette figure 
une guirlande de fleurs et une figure habillée en Amazone 
tenant dans la gauche une lance et la droite vers la bouche. 
ÏUle est appuyée sui: un pilastre et a hd chien k ses côtés. Cette* 
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figure repréflente sans doute Diana Britomartis ou Diciynna, 
On voit sur les armoires dix-sept vases parmi lesquels- 
se distinguent deux belles cctmpane avec des oruemeas en 
blanc et des iostnimezis de musique. 

lÂMMOiMM. 

à droite. , 

/ Tabiettm. Neuf vases dont le plus intéressant est une 
OUa (877) qui représente le départ de trois guerriers* 

// Tàeiette^ Sept vases. Ou remarquera le n/ 88S. 
Campana de S. Agata de^ Gotip Bacchus et Libéra. 

/// Tablette, Ciuq vases de peu d^inoportaoce. 

// Aemoime. 

I TiMLETTE^ Vingi*denx patères noires de divi^rse gran- 
deur. 

II Tablette ; contre la Tablette. Neuf patèiet dont la 
pins remarquable pour la grandeur est celle sous le n.* 812. 
qui représente un jeûne homnie assis et presque nu avec 
le canihare et la bandelette, peut-être Bacchus qui regar* 
de one femme debout avec un miroir et élevant le pied 
fauche} près d^elie & gauche on voit un petit cippe et une 
femme avec une branché de myrte et une patere sur la- 
quelle sont six pommes. 

De Vautre côté» Un jeune Satyre avec une patèie sur 
laquelle sont neuf pommes , de chaque côté une femnie , 
Tmie avec un thyrse , l'autre avec une bandelette, et der- 
rière elle un cippje. 

SvB Là MÊME TABLETTE* Sept tasses avec leurs couvercles 
qui pouvaient eux-mêmes, servir, de tassel. 7fois sont entiè- 
rement noires. 

/// Tablettes contre la Tablette. Neuf patères dont 
quatre sont peintes, et les autres noires. 

Sua LA TABLETTE. Neuf tasses donl^ cdle qui porte le 
^* 837, est remarquable par son pied , son large bord et 
^ oroemeos grayés au poinçon^ 

15 
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/// ARmOlRB. 

L Tablette. Contre la Tablette. Weuf mtferes k deux 
anses toutes noires. Sur la TobleUe^ Dix-neuf patères k deux 
anses également noires. 

II, Tablette, Contre la Tablette, Neuf patèpes peintes, 
parmi lesquelles on remarquera une patère noire avec une 
inscription étrMsque gravée ai^ poioçoQ sQus le pied , et les 
4eux grandes patères suivantes a deui^ anses de Çanosa, 

731. GjiAKpE PATÈRE, Mystiqiîe, 

Femn^e avec un miroir assise sur une cassette , tenant 
dans la main droite Péchelle mystique» Derrière elle ttne 
autre femme avec une fleur, la main droite posée sur -un 
pippe ; ^ droite un jeune homme avec un bâton et une 
couronne , marchant devant la femme assise : derrière lui 
fine femme avec uqe guirlande de foses 4^^^ 1^ maiti gau« 
che. En iiant un cygne et un Génie mystique qui vole 
au-devant avec . unç^ bandele^e et une coufonne, ^n des» 
$ou^ de cette représentation néparéç par nn^ ç^ivlox^d^ de 
roses , se voit une tête de fen^nie, 

Patei^a (727) Femn^e assise enveloppée dans un man? 
teau , ^nant une patère avec si^ pommes : k gauche un 
autel avec trois fruits et six pommés détapljées; plus loin, 
un jeune homme le pied po^é sur une hauteur tâche de 
saisir une chaîne de quatre pommes* 

Sur. le devant de la tablette. Sept patères dpnt trois 
sont noires et quatre peintes. On observera le va^e suivant; 

Çampana (1576) de S. JgcUa ^e^Goti. -Bachique. 

Femme habillée assise sur les genoux de Bàccbus nu 
qu*ellp regarde en mettant sou bras autour de sa tête. Lç» 
extrémités ainsi que la tête sont blanches, et cette distin<î- 
tion fait allusion* ici comme ailleurs h Libéra. On voit 
voltiger ^u dessus un Afnour blanc avec des ailes brunes, 
tenant dans la gauche un plat de fruits ^ et dans la droite 
une bandelette, A droite un Satyre velu, jeune et imber- 
be,' mais avec les cheveux et la queue blanche s'approche 
de Bacchiis; à gauche .un tres-jeune Satyre apporte un plat 
de fruits au cQuple divin; plus haut, k gauche est assise 
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une fiâodiante avec le tjrmpanoii : et 11 droite une figure 
assise qui ressemble beaucoap k ÂpoUoo par la couroime 
et h branche de laurier ^ tient une guirlande k la main* 

Le revers de oe vase présente trois figures en manteau» 

/// TABLÉTtM. Contre la TabUlte* Neuf patères^ trois 
noires et six peintes. On remarquera celle avec Pinscriptian 
étrusque (Î4.1). 

Sua lÉ DÈVÀNtk Neuf patètes ^ cinq noires et quatre 
peintes» On remarquera le beau vase suivant: 

Câmpaka (577) de JSola, trouvée k S. AgaU dei Goti* 
Bachique* 

Oinos barilia assis ^ur un rocher 5 tient dans .la gauche 
le thyrse et présente de la droite le canthaie k Méthé avec 
le thyrse, qui luj verse du vin de son préféricule. On voit 
e&iaite Comus batbu, jouant de la double flûte, et der- 
rière Oinos, Mystis enveloppée dans un manteau, avec la 
coiffe et le flambeau* 

Le revers exprime tpois figuites ,en manteau* 

lY Tablette. Contre la Tablette. Neuf patères. 
' Sua XI tAMtSJTE. Vingt patàres toutes noires et sans 
ftnses, 

IV AnmotnÊ. 

t TABlETiB^ Contre ta TableUê*^ Cinq plats de Paestum 
atec clés poissons, des escargots, des écrevisses, et ayant 
tous au mflieu une cavité circulaire» 

SvtL LE DBVÀitT. Cinq patères dont les couvercles pou* 
'vaiem aussi servir de patere en les retournant. Quatre Bal* 
samart avec des ornemens en blanc , deux préféricules , 
l*an avec on jeune homme blaao assis et ailé, tenant une 



Il Tablette. Contre la Toblette, Cinq plats de Pas*» 
stam avec différens poissons de mer et des écrevisses. Deux 
patères, Puoe avec une tête de femme et l'autre (679) ba- 
chique* Elle représente Bacchus assis avec le thyrse et le 
camhate, k côté de lui un seau, et devant, une branché 
de myrte. A gauche une femme (Méthé) lui demande , 
cle la main gauche, en se retournant, son canthare pour 
k lui remplir* À droite, un thyrse k terre et une Mén^de 
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forieaie qui tient d*atie main un &oil (i) et de l'antre élè- 
ye le couteau sacré (secespite)* A droite on Yoit 9'appTO- 
cber de Bacchus une Baccnante avec une bandelette et une 

Ctère, qui se retourne pour observer le Satyre barbu avec 
thjTse qui danse derrière 'elle. Vient ensuite une autre 
Bacchante avec un thyrse et un seau. qu^elle présente aa 
jeune Satyre qui la suit avec une torche. 

Quatre Guttus dont deux sont ornés d*une tête de femme, 
tin autie, d'une t£te de panthère, et le quatrième tout noir. 
[Deux petites urnes avec des ornemens en blanc. Deux bal- 
samarj ^ et trois préféricules, dont un est orné d^un lièvre. 

'/// TàBtgTTB. Contre la Tablette. Cinq patères noires. 

SuM LÀ TABLETTE. Neuf patères. Deux Ifasiterni aved 
des guirlandes de feuillages en blanc. 

Lahgzlui avec une tête blanche de femme et une p^ 
tombe. Deux Mahamarj. 

V AnmonB. 

I Tablette. Contre la tablette. Cinq patàres , parmi 
lesquelles on observera les suivantes: 

Patera (603^ représentant un Satyre imberbe qui porte 
sur son dos un jeune honàme ailé, devant lui est un thjrse. 

Patera a due mahichi (603). Deux femmes .nues coujod- 
nées, auprès d*un bassin. Celle qui est k droite présente une 
patère k un Génie mystique debout sur le bord de la tasse, 
qui verse dans k tasse fa liqueur contenue dans sOti vase 
il trois anses. Leurs souliers sont rouges ainsi que le vê- 
tement suspendu k un arbre qui porte des fruits rougeS) 
apparemment des pommes. Entre le bassin et son pied ou 
remarque une ancienne tête de bronze. Sous cette repré- 
aeoution se voit œie Sirène, et vis-à-vis un Sphinx. 



(1) Le hoa aiu«i que ta pesa (nébride) ëtait coosacré à Ba^ 
cbos 9 parce que Jupiter lui en fit prendre la forme pour le sou* 
atraire à la vengeance de Junon. Sur un superbe bas-relief de 1< 
'Villa Borgia on voit une M^uade, la tête jetée en arrière, ayant 
tm thyrse dans la main droite, et emportant dans l'a gauche la 
moitié d'un £ion qu'elle rient de déchirer dans sa fureur badiiquc. 
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Pi^xsal (BO^) Thétis sur un monstre marin porte la 
cuirasae k Achille. Devant die est un collier de perles. 

Patb&a (600) Jeane homme ailé et assis , tenant une 
palere» . • 

Cinq balsamatj^ quatre petites palères avec une tête de 
femme ^ deux préiéricules, un petit F<uo a palla^ et une 
patère (613) Femme assise k demi-nue tenant une patère; 
devant elle un jeune homme nu avec . une couronne. 

// TAMLEtTB. Patbrâ. Figure en manteau avec un stri* 
jgie. JPaiera. Femme k demi-nue assise, k droite un jeune 
homnae avec une. bandelette et un collier. Tasza avec trois 
panthères. Paiera. Triclinium sur lequel, paraît reposer un 
aomaie barbu ^ près de lui peut-être une femme ] en haut , 
une tête de panthère comme ornement. Tazta. Figure en 
manteau avec un bâton. Deux tasses , trois préféricules ^ 
deux Nasiterni^ quatre gutti. 

CoifTRB LA DsaNitM TABLSTTB. Gnq pacères toutes noi- 
res, et sur la TaUetie^ onze patères également noires. 

FI AnmoiRM. 

I TABLETTE, Deux compone , cinq nadtemi , un vaûi 
n tre mcudchi , un . voso a due manichi , sept urne , qua- 
tre balscunarj , dont un avec une colombe blanche. Vase 
avec l'ause au dessus du couvercle, et-Fembouchure sur 
le coté. Deux jpetits pois. La plupart de ces vases ont des 
ornemens.en blanc. 

//» TABLBfTR* Vingt-six vases , savoir : urne , bcdsoma- 
7J , vasi a due mqniàd^ dont un avec le couvercle et une 
tète de femme, paiera; vaso a otre (vase en forme d'ou- 
tre} et langellù'^ La plupart avec de& ornemens en blanc. 

///. TABLETTE* Vingl-quatre vases de diverse forme et 
grandeur , jparmi lesquels on remarquera le vase k. une^ 
anse ( 958 ) qui présente la forme d^un pied. 
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IV Salle 

Sur les Colonnes. 

Sur la I Colonne à droite. Vaso a cirellè (407) de 
la Basilicata. Mythique. 

Champ supérieur. Un guerrier k pied y armé du cas- 
que , du baudrier , et du bouclier avec la devise d*uti ser- 
pent attaque avec sa lance un Centaure barbu dont la gau* 
cbe est couverte d'une peau de panthère, et qui élève sa 
inassue de la droite. A droite, derrière le combattant^ un jeune 
homme avec le piléus, le bouclier et la lance, prend àeim 
pierres k terre^. A gauche, derrière le Centaure, en pavaît un 
autre avec le peau de panthère et tenant une pierre dans 
la main droite élevée. 

Revers. Deux jeunes hommes nus avec on bâton , en 
face l'un de l'autre. Au milieu un cippe sur lequel est un 
vêtement; celui du second est suspendu k son bâton : le 
jeune homme k gauche tient un strigile que Tautre semble 
vouloir lui prendre. A droite une femme habillée , avec 
:ane bandelette k la main présente de la gauche un caUuhus 
k un homme k demi- vêtu , qui étend la main droite pour 
le prendre. 

Cluimp inférieur. Jeune guerrier armé d'un casque à 
deux plumes, du baudrier et de la lance, discourant avec 
un autre jeune homme avec le pétase, le bouclier, la lance^ 
et les bottes ; a droite , un autre guerrier avec le bouclier, 
et la lance , tenant le piléus k la main. 

Revers. Jeune korhiue avec la chlaine dans la maio 

-gauche poursuit , Tépée k la main , une femme habillée 

qui élève le bras pour implorer le secours d'un homme 

avec un< bâton qui semble par son geste ^ son- màintieu 

empêcher cette violence. 

Sur la II Colonne. Vaso a Calice (1851) de S. jigeucs. 
( de Vivenzio ) Bachique. 

Une Bacchante en chiton court, le mamelle droite décou* 
verle , un tympauou dans la gauche et la nébride autour 
du bras , danse les pieds cliausséi^ et regarde derrière elle 
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en indiquant un jeune Satyre avec la tête ornée d'un feuil- 
lage blanc disposé en gmse de cornes. Il est monté *ar 
une panthère et. tient dans la gauche une Ivanche de l*ajv 
brissean appelé ferula ( NapOv]| ) que Ton a souvent con- 
fondu avec ]e thyrse; et dans la droite une torche allumée; 
il regarde le jeune homme qui le suit avec un bâton de 
mjfte, un seau, et une couronne semblable sur la tête. On 
voit sous la panthère d*Ampelus un lièvre qui court, et au 
dessus de la Tympanisiria un enfant ailé avec une bande* 
ktte , et de chaque côté un bucrftne. L'autre côté présente 
an Satyre avec le bâton d'un thyrse et une cassette , a 
droite une femme avec une branche de mjrte et une cou- 
poone , et k ses pieds une patère. 

Sur la III Colonne. Vaso ▲ girells (4k06) de la Ba^ 
iilicata. Sépulcral. 

Champ supérieur. Autel avec une colonne ionique de- 
vant. A droite un prêtre barbu , k demi-vêtu du linua 
tient une branche vers Fantel , pendant qu^un hiirocéry:t 
en chlamyde amène un bélier. De l'autre côté de Tau ta a 
gauche , un jeune homme nu tient de la droite une patère 
pleine , et de la gauche baissée un canthareî le préféricule 
est posé a terre , et derrière lui une langella avec deux fi- 
gures noires , peut-être un Satyre poursuivant une Bac- 
chante; et entièrement k gauche, une femme vêtue ^ de deuil 
et k demi-voilée. 

Revers. Bâçcbus avec un thjrse orné de bandelettes, assis 
sur un rocher. Ampélus,le pied gauche posé sur une base 
lui présente un rhyton. Derrière lui est une Bacchante ha-^ 
billée, (Choreias) ayec le thyrse et le tympanon. A droite, 
derrière Bacchus , on voit le cratère et une Bacchante avec 
un thyrse et une bandelette. 

Champ inférieur. Femme avec une patère qp'elle présente 
k un jeune homme avec la cuirasse et la lance, derrièi^ le- 
quel paraît un autre jeune homme armé df un grapd bouclitT 
avec la devise d'un serpent, et de la lanCe avec la^chlamyde. 

Revers. Deux jeunes hommes nus avec des bâtoris ^s l'ha- 
billement de celui qui est a droite est posé sur un çippe. 
. Au milieu paraît un troisième jeune homme avec k cUlaf 
myde et la lance. ,. . . 
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~ Sûr la IV Colonne. Vaso a màscheroni (bOO) dé la 
Pouille» Baclkîque« 

Baochus avec le diadème ^ les lemni^es et lé thyrse est 
assis, un faon près de lui. A droite , un jeune Satjre avec 
le thyrse , peut-être Ampélus, lui présente un rhyton. A 
gauche derrière lui , debout sur un escabeau , est une Bac- 
chante avec une bandelette qui pose sa main sur répaule 
du dieu, probablement Ariadne. 

- Sur Foutre côte» Portail k fronton. On voit intérieure- 
ment, derrière la porte enti'ouverte une colonne ionique; 
k droite, debout sur une cassette une femme avec le thyrse 
tient une couronne dans la main droite élevée^ à gauche, 
un Hiérociryx avec le pélase, la chlamyde et un caducée. 

Sur le cou. Panthère poursuivant un faon, et combat 
entre un lion et un griffon. 

Sur la F Colonne. Vaso a oirellb (579) de la Basi" 
licata. Mythique» 

Hercule en repos avec la peau de lion et la massue, le 
pied droit appuyé sur un rocher. Devant lui une Victoire 
atec une fkur; en haut une paume {^sphaera) peut-être 
pour indiquer que le lieu de la scène est un gymnase (1^. 

De Vautre côté , un jeune homme avec le piléus et la 
chlamyde , appuyé sur un bâton , et^ perlant la main gau- 
che k son piléus écoute tristement le discours d^un honiaie 
barbu enveloppé dans un manteau. A gauche parait une 
figure de femme qui lève la main et regarde le jeune homme. 

Le cou du vase est orné d'une, guirlande de (leurs et de 
raisins que des colombes becquètent. 
, Sur la F£ Colonne. Vaso a cauce (148) de la Fouille, 
«Mythique. 



(1) Le jeu de la paume ëtait .chez les Anciens un exercice re- 
commandé par les législateurs et par. les phiiobophes pour rendre 
Tesprit dispos et le corps souple et vigoureux. C'était surtout après 
le bain que les Ep^èbes s'exerçaient à ce jeu. Aussi les voit-on 
sur le revers des vases tantôt nus avec le strigilc en main pour in- 
diquer le bain ou les ablutions que Pytliagorc recommandait tant , 
et tantôt l'indication de la paujne pour rappeler cet exercice qui 
suivait le bain. 
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Un cavalier avec le chiton et la chlamyde aocanit pour 

rcer de sa lance le vainqueur d'un guerrier abattu aur 
sol. Celui-ci attend son ennemi avec le bouclier ei la 
hnce. Od voit en haut un combat semblable entre des guer- 
riers qui ont chacun trois lances. Toute cette scène est ie«* 
lative a Patrocle. 

De l'autre c6té on voit Bacchns avec le thyrse et quM 
tre pommes dans la main droite, k gauche une Baechanie 
avec une bandelette, et huit pommes sur la main gauche 
élerée, et un tympanon derviëfe elle; k droite an* Satjre 
hirba avec une couronne de pommes. 

Sur la VII Colonne. Vaso a motelle (578) de la JBa- 
ttUcata. Sépulcral. 

Colonne ionique sur une base k trois marches sur les- 
qadles on voit des vases de dilTéfentè forme et «m petit 
cheval bondissant. A droite , sur les marohes est assise une 
femme avec un. miroir et une bandelette, k gauche un 
ieooe homme tenant une colombe dans la gauche, k droite 
un cahthus et en bas une femme asaise- avec un lympanou* 

Revers* Jeune homme couronné tenant un bouclier, vis^ 
Wis, une femme couroiittée tenant unepaière avec deà 
fruits et des branches , et dans la droite un vase siiici6 
dont elle verse k terre la liaueur. On voit k droite un 
autre jeune homme avec ia lance, le pied droit posé sur 
Qo petit cippe* 

Sur la VIII Colonne. Va8o a mascahobi (410) de 4$". Aga^ 
ta^ beaucoup restauré. Bachique. 

Femme qui danse , sans doute une Bassarîde avec m 
ooaroone de palmier , enveloppée de la télé aux pieds dans 
un péplus flotunt qui par la finesse et transparence de 
l'étoffe laisse voir les oelles formes du corps. Elle est suivie 
<i*uiie joueuse de flûtes en long chiton fiotttant. L'une et l'au* 
tre sont chaussées. En haut on voit entre elles une bandelette* 
Svh LES ÀttMOittss. Dn-sept vases de peu d'iotéxét* 

I Tablbtts. Huit vases de différenle fiirme et grandepiT* 
On remarquera le suivant : 
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ViS6 A CampAHA (531). Bachique* 
Bacchus sur un tricUnium , avec le thyrse et la pai^e^ 
k gauche, Oinos baihu , lenaul le préféricule dans la main 

Suche et un seau dans la draite s'approche du dieu : à 
oitC) derrière Bacchus, Ampélus a genoux boit avec un 
rhyton, plus k droite, une Bacchante tient un tympanon 
et un seau dans la gauche* Devant le triclinium est une 
table II trois pieds* 

// Tâmslttx* Neuf vases dont le plus intéressant est un 
yaso a campana (94^0) Combat de aeux Athlètes* 
/// Tàmlnte. Cinq vases de différente forme. 

// Ammoim. . 

/ Tàèèsttè. Vingt vases de différente forme et graa^ 
deun On observera Te suivant : 

Nasist^ino {klS) Trois jeuneê hommes avec le carquois 
au c6té, dont celui qui est plus k droite bande Parc, petH 
dant que les deux aulies plus k gauche visent déjk uu coq 
placé sur une colonne. On voit trois flèches près du oot]* 

// TABLSTts. VingtHin difféiens vases parmi lesqudi 
ie distinguent les suivansi 

Vaso a CAitPANA r513) Bachique* 

Bacchus avec le diadème , la couronne de myrte et la 
chlamyde jetée sur les épaules reçoit le canthare de la maie 
d'Âriadne, vêtue d*Un chiton flottant ^ et porUnt un seau* 
TJne treille les couvre de son ombre. On voit k droite de^ 
rière eux Oinos bari>u portant Tamphore sur Tcpaule , et 
k gauche un jeune homme avec une cassette et un caodé* 
labre ceint de bandelettes. PubL dans le Museo Boti* 

Vaso a campaka (499) Mythique. Thésée avec la chla- 
hiyde combat le taureau de Marathon. Derrière le héros oa 
aperçoit une femme avec une longue robe et une coiffe, te* 
Dant dans chaque main une branche, peulrêtre la divinité 
locale^ en haut, une Victoire avec la patère qui préseolC 
tme brandie k Thésée, et aux Aexkx extrémités supérieurei 
peut-être Pindication du soleil. 

/// TàMiSTm. Orna vases différens. 
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III ARMOint. 

L Tâbiëttb. Vingt^lrait vases dont plusieurs sont re- 
Biarquables pour la beauté de la forme. Les deux plus îi^ 
keressans sont : 

Vaso à rotelle (460) Mystique. Femme avec une patène 
tur un rocher ; ^ ^uche un jeune homme arec le piléi^ 
et le chiton court , qui fait une libation avec un préféri- 
eule. Il tient dans la main gauche un vase avec Panse au 
coa , et il a le pied gauche posé sur un rocher. 

Vaso a aoTEttE (456). Jeune homme ailé assis, a^reo 
noe cassette et une bandelette. 

// Tablette. Trenti^uu vases différens , dont le plus 
intéressant est : 

Vaso ▲ campana (468). Femme avec une patère, de chaque 
cçié an guerrier avec un casque à trois plumes , une courte 
cuirasse, la lance et le boucuer ^ celui qui est k gauche a 
les cnémides; celui k droite porte une petite cuirasse k bre* 
tdks qui réveille l'idée d'un poitrail avec trois ornemens 
eircolalres , de manière que le troisième se trouve sous les 
deux autres. Cette espèce de cuirasse ou plutôt de plastron 
fui se plaçait sur le chiton ^ ressemble parfaitement a celles 
qu'on a trouvées naguère dans un tombeau du Ruvo et que 
l'on voit dans la salle des armures en bronze , dont nous 
avons parlé et fait remarquer cette particularité. 

III TABLETTE, Dix-huit vases dont le plus remarquable 
est Je giutus^ figuré par un cygne. 

IF Armoire, 

J TABLETTE» Neuf vases dont le plus intéressant est : 

Vaso a tre manichi (433) Sépulcral. 

Berrière un autel en forme de frise est placée une colonne 
unique, au bas à^ laquelle est assise une femme a demi- 
voilée, ayant un éventail sur ses genoux; plus haut, sur 
WQ rocher, lin jeune homme regarde la colonne funéraire; 
au dessous de l'anse un hiérocéry? couronné tient un ca- 
ducée et une couronne et a le pied gauche élevé. A droite 



panît une femme avec le pied droit également élevé, iree 
couronne dans la main gauche , et portant la main droite 
vers la colonne^ derrière elle se trouve un jeune homme 
ailé loiant une cassette et une bandelette dans la' maia 
droite* 

Champ inférieur* Une écrevisse entre deux poissons^ et 
•Q cou du vase, une panthère entre des griffons. 
, n TABLETTE. Neuf vases dont le plus remarquable est : 
' Yjiso ▲ CAMPANA (Mt*2) Jeune homme couronné., avec k 
cfalainyde , le thyrse et une couronne dans la main gauche; 
h droite, une fe4aime avec le. thjrse prenant sept pommes^ 
toaxt ce$ deuTC figures, un petit cippe avec des pommes. 
/// TABLETTE» Huit vases de diuérentes. formes. 

V Armoibe. 

I TABLETTE. IHx vases dont le plus intéressant est: 

Vaso TcAiitAffA (^Sfô4). Femme avec la patère et le préfé- 
rioule, a droite, un jeune homme avec la cuirasse, la lance 
et le bouclier; en haut derrière lui, peut*étre uae enseigoe; 
\ gauche derrière la femme, le Céryx avec la chlamydeet 
le caducée. 

// Tablette. Onze vases parmi lesquels on distinguera: 

Vaso a campasa (408), Mythique. 

Belléropfaon avec ie péiase, la chlamyde et deux lan- 
ces , le Pégase a coté de lui , se présente devant une porte 
d où sort une femme avec un miroir et une patère *ttr la- 
quelle sont cinq pommes. 

Le revers offre un chantre couronné et assis , avec la lyre 
et le plectrum; de chaque côté une femme en long chiton, 
celle à droite avec le péplus au-dessus , et armée de U 
lance, peut^tre Minerve, plus à gauche, une Victoire bâ- 
billée qui lui présente une couronne. Entré le premier 
chantre et un ^utre plus jeune , peut-être Apollon , se 
trouve un cippe \ en haut une guirlande de myrte et à 
coté une branche de myrte. 

Vasq a campana (411) de la BasiUcala% Bachique. 

Bacchus avec un lar^^ diadème et des lemnisques , le 
tbyrse dan^ 1,^ juain gauche^ est assji« sur un triclinium à 
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(MMMsini : a gancbe «ne femme nue, tenant des deux mains 
son vêietoe&t y lui tourne le dos et le regarde. En haut, 
PAmotir verse sur elle un -vase rempli de parfums , et 
àernère Baischus k droite, un jeune Satyre mettant la main 
droite derant Toeil fait le signe de Pexplorateur. 

Revm, Une femme en deuil entre aeux jeunes hommes 
armés de lances. Celui k droite pose la main droite sur 
l'épanle de la femme* 

/// TÀ91MTTB» Ciu<{ vases de difierente forme et grandeur. 

V S Al l E. 

Sur les Colonnes. 

Sur la I Colonne à droite. Viso à golorhette appelé 
%p(ieD (2362) de Nola. Combat des Troyens et des Grecs 
siiUour du corps de Patrode» 

Sur la li Colokne. Vaso ▲ Gaioaha (404) k plusieurs 
codeurs» Mythique, , ... 

Cadmus avec ie piléus., la chlamyde, deux, laneel et le 
I>audrier jette une pierre contre le serpent de Mars ^ui se 
àxm contre lui. A gauche derrière lui parait Minerve en 
long chiton et peplus^ l'égide, le easque et la lance ^ de 
l^aroiteelle in<£que k Cadmus Pendroit où il doit frappep 
le monstre. En haut , presque hors de la scène, Thèbes 
poioiiaifiée est assise sur ^un rocher, une couronne murale 
5iir la tête, et ornée d'un riche ehiton avec le péplus que 
4 la droite elle relève sur le derrière de la tête. Vis-k-vis 
P^t la fontaine Crénaia demi-figure avec un large di^ 
flême et un chiton brodé » ^ gauchid, derrière elle la dem^ 
%ve du Fleuve Isméous vêtu d*un beau chiton avec le 
J^lfre, la barbe et les cheveux blancs. Entre ces deux 
oeroières figures paraît le sol^l qui indique peut-être To- 
neat où Cadmus était né. En bas le roseau et le vase ren« 
jersé entre Cadmus et le serpent indiquent également <»i 
footaioe où la scène se passa. Sur les têtes des figures la 
^ les inscriptions faites au burin: KAAMO^, A0HNU» 0HBIî, 
«^PaNAlU IMHNQS (sic). 

16 
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Sous les guirlandes de lierre qui ornent le covt de ce 
beau vase de Bari que la composition des figures et les 
inscriptions rendent intéressant on lit le nom de Partiste 
Asteas ; A22TEA1: EFPAYE. Nous- l'avons dernièrement pu- 
blié au XIV. vol. du Musée Bourbon, 

Un Bahamavio représentant Hercule au jardin des Hes- 
pérides, du même artiste se voit dans la dernière Armoire 
de la dernière salle n.® 60 et un troisième ouvrage de ce 
maître, une parodie de Procaste a été publié par Millin- 
geu {Coll. de Peint, gr. PI. XLFI). 

Tous ces ouvrages annoncent une fabrique de la Fouille. 

Le revers de ce vase représente Bacchus avec le ban- 
deau et les lemnisques , le thjrse et une couronne. A gau-* 
che une oie , et dans le fond une Bacchante avec une né- 
bride sur son long chiton, et une couronna a la main*, elle 
lui présente une patère avec des pâtisseries pyramidales et 
des fruits. A droite, derrière Bacchus , est un Satyre barbu 
avec un bâton et une branche. En haut, trois demi-fîgures, 
deux de femmeis; , en âice Pune de l'autre *, celle a droite 
avec un baadeau rouge, l'autre, avec une coiffe, au milieu, 
une plante, a gauel^ un Satyre avec la barbe et la tête 
blanâies, un bandeau rouge autour de la tête et la nébride. 

Ce vase doit ses teintes brunâtres k la première époque 
de la restauration des vases. 

Sur la III Colonne. Vaso a colonnette, de eeux ap* 
pelés égyptiens (1^5) de Nola. 

IJn quadrige attelé de chevaux blancs et noirs est précédé 
d'un guerrier avec le casque, le bouclier, la lance et les cné« 
mides ; le long de son pied on lit : £TPY2)A^ , sous les pieds 
de chevaux COPAAVQ , peut-être ot>Xapoç, car les lettres 
sont restaurées, par conséquent incertaines^ près à&s chevaux 
SOMAASOQIB, deux guerriers complètement armés , c%st>à- 
dire Ixito^ et dàfiojSt dieval et peuple^ (cavaliers et fantassins) 
et sur le char un guerrier et k coté de lui le conducteur en 
chiton blanc : 20MAANAM POTB«, probablement AAMOS 
:KAI KETOP pour ÉKTOP, lettres changées par le restaura- 
teur. Parmi ces figures on remarquera le guerrier armé 
qui porte un bouclier avec la devise d'une belle tête de 
bureau. Derrièi^e, est un semblable quadrige avec te con- 
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docteur et le guerrier. Devant les pieds antérieurs des che- 
vaui on lit Tinscription restaurée AOISA) et devant les pieds 
de derrière MO@YAI aussi restaurée. Devant la tête des 
deux guerriers on lit \ côté des deux chevaux SOXOAYPYjI 
(Eipùh^oç)^ derrière le char: YIIOIINYS inscription resUtt- 
rée. Derrière chaque anse se trouve une Sirène. 

Le revers offire un cavalier avec la lance , deux chevaux, 

•une corneille k ooté , puis deux quadriges semblables a 

ceux du coté antérieur , et une corneille k côté du premier. 

D&us le champ inférieur qui parcourt tout le vase on 
voit quatre béliers et une panthère , et sur le bord de cha- 
que anse deux corneilles. 

Sur la IV Colonne. Vaso a Cawama (1850) de S. Aga- 
ta de'GotL Mystique. 

Une femme habillée et assise tient devant elle un mi- 
roir; au dessus est assis un jeune homme ailé avec une 
coiffe blanche, une patère et une bandelette dans la main 
gauche^ devant lui, k droite, est une joueuse de flûte; on 
voit s'approcher d^eUe un jeune homme avec une guirlande 
autour de la tête , du cou et dans la main gauche , un 
tablier Uanc autour des cuisses, et tenant delà droite Tarn* 
phore qu'il a sur Fépaule, Il est suivi d'une femme ha- 
billée, dont la tête et les extrémités sont blanches comme 
celles de la figure assise. Son bras gauche repose sur Pé- 
paule d'un vieux Silène chauve et couronné de lierre, peut- 
être avec un masque sur le visage^ il a acnles&us de Ta- 
greuon un tablier blanc qui lui couvre la partie inférieure 
du corps, un thyrse et une torche allumée et presque, 
pissée dans la gauche. Ces deux figures expriment leur sur- 
prise en élevant la main gauche. On voit en haut un dipty- 
^e et une sphère ou pauîne avec une branche de myrie. 

Le revers présente trois figures en manteau avec desi>an- 
deanx autour de la tête, et en haut trois paumes avec la 
croix (1) et deux diptyques (2). 

(1) La paume ou sphaem indiquait probablement que le lieu dk la 
•cène était un gymnase , et la croix qu^n y aperçoit est peut-être 
la coatore des quartiers de la paume. 

C2) Ce sont ici probablement des tablettes yotiyes« 
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Sur la V Colonne. Vàso k volute de la Basilicata (IW) 
Mythique bachique. 

Lycui^ue Roi de Thrace arec la chlamyde et les bottes 
tient par les cheveux une Bacchante renversée , et lève sa 
hache pour la tuer; k gauche une autre Bacchaate soulève 
un jeune homme de la suite de Bacchus qui vient d'expi- 
rer; k droite ) caché derrière un pommier un jeune Satyre 
est k genoux et élève la main droite. En haut a droite 
nne Furie ailée tient dans la gauche un flambeau ^ et de 
Vautre main pousse sa lance vers la tête de Lyçorgue* Oa 
voit derrière e)lje le soleil, et en haut, k gauclie , la demi- 
figure d*une Tympanistria dont la mine et le geste de la 
main dénote la frayeur. 

De l'autre côté parait Bacchus assis, avec le diadème 
et une couronne de lierre, tenant une petite panthère Bur 
ses genoux et dans la nAiin un thjrse; k gauche oi^e 
femme habillée et couronnée de lierre porte un thyrse auqiid 
est suspendue une sonnette (1). De sa patère elle fait uae 
libation dans le grand cratère k figures noires , d'un jeooe 
homme avec le bouclier et la lance, placé devant uoe fi- 
gure de femme ; peut-être Dioné ; a droite, derrière Bac- 
chus, une Tympanistria avec la mamelle gauche décou- 
verte , et k côté , un Satyre avec le thyrse assis sur une 
peau de faon. On voit aussi en haut la demi-figuie Svxi 
Satyre barbu avec la main droite élevée; k terre, un ym 
k trois anses renversé , et une cassette avec un préiericule 
dessus (Millingen Peint, des Fas. Gr. PI. I et II)' 

Sur la FI Colonne. Yàso ▲ calice da la Pouille. Sé- 
pulcral. 

Ua cavalier d'un aspect lugubre , armé de toutes pièces, 
et presque entièrement couvert de son grand boucher aigo- 
lique est suivi d'une femme qui tient d'une i^ain un flam- 
beau allumé, et d'un homme qui traine un sapglier mort. 
Cette fonction mystique et funéraire a des rapports avec ua 
usage commun chez les Scythes, où l'on immolait un san^ 

(1) Les sonnettes sont rarement représentées dans les sujets ba- 
chiques. Slraboa parle de fiacchants qui portaient des sonnctUi 
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gller ani mânes du guerrier qui s^était le plus signalé et 
^ui était mort en défendant la patrie. 

Revers. Figures qui font une libation près d'un tombeau \ 
et au dessous , petites figures qui exécutent des tours de 
force et d'adresse. . 

Sur la VIÏ Colonne. Viso a rotelle (968) de la Ba^ 
nUcata. Mythique. 

Oreste, fa chlamyde jetée autour des bras tire Tépée 
contre une Furie qui fond sur lui avec un serpent dans 
les deux mains , et oppose le fourreau contre la seconde 
qui lui montre d'une main un serpent et de l'autre un 
instrument creux semblable k un miroir , avec le portrait 
couronné de Cljtemnestre. 

Le revers présente Apollon couronné ^ assis sur la cor- 
tine ornée de bandelettes , et tenant dans la main gauche 
la lyre et dans la droite le rameau de reconcihation qu'il 
présente k Oreste qui s'approche de lui. Celui-ci avec k 
pétase, le péplus, et deux lances remet en signe de repen* 
tir son épée au dieu. On voit derrière lui une femme ha- 
billée, avec un collier et une coiffe , peut-être Electre, <t 
à côté d'Âp<^oa, Pylade avec le pétase, la chlainjde et 
deux lances , et derrière , assise sur la cortine du trépied, 
Pythia couronnée, tenant des deux mains une bandelette.. 

Sur la yillColonne.Ykso A campajsîa (1853) de S.Agoêa 
Mythique. 

Une Victoire habillée s'approchef d'Hercule couronné , 
^is sur la peau de lion , ayant une patère dans la droite., 
et la gauche appuyée sur sa massue. On voit derrière lui 
on arc et un carquois , et plus loin , Mei cure avec le 
pétase la chlamyde, et le caducée dans la droite^ en haut, 
wie patère. 

Le revers offre trois figures en manteau, celle du mi- 
lieu avec un strigile, et l'autre a gauche aveb un bâton, 
derrière, un cippe. 

Sur les Armoires. Dix-sept vases remarquables par leurs 
formes, mais dont le sujet n'oâre guère d*intérêt. 
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Dans les Armoires. 

(Fases appelés communément égyptiens^* 
l Armoire. 

I Tablette. Bix-aeuf vases. On remarquera un GtU- 
tus (^'àk) qui exprime ea relief uu bœuf k té^e humaine* 

// TABLETTE* Quatorze vases , dont le n." 350 est re- 
marquable par $a forme» . 

/// TABLETTE. Neuf v^ses dont deux de ter^e cuite sam 
figures. 

JI Armoire. 

1 TABLETTE. Vingt-UQ vases dont 16 sont de ceux ap- 
pelés égyptiens et cinq grecs, noirs et avec des ornemens. 
On remarquera: 2157. Langella. 2258. Urna. 2l60. Un* 
guentario a palla y et Tautre 2156 décoré de deux rangs 
de guerriers. 

// TABLETTE, Parmi les différens vases on observera con- 
tre cette tablette les deux grandes patères restaurées (2166) 
qui furent trouvées brûlées et en firagmens dans un tom- 
beau 9 et (2167) couvercle d'une patère aussi brûlé > pré- 
cieux pour la finesse et beauté des figures. (2151) Tasse du 
stjle communément appelé égyptien ornée d'animaux» 

Sur la même Tablette. Dix-sept vases égyptiens^ parmi les- 
quels op. remarquera (2260) ^tite . Langeîla k deux anses 
(2152) Unguentario de la forme d'une gimblette —* Trois 
vases brûlés (2162^ a tre manichi, 2165, Guttus et 2163 
Langella). On y compte seize vases grecs noirs avec des 
ornemens. 

/// Tablette. Trentei-neuf vases très-«rdinairies la plu- 
part noirs et avec des ornemens grossiers^ 

/// Armoirs. 

I TABLETTE. Sept vases parmi lesquels on remarquera le 
suiyaut qui offire beaucoup d'importance: 
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Vaso A TROMBA (192) dDcieiuiemeiic cassé dans le foar. 

EdicuJe avec deux colonnes ioniques: la porte ouverte 
montre en dedans une figure blanche de femme nue avec 
Je diadème. Elle appuie le bras droit sur son vêtement 
rouge pose sur le cippe, et tient une lance. Elle a les re- 
gards fixés sur le casque qu'elle tient dans la droite. A 
gauche, près d'elle est un grand bouclier ovale, et en haut. 
descaissarts ou onémides. Cette figtare semble exprimer Vé- 
ûw mtorieuse. A droite on voit s'approcher de Pédicule 
ttû jeune homme avec un miroir et ui^ palme, et a gau« 
«te une femme avec un miroir et une feuille de vigne. Le 
fiOtt est aussi orné d'une feuille de vigne. 

// Tablette. Parmi les vases de cette tablette en dis- 
w^era le vase k campana (199) bachique. 

Bacchus couronné de lierre, avec la chlamjrde, les bro- 
mm& et le thyrse-, k gauche une femme vêtue d'une 
««gue robe et couronnée, tenant la patèrç remplie de pom* 
att, une couronne et une bandelette 5 entre eux est un 
ûPFj et en haut le buste d'une femme qui observe la scène. 

"/ Tablette. Cinq vases différons. 

IV Armoire. 

^ Tablette. Neuf vases dont les plus intéressans sont : 
P.^ ^ ROTELLB (143) àePœstum. mais de fabrique de 

Medée coiffée du bonnet phrjgi^ et vêtue d'un fiche 

mT ^ ^^ ^^ péplus tient dans la droite une bande- 

lette, et de la gauche donne k boire au serpent entor«> 

lui^j'^^/^^'^^'P®"^^"* ^^^ ^^^^j l'épée tournée contre 
«, détache de l'arbre la toisoii d'or. Il est barbu et porte 
IIaa^^^ coart et brodé avec les bottes. On voit k côté de 
eoée un. Argonaute avec la chlamyde et le baudrier prêt 
^ancer une pierre contre le serpent, et k droite, au dessus 
Jason, un autre guerrier qui va lui porter un coup de 
j/* 5 1 un et l'autre sont couronnés. Un jeune homme au 
^Qs de M édée , sans doute l'Amour , ti^t d^ins chaque 
^ une pomme qu'il vient de cueiUir de l'arbre. Au 
*»us de Tarbre parwt le buste d'un jeuae Sa^te couronné* 
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L^autre cdté du vase présente une Bacdiante avec le 
ty mpanoQ , en face d'an jeune homme nu \ k droite , un 
jeune homme ailé avec une bandelette et le pied droit éle- 
vé; en haut) deux demi-figures couronnées^ une dé femme 
et l'autre d'homme. Le cou du vase exprime une femme 
couronnée , et derrière [elle k droite, un Sàlyre avec une 
bandelette, et un cippe avec des fruits. 

(174.) Gahpanâ. Mythique, Un barbare en bonnet phry- 
gîen , cniton court, chlam jde et anaxyrides, et ayant une 
lance a la lïiain tient Marsyas attaché k une corde , les 
mains liées derrière le dos. A droite , une Bacchante , le 
thyrse baissé , regarde le ciel comme prenant part au mal- 
heur de son compagnon et l'implore pour sa délivrance , 
comme sur le second tableau de Philostrate le jeune , le- 
quel représente le même sujet. 

J7 TABLETTE. Huit vases différens parmi lesqiiels se dis- 
tingue: 
' Vaso a Campaiïa (171) Mythique* 

Hercule jeune assis sur un autel , la main gauche ap- 
puyée sur sa massue ,' tient dans la droite une couronne que 
Mercure avec la chlamyde et le caducée vient peut-être de 
lui donner. Un peu pius haut, assise derrière Mercure, 
une femme, sans doute Minerve, en long chiton retroussé, 
avee des boucles d'breilles*, un collier dé perles autour du 
cou , la lance dans la gauche , regarde Hercule , comme 
divinité tdtélaire. A droite derrière Hercule , une Amazone 
en bonnet phiygien , ample chiton , chlamyde et anaxyri- 
des , et tenant d'une main une lance , présente comme vain- 
cue sa hache d'armes k Alcide. 

V AnMùinE. 

l TABLETTE. Huit vases. On remarquera le n.** 373 qui 
est un grand guttus remarquable par sa forme. 

// Tablette. Sept diÉEerens vases dont le plus idtéres- 
Bant pour la forme est le n. 881» 

lit tablette. Uiîït vases. 

lY TABLETTE. Neuf vases. 
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VI Salle. 

Sur les Colonnes. 

Sur la I Colonne* Langêlla a due mahichi (i) de Nota 
Sépulcral. 

Sur les marches d'une colonne sépulcrale ornée d*ane 
bandelette et surmontée, d'un caathare , une femme vêtue 
d'im chiton richement hrodé et du péplus , la tête ceinte 
du diadème solemnise la mémoire du aéfunt* De la {gauche 
elle embrasse la colonne, pendant que ses regards et le ges- 
te expressif de sa main droite vers la bonche témoignent 
Qoe touchante méditation. Un anneau k cacheter orne le 
quatrième doigt de la gauche. On voit s'approcher d'elle 
a gauche une femme ea chiton retroussé reinanjuable par 
les larges bandes qui se croisent sur la poitrine , avec une 
couroone dans la droite, et un vase k parfums dans la gau- 
che. Elle porte sur sa tête couronna et proprement sur 
son voile blanc , une longue corbeille a deux anses y avec 
des bandelettes, deux grenades et trois branches de myrte. A 
droite on voit debout une femme en long chiton retroussé, 
les cheveux blancs coupés c<mrts , mettre sur la colonne 
aoe branche de myrte,. et placer le pied droit sur la troi« 
sième marchs de la base. 

Sut Tautre coté du vase on voit assise sur un petit cîppe 
ttoe femme avec le diadème , le chiton et le péplus , et 
teoant un sceptre dans la droite. Devant elle paraît un 
bomme barbu" couronné , la. partie inférieure du corps cou- 
verte dune draperie brodée, un bâton dans la main droite 
et présentant une patère de la gauche (Milling. Peint, des 
Fases Gr. PI. XXXIX\ 

Sur la II Colonne, vAso ▲ tromba (581) de Rmo* 
Mystique. 

Champ supérieur. Femme assise sur un rocher qui se 
regarde attentivement dans un miroir ; derrière elle deux 
jeunes hommes avec deux lances, le plus proche avec la 
chlamyde attachée avec une ceinture , pose la main droite 
sur l'épaule droite de la femme '^ Pàutre qui est devant elle 
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cherche k la distraire de son occupation en portant la droite 
vers elle^ en haut, une bandelette. Derrière ce dernier, un 
autre jeune homme avec un bouclier ovale et la lance re- 
çoit d^une femme avec la bandelelte , la chlamyde avec la 
ceinture. 

Le revers offre un jeune homme nu avec deux lances, 
assis sur un rocher, derrière lui, une branche de laurier, 
devant lui , une femme avec un diadème , qui de la main 
droite relève son chiton sur l'épaule 5 derrière elle, deux 
jeunes hommes avec deux lances , le pied pose sur une élé- 
vation , et discourant ensemble. Vient ensuite une femme 
qui présente une couronne k un jeune homme avec la 
lance assis devant elle, pendant qu'on voit voler une paume 
au dessus d'elle, peut-être pour indiquer sa victoire au jeu 
de la paume. 

Champ inférievar. Un jeune homme ailé saisit de la droite 
une femme qui regarde derrière elle en fuyant et élevant 
la main gauche , pendant qu^elle tient la branche mystique 
dans la main baissée,^ de la droite le jeune homme aiJé 
prend une paume. A gauche un jeune homme nu saisit 
une autre femme qui fuit; plus loin, deux jeunes hommes 
avec des bâtons à la main* 

Le côté opposé présente une femme avec un large dia« 
dème et la branche mystique et un jeune homme qui tâ- 
che de la saisir \ k droite un autre jeune homme avec un 
bâton semble empêcher cette poursuite^ derrière lui est une \ 
femme avec les bras croisés. A droite de cette scène un ; 
jeune homme saisit une femme qui fuit devant lui. 

Sur la III Colonne. Ingensiere (3) de Pœstum ( fabri- 
que de la PouiUe ) Sépulcral. 

Une femme velue de deuil, assise sur les marches d'une 
colonne sépulcrale chargée de grenades et de bandelettes 
supplie un homme avec le pétase, la chlamyde et Pépée a 
la main de lui accorder la vie et embrasse des deux mains la 
colonne comme asyle sacré. En haut une bandelette — Sur 
le cou, une tête de femme-— De l'autre coté deux figures 
en manteau. 

Sur la IF Colonne. Vaso a tromba (6) trouvé dans le 
grand tombeau de Canosa* Sépulcral. 
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Edicole avec le fronton et les acrotères ^ au milieu de 
laquelle est un bassin \ dehors , k droite , se trouve uns 
femme avec une couronne et un miroir , k gauche , un 
jeuae homme avec un miroir et une bandelette. 

Oa voit de l'autre côté du vase un grand cippe sépul- 
cral, à droite un i jeune homme avec le thjise et une guir- 
lande de roses ] a gauche une femme avec un miroir et 
une couronne. 

Sur la F Colonne* Vaso a tromba ^582) de Ruvo. Mj* 
thique et mystique. Codant du n."* 581). 

Champ supérieur. JoeÙérophon avec le pétase et la chla- 
mjde tenant de la gauche des lances et la bride du Pé- 
gase (sous lequel est un petit cippe) et de la droite un dip- 
tyque (1) y s'avance vers lobatès barbu , qui enveloppé dans 
un manteau et appuyé sur son bâton , élève la main droite 
coinnae pour adresser le salut hospitalier k Bellérophon. Au 
milieu est une colonne pour indiquer un portique : der- 
rière, une figure de femme vêtue d^un très-long chiton 
(la ToJ>ipijç des Grecs, et la vestis talaris des Latins) laisse 
tomber son voile de dessus la tète , curieuse de voir Pé- 
^ranger, sans doute Philonoé) la &le de lobatès. 

De Tautre côté on voit un jeune homme nu assis, avec 
le piléus et des lances, buvant dans une patère qu'il vient 
de recevoir d'une femme couronnée , vêtue d'une longue 
robe et tenant en main un vase sacré. 

A côté d'elle paraît un jeune homme avec le diadème, 
une laace, et le pied gauche élevé sur un rocher; il prend 



(1) Ce diptyque est la lettre du Roi d'Argos. Irritée de l'indiffé- 
rence et des méprb de Bellérophon pour sa passion violente » Sthé- 
nobée Beine d'Argos Taccusa à Prœtua son mari d'avoir voulu at- 
tenter à son honneur. Le Koi , pour ne pas violer les droits de 
iliospîtalité , l'envoya à lobatès, sonbeau-pére, Koi de Lycie , avec 
des lettres. prétendues de recommandation , mais où il le chargeait 
de le faire périr. lobatès Fei^posa dans un combat avec la Chimère , 
où le jeune héros défît le monstre. Après plusieurs autres expédi- 
tions d'où il sortit toujours victorieux, ce Roi convaincu de son 
ianocence , lui donna en mariage sa fille Philonoé, et le déclara ton. 
luccesseur. 



j 
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la banddktte qu^uœ femore debout devant ane table avec 
un tapis paraît lui présenter. 

Champ inférieur. Un jeune homme nu et ailé, a3rantk 
ses pieds une paume poursuit une femme vêtue d^une Ion-* 
gue robe et avec la coiffe, qui tient k la main la branche 
mystique. A droite sur un rocher est assis un jeune hom*- 
me nu avec la lance, qui regarde de Pautre coté une fem^ 
me avec la coiffe et la branche mystique qui s'approche 
de lui. Celle-ci peut-être effrayée étend le bras gauche et 
regarde derrière elle le jeune homme qui poursuit ^ Vépée 
a la main, une femme habillée qui fuit devant lui, ayant 
le diadème et un miroir. Devant elle, un jeune homme 
accourt avec la lance en se retournant pour voir la scène 
précédente. On voit venir k sa rencontre une autre femme 
habillée, avec le diadème et le miroir, implorant son se* 
cours contre la poursuite d'un jeune homme avec le dia* 
déme , une lance et un bouclier qui porte la devise d'un 
chien. Après lui paraît une autre femme fuyant avec la 
branche mystique et regardant derrière elle; devant elle un 
jeune homme avec la lance et Tépée regarde derrière lui 
et tend la main droite. On voit enfin marcher devant lui 
une femme toute affublée et avec le diadème. Cette repré* 
•entation exprime les jeux de poursuite [àzodtôyyfiofta, Hae« 
lych.) dans les Thesmophores. 

Sur la VI Colonne» Vàso a tkomba (5) trouvé dans le 
grand tombeau de Canosa. Sépulcral (pendant du N,® 6.). 

Edicule avec des colonne» ioniques. 

La porte ouverte laisse voir un jeune homme qui pré- 
sente a un homme nu et barbu le grand bouclier qu'il 
Sorte au bras gauche , et le casque qu'il a dans la main 
roite. Celui-ci s'occupe de sa cuirasse rouge posée devant 
lui sur une table. Hors de l'édicule, k la partie supérieut 
re k droite est assis un jeune homme avec un bâton nou- 
eux , un préféricule et une bandelette \ en bas , ..ane fem- 
me avec une branche de myrte et un miroir; Ift^jjli^ohe en 
haut, un jeune homme assis avec un bâton nctetjà^, nne^ 
patère et une bandelette, en bas , une femme dëSout avec, 
un miroir et une feuille de vigne. 

De l'autre côté du vase on voit un cippe avec une pa- 
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të») Il droite une femme avec une couroime et une patère 
avec denx pjraïuildes et d'autres gâteaux, eu bas, un jeune 
homme avec ua préféricule , une bandelette, et une bran- 
che de mjrte :, k gauche un jeune bomme avec une cas- 
sette et une couronne , eu bas , une femme Avec une pa- 
1ère et une feuille de vigne* 

Sur ls$ JaMOines. 

Dix«iept vases itcommaodables pour les. forme». 

Dans lms armoires 
J Armoire. 

Itàblettb* Cinq vases, différeos. On remaïquera parti- 
cnlièrement le suivant: 

Vaso a campa» a (ilS) de h BasHicata.. Distribution de cou- 
roDoes k trois gueizier&victorieux, 4e retour dans leurs foyers. 

Ces trois guerriers portent sait le cbiton la petite cuirasse 
avec tFob ornemens . circulaires, ( voyez la IV. Salle 3. Ar. 
2. TaU. de cette Galerie, et les^uM'.asses de la saUe des armes 
dans la Galerie des bronzes), le casque k deux plumes , la 
lance et le bouclier ; le premier k gauche a déj^ reçu la 
£ouit>Qoe , Fautre assis la reçoit d'une femme suivie du 
troisième guerrier et d'une autre femme tenant la couronne. 

// TABLETTE. Cinq vases dont les plus intéressans sont : 

Vaso ad un makico (120) Heixsule sans barbe, avec la 
J^ de. lioQ £t la massue combat Géryon, ^ant à trois 
^es, vêtu du chiton court avec l'épée et le bouclier (!)• 
A droite derrière Hercule paraît Minerve avec des ailes 
au casque , si ce ne sont pa^. plutôt les généiastères rele- 
vées, vêtue d'un long chiton brodé et de rampechoivum, 
«s. pieds chaussés, la lauce dSns la macai gauche, le bou- 

(1) La laMe lai donne trois corps et trois têtes parce qu'il com- 
mandait aux trois lies Baléares Majorque, Minorque , et Ebuse 
(Yriça)* ou selon d'autres, parce qu'ils étaient trois frères da ce nom, 
^ viraient et régnaient ensemble dans U plus grande concorde* 

17 
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ôlier k côté d'elle , le regard et la main droite dirige 
vers le combat. On voit k droite Mercure avec le pétase, 
ta chlamyde, et le caducée, et dans la droite une bran* 
che de myrte. Publié par Millingen (Peint, des vases Gr: 
PLXXFll.). 

Uma (119) Deux guerriers avec la cuirasse, le boadief 
et la lance , en face Pun de Tautre. On remarquera la 
queue qui orne le piléus de celui qui est a gauche. Cette 
urne contient encore des cendres et des ossemens. 

///• TÀBUBTIM. Cinq vases de différente forme et grandeur* 

// Armoire. 

L TÀBLXTTB. Vingt-deux vases de différente forme et 
grandeur. On observera de préférence les suivans: Prefe- 
KicoLo (iU'^) noir d'une forme gracieuse , dont Panse est 
formée par un serpent , et ornée auSisi d'un serpent en bas; 
des guiriapdes de lierre en festonnent la partie inférieu- 
re , et au dessus on lit l'inscription suivante XITTUSHO 
KAIATMA qui signifie selon le Chev. Ouaranta ( Illustra' 
Xione di un vaso italo-^greco. NapoU l^ù): avec la lierre 
ouêsi h bordy ou fume de lierre aussi le èord; selon 
Zannoni (^Jntoiogia di Firenze N."" XXIF. Dec. /«2?.) 
Sittos fih de Calymasj qui pourrait être le nom du pro- 
priétaire y mais jamais celui de Tartiste. Monseigneur Scotti 
propose plusieurs interprétations très-ingénieuses dans les Ma^ 
numemi inediti. Nap. i82ù. 

Vaso ▲ CAMPAWA. ^74*) mystique. 

Une femme avec le diadème et un long chiton retroui- 
se) la main droite appujée sur un cippe regarde a gaacbe 
une figure habillée comme elle, tenant dans la gauche une 
bandelette, et dans la droite un disque ovale avec le manche 
peut-être pour repousser la paume, comme au jeu de la raquet- 
te., La paume est en l'air près de la première femme. Aa 
».;i:». J^^ j — n a, j_i..._^ „_ i — g homme tilé, 

aquette , tourne 
r son air et par 

le geste cle la main gauche élevée qu'il s^étonne que Tautre 
figure ne $e dispose pas k renvoyer ou k attrapper lapant 
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me. Le Idog du cippe on lit : TH2ANMOITAN29IFAN 

ST^jofày (pour KrTJffifv) fioi rav arptpoLVi altrame^moi la paumes 
Milliogeu (Ane. Mon. ined. nJ" 2 PL Ail) s'est trompé 
en lisant "h^aat qu'il rapporte k £ros k qui Âplirodite pro- 
met une paume pour prix des charmes qu'elle eu obtint. 
Mais le Critique cte Pouvrage de Millingen {Journal /i.® 61 
1825) propose avec beaucoup de justesse Xçrfpcaf pour Xpvjo'a/, 
ierHoi de la paume^ ou Xp^jca pour Xpûoâv à moi la pat»' 
me d'or. Le rapport mystique de ce vase, si op le com- 
pare avec d'autres semblables , est iodubltable y par consé- 
quent le disque ovale avec le manche, que nous croyons une 
raquette , pourrait bien être {dutôt un miroir. 

Vaso a CAMPANl (68) Deux jeunes hommes en manteau, 
en face l'un de l'autre , celui k droite avec un bâton ^ der- 
nère lai est an cippe avec l'inscription TEPMON , le nom 
<lu propriétaire. Ce même nom écrit le long d'un cippe 
leparaît sur unfî câmpana du même style , où une femme 
^sàse sur un rocher présente une patère a un jeune hom- 
ine na debout devant elle, et qui s'appuie sur le cippe dont 
nous parlons ( Journal i825. N. 73. ) 

Vaso a gampana (76) Lycurgue barbu avec la chlamyde 
et les hottes se jette , la hache k la main , sur une figure 
à genoux ( un hermaphrodite ) de la suite de Bacchus. Le 
pilastre qu'on voit derrière indique peut-être la proximité 
^u temple de Baccliils. A coté du roi de Thrace oif lit 
AYK0Pro2 (Dubois Maisonneuve T. 53. et le Mu$eo Bov- 
bonico j 

GuTTo (64) formé par un cercle creux avec l'anse faite 
a noeud. 

Vaso a CAMPANA (1492) k couleurs blanche , rouge et 
jaune, sur un fond noir. • 

Dans un portique décoré de trois colonnes ioniques, re- 
posent, chacun sur son triclinium, deux jeunes hommes pres- 
que nus , avec des couronnes autour de la tête et du cou; 
près d'un de ces triclinium est assise une joueuse de flûtes 
presque nue, derrière laquelle on voit un candélabre, et en 
haut une patère, une brauche et un masque bachique. De- 
vant eux se trouve une table k trois pieds et par terre une 
^teuade et d'autres fruits» Le jeune homme qui est assis 
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sur le tricliuium plus petit tient dans la gauche appuyée 
SUT les coussins une espèce de fruit, et porte en signe de 
lassitude la droite vers la tète; devant lui est une joueuse 
de flûtes toute habillée, et derrière, un candélabre^ comme 
aussi on voit devant le triclinium des grenades et d*autrès 
fruits. 

IncENSiERE (2205) de Psestum. Vénus en blanc couverte 
de raropéchonium rouge, avec un miroir, et la colombe 
près d'elle* Ce vase en forme d'encensoir est un des plus 
grands et des plus beaux de la Collection. 
Balsamârio (59) de Paestum. Mythique. 
Sur un trône magnifique dont les pieds sont décorés de 
sphinx est assise une femme en long chiton richement bro- 
dé , la tête ceinte d'un superbe diadème , et soutenant de 
la gauche le péplus flottant par derrière; Tanxiété est peio- 
.te sur son visage. A gauche paraît un enfant ailé, couron- 
né de myrte et tenant une branche de palmier, T air tris- 
te et les yeux baissés. A droite de la figure principale est 
une femme avec une belle couronne, un long chitou et pé- 
plus , dans la gauche une patère , et répandant de la droi- 
te quelque chose sur un candélabre qui est devant^ et près 
duquel on voit une fleur* La femme assise est sans doufe 
Creuse fille de Créon, avec le di«dême et le péplus qui la 
consument , présens funestes que Médée lui envoya par 
ses enfans ] la femme occupée k un sacrifice domestique 
est une de ses parentes ou amfes , et Peafaut ailé , Eros. 
Millingen Ç Feint, des F. Gr. PL XLI ) reconnaît Vénus 
dans la femme assise ] et le Chan* de Jorio ( Galler. dei 
Vasi del R, Mus. Borbon. p. 82. ) établissant des rap- 
ports entre Pénélope et Phèdre , propose de son côté Ju- 
non attachée k son trône par Yulcain. 

// TABLETTE. Dix-huit vàses de différente forme et qua- 
tre de terre cuite ordinaire. On remarquera : 

Vaso a campana (99) On lit eu lettres noires sur les raies 
rouges de ce vase noir l'inscription suivante: NIKAJbHPA- 
KAH2 : Hercule est victorieux. 

Vaso a palla (H12) formé, par deux patères Tune sur 
'autre. Mystique. 
Jeune homme avec le diadème , le piléus attaché par 
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derrière et assis sur son vêtemeot. Il a dans la gauche uq 
seau près duquel est un vase II parfums, et dans la droite 
une patène avec des pommes. Un jeune homme ailé lui 
présente de la droite une couronne. 

Calahajo (96) Une femme vêtue d'une longue robe avec 
ia coiffe laisse couler du petit doigt de la main gauche 
élevée du sang dans une umetta que soutient une autre 
femme à cheveux blancs assise devant elle. On voit s^ap- 
procher une troisième femme avec le diadème^ qui pa- 
rait s'entretenir avec une £^me coiffée qui s'appuie con- 
tre une chaise dont le coussin est placé obliquement. 
Plus loin adroite, une femme avec la coiffe tire de sa 
grande bourse de l'argent qu'elle donne k une autre fem- 
me également coiffée ; enfin une auti-e femme avec la 
coiffe placée sur un fauteuil tient une cassette à la main. 
Un guerrier armé du casque , du bouclier et de la lance, 
se tourne pour la regarder et marche k droite vers un 
autel , d'où l'on voit les portes ouvertes d'un temple , et 
Ârtémis Hécate , avec la couronne et la coiffe , vêtue d'un 
long chiton retroussé , et tenant dans la droite un flambeau 
Don allumé , et dans la gauche l'arc avec le carquois atta- 
dié par derrière. La base qu'elle a sous les pieds l'indique 
comme statue. Le tout exprhne une scène purement magi- 
que» Ce beau calamajo àe Nola d'un dessin soigné et d'une 
exécution libre et hardie contient encore delà cendre antique. 

Casdelabro (95) dont la base carrée est soutenue par 
' anatre pieds. La partie supérieure termine en une cavité 
oans laquelle on plaçait la lampe. 

Vaso ciLiWDRîCo coN MANiGo (91) contenant quatre pe- 
tits vases pour le sel , le poivre et d'autres éptces« Parmi 
les terres cuites on observera : - . 

Joli base de candélabre. 

BoTTiGLiA (84) de la forme d'une calebasse exprimant 
le bas-relief de Scylla , avec les cheveux épars , le corps 
terminant en serpent marin, et tenant dans la droite une 
épée. On voit aussi deux dauphins au dessous. 

Rhyton en forme de tête de bélier. 

Rhytçn en forme de tôle de griffon. 

Belle figure de Vénus accioupie sortant de la corjuille. 
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/// TABLETTE» Onze vases de différente forme, dont !e 
plus intéressant est: i 

Vaso a campaha (108) Femme avec le préféricule et la 
patère , faisant une libation sur un autel de forme cadrée ^ 
a droite , un jeune homme nu avec la lance. 

III Armoire. 

I TABLETTE. Cinq vases dont les pins importans sont : 
IiTC£i«siF.R£ (4-2) Edicule avec fronton et acrotère». La 

porte ouverte laisse voir une femme blanche assise, la main 
gauche posée sur une paume marquée d'une croix , et 
une autre femme avec une coiffe , qui lui apporte un 
éventail. Hors de Tédicule , en haut , on voit une fem- 
jfne avec une cassette , une feuille de vigne et une pau- 
me , au-dessous , une autre femme avec un éventail et 
une corbeille de fruits, k gauche , une femme avec une 
patère, une cassette et une paume, en bas, une femme 
avec une branche et une corbeille dans laquelle est un gâ- 
teau blanc. 

Langblla (4>3). Une Amazone k cheval prend la fuite 
en se défendant contre un griffon qui Pattaque. Son bouclier 
est a terre. Une autre Amazone à pied se trouve déjà dansles 
griffes d'un autre griffon, et n'a presque plus la force de se 
défendre avec son épée; son bouclier est également k terre: 
indication du culte de Bacchus et d'Apollon encore en con- 
tention. 

II Tablette. Huit vases diffërens. On observera le suivant: 
Balsamario (51) Femme assise couronnée , la mamelle 

gauche, découverte par le.chiton détaché^ k ses pieds se 
trouvent peut-être des fruits dont deux sont dé forme ovale; 
a droite paraît une femme couronnée et vêtue d'une lon- 
gue robe, avec une bandelette et un miroir; k gauche, un 
jeune homme couronné , enveloppé dans son manteau , la 
main droite appuyée sur son bâton et ayant sur Tindex de 
la gauche le Jynx qui semble vouloir voler vers Vénus, 
dont le regard et la main droite élevée sont dirigés vers lui. 
/// Tablette* Cinq vases de différente forme, mais de 
peu d'intérêt* 
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IV Armoire. 

I Tàblbttb. Six vases différens , parmi lesquds on 6b» 
serrera de préférence les suivans : 

Galicetto (29) Un comique en chiton, anaxyrides, et 
bimadon, un bâton tort k la main, porte un masque qui 
rappelle celui du pipistrello (chauve-souris) dans le% mas- 
carades italiennes \ et dont la coiffure présente deux espèces 
de cornes décorées de bandelettes rouges. A droite derrière 
iii est un oiseau qui vole, en bas, peut-être un fruit ovale. 

Nasiterno (27) de Pœstwn. Bachique. 

Bacchus orné de bdndeleltes et de herre, de bracelets et 
d'an fil de perles autour de la poitrine, nu jusqu'à la cein- 
ture, et tenant dans les mains un cordon ae pommes, est 
assis sar une belle chaise; a droite, Silène Pappos, avec 
les cheveux et la barbe blanche lui présente une couronne 
de lierre ; il porte au dessus de Pagrenon une peau ceinte 
d'une bandelette rouge, et avec de larges bandes rouges k 
l'extrémité de ses anaxyrides : k gauche derrière Bacchus 
paraît Libéra vêtue d*une longue robe avec le diadème , 
et tenant une pomme dans la main gauche. 

IifCE3isiERE (26) Edicule k fronton dans laquelle est as* 
sise une femme blanche relevant de la gauche son pépins 
rouge 5 vis-a-vis k droite, on voit une autre femme avec un 
«rentail, et dehors, a droite, une troisième avec un éven- 
tail et une cassette, en bas, une quatrième avec une fleur 
et des palmes; enfin k gauche les mêmes figures sépétées 
arec des diadèmes. 

II TABLETTE. Cinq vases différens. On observera le suivant: 

Vaso a Gampana (32) de Pœstum. Bachique. 

Bacchus avec le thyrse , la patère et la couronne ; vis- 
Wis \ droite , un acteur avec la couronne et un masque 
comique , portant les anaxyrides , et sur son vêtement tout 
îayé un himation blanc retenu par un ruban , le phallus at- 
taché par devant, et la marotte, ou la corne a la main (1). 

^ ■ ■! ■ ■■ Il I II II 1 II • 1^1—^—^ 

(1) Ce costume d'histrion existe encore à Ifaples sous celui de 
poUchinel. 
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A droite derrière lui, une actrice relève de la gauche son 
vêtement et arrange peut-être de la droite le masque ou 
Thimatlon du bouffon. Cette scène se rapporte probable- 
ment k un dranoie satyrique , d'autant plus qu'on y voit la 
bandelette suspendue en guise de festin. . 
/// TÀBLSTTE» €inq vases différens. 

V Abmoire. 

. 1 TABLETTE. Cinq vases de différente forme parmi les- 
quels on remarquera le suivant: 

Viso A CAMPANA (130) Bachique: 

Bacchus cou^onné de lierre, avec le bandeau et les lem- 
^ Disques, assis sur une cUaine brodée, le thjrse et an 
tjmpanon blanc dans la main gauche*, en face, une Bac- 
chante avec le thyrse qu'elle arrange ; k gauche derrière 
elle , un Satyre barbu couronné , avec une bandelette , et 
un thyrse k terre. A droite , derrière Bacchus, une seconde 
Bacchante avec le thyrse regardant en bas Silètie Pappos 
agenouillé et vêtu de Pagrenon , qui la retient par le pied 
gauche, pour Tempécher de s'approcher de Bacchus, pea* 
dant que Mercure couronné , assis plus k droite , avec le 
pétase et le caducée ,- la retient aussi par le pied droit. 
On voit au dessous sur un petit autel deux pyramides, 
d'autres gâteaux et des pommes 3; et au dessus de Mercure 
une colonne. 

// TABLETTE. Cinq vases différens. 

/// Tablette. Cinq vases de peu d'intérêt* 

VI Salle. 

Sur les pilastres de marbre grec et africain. 

^ Sur le I pilastre à droite. Vaso a mascaroni (2207) 
idicule avec deux Athlètes en blanc. 

Sur, le II pilastre. Lawgexla (2126) d'Anzi dans la Ba- 
ilicate. Mystique. 

Sur un quadrige attelé de «hevaux blancs que conduit 
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Mercore avec le pétase ^ la chlam jde , le caducée 9 et les 
taloooièreg est assis Liber couroaoe de myrte, nu jus<|u'k 
la ca'fiture , tenant dans la gauche les rênes des cuevaux 
et dâBS la droite le fouet \ k sa gauche paraît Libéra ea 
cihitoQ et k demi-voilée , avec la couronne , des boucles 
d'ordlles et un collier de perles , le bras droit posé sur 
Pépaule droite du dieu. Ils sont suivis de Diane en chiton 
court et brodé, le carquois attaché probablement sur Pépaule 
aoi bandelettes qui se croisent sur sa poitrine; elle a de gran* 
te bottes de chasse [péronés)^ une peau sur Pépaule gau- 
che, et dans les deux mains deux torches, dont une est 
aUumée; ses yeux sont tournés k gauche , et derrière elle 
est un bassin. Au dessus d'elle on voit un jeune homme 
arec un ornement en feuillage siir la tète , la chlamyde 
jetée sur Tépaule gauche, une couronne dans la main gau- 
che, et élevant de la droite une syringe; k droite en face 
de lui paraît un Génie avec un collier de perles autour de 
1^ tète, du cou , de la poitrine et des cuisses , présentant 
^ la gauche une couronne k Liber, et de l'autre une ban- 
delette k Libéra ; on voit en haut une paume et un car- 
quois. Plus loin k droite, Apollon .est assis sur son vête- 
aientavec une lyre oblongue k sept cordes, et un plectrum 
d'une forme particulière dans la droite (1); plus loin k 
<lroite on voit son carquois et son arc. Dans le champ au 
dessous du quadrige , se trouve sur un triclinium \ qua- 
tre pieds , orné de coussins et de tapis , Cérès vêtue et k 
demi-voilée, tenant dans la droite un flambeau allumé. 

Sur le long escabeau devant le triclinium on apercent le 
JjDX , k droite , une femme habillée, avec une couronne 
dans la gauche et un dais dans la droite , discourant avec 
Que autre femme assise a droite sur un cippe (Sr^Xi]), et 
<lont la main gauche est appuyée sur un tympanon , . et la 
droite repose sur ses genoux. De l'autre colé du triclinium 
paraît k gauche une femme presque voilée , tenant une cas- 



Ci) Ce plectrum recourba qui ne reparaît sur aucun monument 
lervait peut-être à pincer deux cordes à la fois pour s'aocçmpagner 
du ooQtre-octave. 
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vette et un éventail, et plus loin, une autre femme assise 
avec une cassette ouverte , et un miroir derrière elle. 

Revers* Champ supérieur» Femme assise avec une pau- 
me et un tympauon derrière elle; k gauche une femme avec 
une cassette, et une, couronne ; derrière la première, une 
troisième avec une couroune tournée vers la quatrième de- 
bout tenant une bandelette, et élevant la droite comme 
pour la montrer. 

Champ inférieur* Femme assise avec une cassette ^ de- 
vant elle k droite un jeune homme avec un bâton noueux , 
regardant derrière; plus loin, une femme assise avec une cas- 
sette; vis-Wis \ droite, une femme debout avec une feuille 
de vigne et un éventail; au milivu une branche de myrte. 
Derrière la femme qui est assise et au dessus de celle qui 
est debout se voit un ustensile ovale, qui ressemble k une 
patère profonde ou plutôt k un petit bouclier. 

Sur le III pilastre, Vaso a taomba (kOo) de la jBcisi- 
licaia. Sépulcsal. 

Sur une large base ornée de triglypbes , peut-être un 
autel sépulcral, se voit une colonne surmontée d*un casque ; 
a droite sur la base , un vaso a tromba avec des figure» 
noires, une femme qui présente une bandelette. k un jeune 
homme ; k gauche sur la base est assise une femiu^ en 
deuil, embrassant des deux tnains. sa jambe droite élevée, 
en signe de repos et de méditation. Derrière elle une femme 
avec une cassette , relevant de la droite sa robe sur Tq- 

Saule, tourne la tête en s'éloignant, et semble écouter Jes 
iscours consolans qu'un jeune homme avec un. bandeau ^ 
le pétase, la.chlamyde, le baudrier, la lance et les bottes., 
paraît adresser k la jeune affligée. Derrière lui est un autr^ 
homme plus jeune avec la lance , le baudrier et la cbla* 
znyde. £n haut, k coté du casque est suspendue une épée 
avec un bouclier; en bas plus k droite est assis uu jeune 
homme avec la lance, qui l'egarde derrière lui. Les inscrip- 
tions AfAMEMNûN, EAEKTPA et OPE2TE2 sont sus- 
pectes. 

Sur le côté opposé une femme vêtue d'une longue robe 
avec une couronne , des boucles d'oreilles , un collier , des ' 
bracelets et une bague k l'index de la main droite, tend la 
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main \ un homme nu, assis sur son vêteme&t, et ayant la 
lance dans la gauche *, ses longs cheveux houclés sont ré- 
tenas par une bandelette. Au dessus d^eux est suspendue 
une bandelette* A ^oite on voit un tronc d'arbre avec des 
fruits, et une femme aui tient dans la main droite une 
petite édicule décorée ae sculptures qu'elle élève par l'ao^ 
neau. Les noms grecs de Clytemnestre et d'Egîsthe qu'on 
T lit sont indubitablement modernes comme les premiers. 
Ce vase a été publié par Millineen. (Peint» des ras. Gr* 
PlXlFétXr.) 

Sur le ir pilastre. Vlso à mascheroni. (2261) de la 
BasiKcate. Mythique. 

Dédale dans son atelier attache des ailes k son fils Icare« 
Minerve préside k l'action, comme divinité tutélaire des 
grands hommes. Au dessous, deux guerriers attaquent peul«- 
etre Protée qui se transforme en monstre marin. Sur le re^ 
vers on voit deux quadriges en course, et au dessous, Per- 
lée poursuivi par les Furies après avoir coupé la tête k 
Méduse qui parait au milieu avec la tête dii Pégase. 

An milieu de la Salle «sous une belle table en mosaïque 
ioutenue par trois pieds de Chimère , se trouve un superbe 
^Bse d'alabastrite cannelé, contenant des cendres et des oft*> 
lemens brûlés q^i conservent encore une odeur de résine. 

Sur la table. Grand Vaso à gàmpana trouvé k Armento^ 
et orné de figures rouges d*un bon dessin relativement k 
M représentation mystique qui est du plus grand intérêt 
poor l'archéologie. 

Triptolème couronné de myrte , debout sur un char tiré 
par des serpens , tient obliquement de la gauche une tor- 
che , et les rênes des serpens , et porte la droite vers les 
épis que lui présente Cérès debout devant lui et tenant aussi 
debiais sa torche. Une jeune femme assise et habillée, ayant 
Qa collier et des bracelets aux poignets (ipicarpes) étend une 
branche vers l'un des serpens , et semble exprimer Hécate. 
Aju dessus d'elle, deux temmes habillées s*approchent de 
Triptolème \ la figure plus petite , plus jeune et plus gra- 
cieuse pose aflBîctueusement Je bras droit sur Tépaule de sa 
compagne qui la regarde tendrement; celle-ci est remarqua- 
Me par son lourd péplusetpar le bord treiHissé et perpen* 
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diculaire de son chitoo (1). Sa main droite étendue, dont 
le poignet est orné de Tépicarpe, présente une couronne a 
Tnptolème. Derrière ces deux femmes qui pourraient bien 
exprimer PtDserpine et Minerve , se trouve un jeune homme 
k cheveux crépus, avec une peau roulée autour du bras 
gauche, et tenant dans la droite presque étendue une^yrin- 

Se , dont la forme peu ordinaire se retrouve dans les mains 
e Pan. sur les monnaies d'Arcadie , et par conséquent ne 
rut pas , comme diptyque , se rapporter aux mystères et 
Hercule. De l'autre côté on voit derrière Gérés la figuré 
debout d'an Mercure reconnaissable à ses talonnières, a son 
pétase sur la tête, et h. sa chlamyde dans laquelle son bras 
gauche est enveloppé, tandis qu'il embrasse de la droite une 
grande colonne emlée et rompue au bout. Derrière liii 
parait un jeune Satyre tenant de la gauche la même sta-» 
tue , et portant dans la droite un thyrse orné de . baude- 
lettes et dentelé k Textrémité. 

Dans le champ supérieur, où est suspendu ud bucrâne, 
est d^abord assise Diane. Sa tête est rompue, et son habil- 
lement consiste en un chiton k large ceinture avec le cor- 
don croisé du carquois , la chlamyde et les bottes , de la 
gauche elle soutient Tare, et de la droite deux lances éga- 
lement rompues. Vis-k-vis , k la partie inférieure , tourné 
vers Proserpine , de l'autre côté de la colonne dont nous 
avons parle , est assis Apollon couronné de laurier , tenant 
dans la gauche une branche de laurier et dans la droite 
la lyre. Plus loin , est assise Vénus avec une draperie sur 
la tète , le chiton et U pépins ; k côté d'elle est un grand 
cygne auquel présente une tasse un Amour agenouillé , avec 
de grandes ailes, et la tête coiffée k la manière de Vénus. 

Revers* Petit temple avec fronton , pilastre et perspec* 
tive du fond et de la charpente. On voit intérieuremait 
un bucrâne suspendu et une guirlande au dessus : de cha- 



(1) On bordait le bas de la taaiqae et du chiton avec une bande 
quelquefois de couleur; c'était le limbus qui formait les ornemens 
brodés à jour et treillisséa, que nous nommons grecques » et aux- 
quelles leurs sinuosités avaient fait donner le nom de méandres* 



que coté est assise une initiée habillée comme la Vénus de 
lautre côté et de plus avec un collier k deux rangs de 

rtites perles , qui n'est pas visible dans l'autre. La femme 
gaocLe tient une tasse et une couronne , et se tourne vers 
UQ Amour dont la coiffure est efféminée et les bras ornés 
d^épicarpes. De la gauche il tient un ustensile méconnais- 
sable et de la droite une bandelette. On voit derrière lui 
un jeupe Pan cornu et avec les pieds de bouc , Tun élevé, 
et les bras tendus. La femme k droite tient un miroir et 
une bandelette. Devant elle est debout un jeune homme 
dont ]a figure ainsi que la sjringe qu'il a dans la main 
droite rappelle le jeune homme de Pautre coté. Son bras 
gauche est enveloppé dans la draperie et tient un long thjrse 
ioarchu semblable a celui dont nous avons parlé. 

Dans le champ inférieur on voit sous l'éaifice une hy- 
dria \ une anse, et a terre des broussailles* Une femme 
babiUée et chaussée , avec double collier et épicarpes est 
assise \ droite , et idève sa draperie. Sa compagne ha- 
iûUée comme elle n'a qu^un simple ruban , et pose le pied 
droit sur un rocher , elle ploie la main gauche pour rele- 
ver soii vêtement et tient une paume dans la main gau- 
che appajée. Devant la femme qu'on- pourrait prendre pour 
Amymone , se trouve un jeune homitie k cheveux crépus , 
la maia droite appuyée sur un long trident rioh^ient orné. 
Derrière lui est Pégase que Neptune avait engendré de Mé- 
duse , comme créateur de l'Hippocrène près de Poséidon 
Hippios (1) Pour peu que Ton se rappelle le mariage de 
Neptune avec la noire Cérès k tête de cheval , et son fils 
ArioQ issu de cet hymen , on trouvera une grande cohé-» 
reoce eau:e les représentations du coté antérieur et celles 
dtt côté postérieur de ce vase. 

Sur le V pilastre. Vaso a Campana (3) de S. Agata 
'k'Goti, Mythique. 

Sur un grand triclinium garni de coussins et de tapis 



•(i)Oii appelle oncore aujourd'hui en Italie caualloni les graodes 
^ues; c'est ainsi que le cheval correspond comme symbole de l'eau . 
a Vidée qu'en avaient les Anciens. 

18 
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Partiste a voulu ei^primer les plaisirs et les diveriissemens 
de la table chei les Anciens. On voit d^abord à gauche un 
jeune homme qui élève ^^une main un rhyton terminant 
en tête de panthère | et tient de l'autre une patère. Devant 
lui est uqe table k trois pieds avec des pyramides , d'au- 
tres gâteaui^ et des fruits. A côté de lui) est assise a droi-* 
to sur le (|:J<^liiûum une Hétère dont la partie inférieure 
du cof'ps est çoiiveite du pénl us., la tête couronnée de 
myrte , avea des boucles d^oreijles , un collier et des hrac&r 
lets , et SQus ses pieds un escabeau ; \ droite ' uu homme 
également assis ^ sur le triçlinium lui pose, le bras droit 
sur l'épaule, XJu Eros blanc avec 4e longues ailes jaunes ar-» - 
fange de la gauche la. coiffure de la belle, et tourne la tête 
comme pour accepter le rbytou du premier jeune homme. 
Sjirl'épaule du second Jiomme parait un autre Ëros aved 
une h^ndelette, Un autre jeune homme tend avec ioipa- 
tience le braS; gauche vers, la psaUria assise , la tête ornée 
d?un diadème ,. la lyre daus la main gauche , la Jascia ma-» 
millaris (1) au(QU^ 4^. corps nu^ et un. escabeau sous les 
pieds. Xi^ vqi^ voHigar. a droite Pothos (2) qui lui présente 
im tour de perles, Pli;s loi^ k. droite paraît up troisième 
groupe ou la fen^me rfà, pas comme ses. compagnes les 
pieds ^ur Pe8ça{)eau:^ «es l.ougs cheveux bouclés sont épars 
si|r ses épaules ,. ur^è lampe est le seul objet qui se trour 
ve devant eux suï; la; table , et Himéros joue a terre avec 
le JyuX) peudanf qu% coté un autre homn&e iissis sur le 
trioliniufu. le$ regarde tristenient. Toutes les %ureS'SQnt nues 

1*U^u''4 U Geiaturei;ie§ deux premiers hommes à gauohe ont 
a tête ceinte de ^landeau^^ et lès. trois derniers a droite ont 
uiie courqune 4e myrte; les femmes sont pesâtes en blanc. 
Devant le premier couple ou voit, comme devant le premier 
hoiuniç assis a gauche , une table k trois pieds avec de^ 
pyfamide^ e|; d^^utreis giteauiçj devant le secoud un jeune 



. (i) Ces bandelettes étaient destioée» à empêcher que le sein dn 
jeunes tilles ne prît trop de volume» 
^ (i) Potho^ se disti?igt^e dei ?iutrea ÏJrQS pr, ^e çU|idéuie« 
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homme avec an bândeaiu , qui puue du vin dans un grahd 

cratère (1). 

L'autre côté , i|ui est le principal , représente Persée avec 
le casque ailé de Piuton , et la cblamjde sons le bras , 
(fui présente k Minerve la tôle de Méduse peinte en blanc 
et dWien style. La déesse a un long cbiton et péplus , 
00 beau casque décoré d*une longue queue blancbe , la 
main droite sur sa lance , la gauche appuyée sur son bou^ 
clier ovale, et It côté d'elle Polivier. A droite, derrière Per- 
sée, se dresse un, énorme serpent ^ pour- indiquer la Libye 
th. Taction arriva» On voit assis en haut Jupiter couronné 
et au dessus de Minerve une Victoire en long cbiton blanc 
qui tient une couronne *, une Victoire semblable vole der- 
rière Jupiter k côté duqud, mais dans le fond, paraît Ju- 
Boa en long cbiton et péplus brodé , avec un superbe dia-^ 
déme sur la tête et le sceptre a la main. On voit enfin 
^ droite un Pàn couronné , la pardaUs jetée sur la gau- 
che , et âevant la di^oite en s^en allant* Une amphore est 
i ses pieds. 

A gaucbe )t côt^ de Minerve, se trouve Mercure nu , avec 
1<B piléâs ^ snr la gauche , la chlamyde , et la droite ap- 
puyée sur le côté» Plus loin k gauche, est assis sur son vê- 
tement un homme nu , peut-être Mars, tenant deux lancés 
dans la gauche , tourné vers la scène principale , et éle* 
vânl la dtoitp vers une femme debout , en long chilon re- 
troussé et arec un riche bandeau k plusieurs tours , quii 
"de la gaucbe relève son vêtement, peut^re Vénus. 

Le bord de ce vase imcomparable pour la composition 
et Texpression est décoré d'une guirlande d'olivier. 

Stir le Fï pilastre. Vaso a campan a (1) de S. Agata 
dei Goti. Mythique. 

A droite sur un quadrige attelé de chevaut blancs et 
kais on voit Pélops en habit phrygien, et Hippodamie qui 



(1) Si cette figure est d'une plus petite proportion, c'est que 
n'entrant que comme accessoire dans la composition, elle lui eôt 
nui par sa taille; d'ailleurs c'est un personnage d'un ran^ infé- 
rieur, ce qui est indiqa<^ comme dans les bas-relieù par la dilTi- 
reuce de la taille. 
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regardent le sacrifice que célèbre près <Fun autel Œno- 
maiis avec le casque, le chiton, la cuirasse blanche, et la i 
cliiaine. Un camille couronné de myrte, lui préseute la { 
corbeille et la patère , pendant qu'k gauche un autre mi- 
nisjlre des sacrifices lui amène pour victime un bélier blanc, 
Derrjère l'autel se trouve sur une colonne ionique la statue 
d'Arlémis en long chiton et chiamyde agrafée au cou , le 
modius ou boisseau sur la tête , une patère dans la gau- 
che, un arc dans la droite , et les pieds serrés Pun contre 
Tautre comme la Diane éphésienne. Derrière le vicliraaire 
avec le bélier est assis un jeune homme couronné de mjrte 
avec deux lances dans la gauche | et le bouclier décoré (Fune 
guirlande de laurier a terre , probablement Pécuyer d'0£ao* 
maiis avec une partie de ses armes, car on ne peut le re- 
garder comme une divinité locale , faute d'inscription et 
d'attributs plus précis. £n haut , au dessus , de ce jeune 
homme est le quadrige d'OEnomaiis attelé de chevaux blancs 
et bais en repos, et conduit par Myrlile couronné de;nyr- 
lej vis-Wis, Neptune (1) couronné de myrte , et velu de 
la ceinture en bas, le trident dans la droite, et discourant 
avec Minerve (A&^v.j et Uocrsiàfav lin:ioç). Celle-ci a le cas- 
que , un long chiton retroussé , l'égide avec la tête de Mé- 
duse, la lance dans la droite et le grand bouclier dans la 
gauche ^ au milieu d'eux s'élève la colonne avec la déesse 
dont nous avons parlé. Derrière Minerve est assis Jupiter 
couronné de myrte et avec le sceptre \ Vis-k-vis est Ga- 
iiymède debout, nu et couronné de myrte, avec ses attri- 
buts d'échanson et touchant le sceptre de Jupiter pour in- 
diquer qu'il dépend de lui* Derrière Ganymède est assise 
Vénus , relevant de la droite le péplus sur le chiton. Le 
visage et les exti*émités des femmes sont en blânc. 

Les inscriptions suivantes sont aussi tracées en blanc sur la 
plupart des figures: MYPTIAOS, HOSElAÛN, à côté de 
Jupiter, ZEYS, sur Ganymède, TAN YMHAH2 , a côté du 

(1) Pélops, le favori de Neptune à qui il était redevable de «ou 
char (Philostr. I. 30) parait comme échanson des Dieux dans le 
festin de Tantale (Philost. I. 17) et dans Platon (Charidcoï' c,7. 
F. JX. pag. 274) il est associe à Ganymédc. 
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casaned'OEnomaos OINOMAOS, sur Pélops, ' nEAOY , H 
inO^AMEIA. Le coté opposé offre des Satyres et des Bao- 
caotes dmsant avec des bandelettes dans les mains. 

Dubois Maisonneuve (Fiw, Gr. 30) qui a publié ce vaae 
«uppoie non sans fondement que le costume de PArtémîs 
est I)arbare, mais il a tort de Tindiquer comme hermès à^ 
femme. Les trois lettres qui sont au dessus de son modius 

Cent être HPA ou nTl2 \ mais comme Parc que tient 
on Junon indique sûrement une offrande qu'OEno- 
maiis apporte à la déesse de Phymen, il est beaucoup plus 
oatoiel de croire que c'est IlTi2 au lieu d'Artémis^ ni0fi à 
oui OEnomaiis avait raison de sacrifier, puisqu'il désirait 
m amans k sa fille , mais pas d'époux. 

Sur le FI Pilastre.. Vaso A hotelle de Ruw} représen- 
taat ttue magnifique bacchanale et sur le cou un quadrige 
en course. Le revers ofire le combat des Centaures et dîes 
Lapjthes. 

On voit sur les Armoires quatre vases de peu d'intérêt. 

Dans les AnmoinM. 

Dans la I Armotre. Treize vases , la plupart du Musée 
Vivenzio. On remarquera les suivans : 

URjfA(252) Bacchus barbu assis an milieu d'une Bac- 
chante et d'un Faune jouant de la double fiûte. 

Vaso a campana (1856) de Nola. 

Trois jeunes hommes couronnés et vêtus de la cblaine^ 
dont celui qui est a droite ouvre la marche , un flambeau a 
la main et tend le bras vers, une joueuse de flûtes qui le 
suitj le second avec une lyre k sept cordes et le piectnim 
dans la droite regarde le truisiëme qui le suit avec le scy- 
plius dans la gauche, et la droite appuyée mr le coté. Le 
revers présente trois figure^ en manteau , celle du milieu 
avec un bâton, les autres avec la main droite élevée. 

Vaso a campana (1860) de «9. Agata, Mythique. 

Penthésilée coiffée du bonnet phrygien dentelé ^ l'ex- 
trémité , vêtue du chiton court avec les bottes , et ornée 
de collier , de btacelets et de perles , tombe k la renverse 
de son chevsd , la mamelle droite percée de la iièche que 
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lui a tirée Achille. A gauche derrière elle une Amazone 
avec le simple honnet phrygien et le même habillement 
\ise uu guerrier avec le pileus et le bouclier , qui élève 
une pierre pour la lui jeter. L'autre côté présente deux 
jeunes hommes avec le bâton , celui k gauche avec un stri- 
gile, et au< milieu un troisième avec le strigile et une ban- 
delette. 

Urnà (2048). On voit dans une espèce de caisse montée 
sur quatre pieds une figure d'^homme y la chlaine jetée sur 
les épaules, et la main droite élevée \ à gauclie^ une femme 
avec un simple bandeau , des boucles d'oreilles et un col- 
lier, vêtue d'un long chitoa avec une ceinture noire, re- 
couvert du péplua, la main droite étendue en bas, discourt 
avec lui ^ près de la esc un arbre , qui termine la scène. 
On ne peut douter qu'après le char de Thespis ce ne soit 
le plus simple théâtre dramatique qui étaix en usage dans 
les premiers temps, et qui ressemble parfaitement k la caisse 
ambulante des marionetles à Naples. 

// Tablette. Treize vases de difl'érenles formes. On ob- 
servera les suivans : 

Vaso a campana de Nola (1858). 

Combat a la lance entre un guerrier avec le bouclier et 
le casque, sur lequel on voit le bas^relief d'un griffon, et 
un autre qui va lui. porter un coup de lance, vêtu de la 
chlamjde, et la tête ornée d'une plume. De l'autre colé 
sont trois figures en manteau , dont un avec le bâton et 
un autre avec le strigile. 

UrjîA (2208) Deux figures font une libation sur un tom- 
beau. Du côté oïl est le cippe sépulcral; on lit l'inscription 
suivante: 

NÛTÛIMOAAXHNTEKAIAX^OdEAONnOAYPIZON 
KOADÛIAOIAinOdANAAlOYlONEXÛ 

D'après cette inscription on apprend qne ce vase donné 
par M. Carelli qui l'a publié contenait les cendres de lyâïus, 
et qu'il est orné des feuilles de l'Asphodille, plante funé- 
raire chez les Grecs (Dydim in Odys. A^. 

/// JiiJXfrrf. Quatorze vases dont le plus intéressant est: 
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Vaso a cÀMPiiivÀ (1859) de Nota. Mythique. 

Hercule, le baudrier au côté étouffe dans ses bras le 
lioo de Veinée. Minerve sa divinité tutélaire est a gauche, 
avec le casque , le chiton et Tégide avec la (tête de Mé- 
du^, la lancé dans la raain gauche et la droite appuyée 
sur le côté. Derrière le lion parait Némée en long chiton 
et péplus , avec la coiffe brodée , regardant le combat et 
élevaot la droite en signe d'^étonnement. — De l'autre côté 
on roit une figure barbue en manteau et de chaque côté 
un jeune homme. 

// Armoire. 

I Tablette. Quatorze vases, parmi lesquek se distinguent 
les suivans : 

Nasiterno de Ruvo en terre cuite blanche , cannelé et 
<ioré. Cette particularité le rend très-remarquable. 

Vaso a campana (1661). Hercule avec le baudrier et la 
massue levée attaque le taureau de Crète ; on voit au des- 
sus le soleil, indication de TOrient ou de la Phénicie d*oîi 
était Europe enlevée par Jupiter, et a droite Minerve avec 
le diadème et relevant de la droite le ohiton *, la lance 
dans la gauche, et le bouclier à côté dVlle. £n haut, une 
Victoire habillée apporte une couronne a Hercule^ b gau- 
che un jeune homme avec le piléus , la chlaine, la lance 
et le bouclier, probablement lolaos son compagnon d^ar- 
mes. Publié dans le Museo Borbonico. 

Lamgella (1672) deiVo/a. Une figure de femme tient des 
deux mains un cordon dans lequel est passée une roueUe. Un ' 
homme en manteau regarde sérieusement ce jeu mystique. 

Vaso a campama (1601) Scène de départ. Une femme 
avec un vase sacré présente la tasse à un guerrier avec le 
casque , la lance et un bouclier avec la devise d'un ser- 
l)em. On voit derrière lui une fîgure barbue en manteau. 

Vaso a campana (1604). On voit d'abord Cornus jouant 
<Je la flûte, dont le fourreau est suspendu au bras: paraît 
ensuite Bacchus barbu avec le thyrse daiis la gauclie et le 
canthare dans la droite^ il regarde une joueuse de lyre 
peut-être une Muse qui tient le plectrjam dans la main. Ce 
Yaàe cassé fut anciennement rejoint et raccommodé de la 
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même manière qae le font aujourd'hui les drouineurs*, ce- 
pendant cette grossière restauration qui pouvait passer pour 
fa basse classe n'exclut point la connaissance d'une metbo- 
de plus délicate et moins visible. 

il Tablette. Seize vases dont les olus imporuns sont: 

Langella (174>0). Une £emme avec la coiffe présente ane 
couronne k un jeune homine avec le bâton ; derrière lai 
est un autre jeune homme avec un bâton et un strigile. 

Vaso a CAMFAffA (1343). Mystique« Procession nocturne 
de quatre jeunes hommes nus couronnes de lierre , et d*un« 
joueuse de flûtes avec une pareille couronne. En haut un 
diptyque ouvert entouré de bandelettes ouest fixé un style, 
et deux signes semblables a une fenêtre entr' ouverte , au 
milieu desquels est une paume avec la croix. 

A la tête de la procession paraît un jeune homme avec 
un bâton., qui regarde la joueuse de flûte qui le suit vê- 
tue du double chiton sans manches ; vient ensuite le se- 
cond aussi avec un bâton, la paume de la main droite ainsi 
que les regards dirigés vers le ciel ^ le troisième avec un 
flambeau regarde le dernier qui danse en élevant un flam- 
beau de la main droite et s*appuyant de la main gaucbe 
sur un bâton. Le bras gauche de ces quatre figures est eu 
partie drapé — Hevers* Trois figures en manteau près d*une 
eoloime dorique. , 

Vaso a Campawa (1621) de S. Jgaia de'Goti. Bachique. 

Cornus barbu, couronné de lierre et assis sur un rocher 
ju:ès d*un pin, pince de la gauche une lyre k cinq cordes 
qui pose sur ses genoux. Il regarde en chantant Baochus 
couronné de lierre comme lui , avec la chlaine jetée sur 
les épaules et le thyrse, qui récoule attentivement. Derriè- 
re lui paraît Simos barbu couronné tenant dans la droite 
une torche allumée et portant sur Tépaule une outre plei- 
ne de vin. Derrière Cornus est une Nymphe en loiig chi- 
ton , la main gaucbe posée sur une brandie du pin ^"^ 
nous venons de nommer , et le thyrse dans la droite. Au 
dessus d'elle on lit XOIPO£, Vehj0uie\ et sur les auti^s 
figures KQM02 , Cornus , le représentant de la musique 
dans le culte dionysiaque; et eafm AIONYSOi: Dionjfsfti 
.ou Bacchus, et^lMO^^ le camard. 
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/// Tablette, Vinït-ua vases de'dlfféreates forme», et 
la plupart noirs \ les plus iatéressias sont : 

VasoaCampawa (2030) Jeune homme nu avec une lan- 
ce et ua strigile y le pied gauche posé sur une hauteur \ 
de chaque coté une femme eu manteau : celle a gauclie 
deirière lui a la coiflfe et la maiu droite élevée \ Tautre 
vis-à-vis a la majn droite baissée. 

Vaso a^ Campana. (202^) Mystique. Deux femmes en 
manteau, avec la coiffe , celle a gauche avec un strigile ; 
au milieu un jeune homme ailé avec un bàtou , le pied 
droit sur une élévation. 

Graw Vaso a tre manichi (2027). Ce beau vase noir a 
une chainette peinte en or autour du cou et le bord de Tem- 
bouchure. doré. 

/// Aruoire. 

I Tablette. Treize vases parmi lesquels on distingue 
an Vaso a girelle de Bari (22Ô9) avec deux rangs de fi- 
gures. On voit sur le premier un guerrier conduisant un 
cheval et sur le second une danse bachique. 

// TABLETTE. Quinze vases de Bari , y compris deux 
plats , dont le plus grand a deux anses. On remarquera 
aussi les deux grands vases a iromba (2204 et 2206). 

/// TABLETTE, Vingt petits vases de diflérentes formes et 
dix-neuf très-petits qui ornaient peut^tre des tombeaux d'en- 
fans. 

IV Armqire. 

I TABLETTE. Dix-sept vases , la plupart provenant du 
Musée Vivenzio , et dont les plus inléressans sont : 

Urna a plusieurs couleurs (JLUl7). Sépulcral. Une femme 
couronnée et vêtue d^une longue robe appuie sur une co- 
lonne le bras gauche sur lequel elle laisse reposer triste- 
ment sa tête, A droite une femme couronnée tient un tym- 
panon et une cassette ouverte dans . laquelle . est un vase à 
parfums et une bandelette. Au miUeu est. un bassin derrière 
fequel est un palmier. 

Eu haut quatre paumqs richement ornées de l^andelettes, 
fi^ de chaque coié un diptyque. 
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PftfiPERicoLo (1925) de Locri , d'an dessin finement exé- 
cuté sur un fond jaune. Une Femme enveloppée d'une dra-» 
perie noire est assise sur un fauteuil et tient dans la gau- 
che un miroir ; k droite une femme habillée d*ujie longue 
robe lui apporte une patère avec une grenade et du feu il-» 
lage : en haut sont suspendus un balsamario et tia ptefe^ 
ricolo , tous deux noirs , et k côté le nom du propriélaii» 
Mkimaque: AaKIMAXOS.KAAO^. Le même nom se 
retrouve sur deux autres vases , dont un (Tischbein V* 1* 
PL J7. y représente uti Satyre barbu avec le thyrse et le 
canthare , et devant lui une Bacchante avec une peau de 
cerf dans les mains 5 le second (Miilin Collect. des pdnt, 
gr. T. I.Pl. 9.) exprime Thésée couronné de myrte, une 
hache dans la main gauche, et saisissant de la droite le bri- 
gand Procuste, derrière lequel se voit le lit, k la mesure du- 
quel il égalait les étrangers 5 leur fesant couper le reste des 
jambes qui excédait. Ces trois vâses annoncent le même 
style gracieux et peuvent bien avoir été du même artiste de 
'Noie 5 la diversité de» représentations rend vraisemblable 
qu'Alkimaque les reçut comme présens en différentes éc- 
rasions : là bachique , par exemple , k son initiation aux 
•mystères dionysiaques 5 celle de Thésée , pour prix dans 
des jeux , et celle des deux femmes peut-être k la fête de 
la célébration de son mariage. U serait k souhaiter que les 
^avans qui s'occupent de l'interprétation des vases appré- 
ciassent davantage le répétition des noms propres. Au lien 
de nouveaux noms que l'on attend, on voit toujours repa- 
raître les mêmes sur les vases que l'on découvre journeJr 
lement , tantôt associés k un second et quelquefois a ufl 
troisième nom propre. Dans ce dernier cas ils sont allusils 
aux prix dans les jeux , surtout quand les représentations se 
rapportent a la gymnastique 5 car c'est ainsi qu'on im^lo^ 
laiisait le nom de Fun ou des deux vainqueurs, aussi bien 
que du joueur de flûtes qui servait d'accompagnement dans 
les exercices gymnastiques. Il n'est donc pas surpr«iant qu o» 
puisse trouver des vases avec trois noms semblables dans 
trois différentes fouilles, puisqu'on ne manquait pas de met- 
tre aussi sur le vase de chacub des trois individus , le* 
noms des deux autres. A bien considérer les représenta- 
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tioDs , et sous l'escorte de ces noms souvent répétés , ces 
monamens serviront de biographies pour Timaxène, Char- 
midès, Oioonoclès , pour le joueur de flûtes Callias, et pour 
d'autres babitans de la Campanie, car les différentes repi>é- 
seatàtioDs relatives aux moxnens les plus impoitans de la 
vie eq devieqnent les sources les plus sûies. La seconde ob* 
servatioQ qu^il nous resterait \ faire serait Pexameu artisti* 
que de ces vases pour savoir si ceux qui portent le. même 
Dom propre sont du même artiste* Nous ne le croyoos pas 
absolument nécessaire ^ puisqu'ils peuvent avoir été coa^ 
mis à diverses époques et chez différeqs artistes» Eu sui* 
Tant cette route uous pourrions parvenir a la. véritable con- 
paissanœ de l'école, quaad bieu même nousi ignorerions le 
nom du maître, 

// TÀ9LMTTB. Vingt vases parmi lesquels ou diatiqgttem 
les suivans du Musée Vivenzio ; 

Vasq a tas MJUfiGHi (1943^ d^Abellat MytbiquB^ Une 
Hespéride ayant dans une main une branobe de palmier 
ocoée d'iinè baqdelette, et daqs Pautrë une patère. donne k 
}>oiie au dreigon entortillé autour de l'arbre '4<ts Héspérides^ 
On voit de Tautre côté de l'arbre Harcèle couronné, aveo 
h chiamyde et la lauoe , une pomme dans la^ gaucbe 9 et 
^9 cueiUauC d'autres de la droite. On remarque au dessus des 
deux figures uq chevreuil , et derrière eux une panthère, 

BALSAMÀJiio (19^7) d'AbelIli, Upe femme nqe avec la 
coiflfe et un petit tablier qui lui coi^vré les parties se^^ueU 
les, les mains appuyées contre tem et les jambes-. ea^l'air, 
fi^ochit d'un saut trois épé^ nues dressées (!)• En haut 
deux paumes et une feuille. 

lli Tablette. Vingt vases remarquables par leur forme 
et par leur beau vernis noir. On observera a«asi le* n* 1970 
qui est un sya»pi|le étrusque 4'nne forme très^ve* 



(1) Xénopbon parle de ces sauteuses qui fréquentaient les mwç^ 
cbcs et les. places publi<|i|€S de la Grèce. 
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I TABLETTE. Quinze vases. 

Cahdelabro (1870) formé par une colonne cannelée po- 
sant sur une base élevée , et surmonté d*une lampe et de 
deux vases , peut-être des encriers. 

// TABLETTE, Quatorze vases dont les plus intéressans sont: 

Vaso a THE MAKicHi (1883\ Jeune homme ailé nu avec 
un plat de fruits , k cheval sur un dauphin , peut-être 
TÂmour. . i 

Vaso a campAna (1882). Jeune homme couronné, avec 
une torche allumée dans la main gauche , et élevant la 
droite. Il est suivi d'une joueuse de flûtes couronnée, et. 
celle-ci d'un homme barbu avec un plat sur lequel sont 
des fruits, des feuilles et des bandelettes ,x et tenant dans la 
droite élevée une torche allumée. En haut , édicule a deux 
colonnes. 

III Tablette. Dix-sept vases dont le plus intéressant 
est le n.** 1898 qui réprésente une femme avec un tym- 
panon et peut-être un flambeau; a droite un jeune homme 
ailé avec un tjrmpanon touchant de la main la colonne qui 
ett au milieu d'eux ; près de Ik un cercle avec un bâton. 

VIII Salle. 

Sur la I colonne^ à gauche en entrant. 

VASES DE RUVO (1). 

Vaso A TROMBA de Buvo. Mythique. 
On y voit ving-six figures divisées en cinq comparti- 
mens. Sur le côté principal paraissent six figures dont le 



(1) Voyez les pages 44 et 134, où nous avons parlé de l'acqui- 
titioQ dcj ces vases et -des autres monuraens de Rnvo. De tous !«' 
pays du Royaume des Deux Siciles et du reste de l'Italie il n'f 
a assurément' aucune ville qui possède comme Buvo autant de 
tombeaux décorés de précieux et rares ustensiles en bronze, ea 



ffijet est feat-êtte Ckrjses qai demande sa fille ïi Agamein* 
non. Berrière le prêtre d'ApoUoa se trouve Chrjséis assise , 
qu'une de ses confideates semble consoler, et derrière le ca«, 
pitaioe grec deux guerriers debout. Le second compartiment 
oiEc quatre figures, deux d'bommes aMÎs, et deux de femmes 
debout. Le troisième en présente cinq , saroir trois guer* 
riers qui reçoivent des prix de deux rcmmes , et on remar« 
quera que chaque guerrier porte un anneau k la main 
droite. Le premier compartiment du coté opposé exprime 
deux guerriers et trois femmes , dont une est assise. Dans 
le second on voit trois guerriers assis qui reçoivent des 
prix de deux femmes. En haut , vers le cou éii vase est 
on beau dessin qui exprime une fleur, du ealiœ de laquelle 
fort uue téce àe femme. 

Sur la r Table* Vaso k botei,i,e de Ruvo. Myilùqne. 

On y voit représentée la scène si souvent répétée sur 



*rsait et en or; de camén, de ptcms prédcutet gravées, et sor* 
toat ^ Taies peints de I4 plus baute iniportanoe pour la perfection 
Al destin , pour Tharmonie des compositions et la disposition des 
Sroupei^ pour la beauté du vernis, pour Ta finesse de 1 argile, 
l^r U forme gracieuse et colossale des pièces et en0n pour la va* 
^^ des sujets. Les vases tirés des autres fonilles ne représentent 
If pbM soQvi&nt que de simplet cérémonies religieuses , des initia* 
tioni et des mythes. Ccuk de Bavo ont encore l'avantage d'o^rir des 
dnmes rares et entiers de l'ancienne mythologie, dont les auteurs ne 
^oiM oQt transmis que des lambeaui^ \ de sorte qu'en réunissant 
"^s an ouvrage tous ces faits dispersés , toutes ces scènes isolées qt 
tts groupes intéretsans défigures acbnirablement ei^primées sur ce» 
Taies , on aurait non seulement une collection complété des croyan* 
en religieuses des Grecs , mais encore tous les tableaux des sujets roy« 
oologic^iies chantés par Homère et par les autres génies àe l'antiquité» 
Rave, pauvre village de la province de Bai'i, ne vante aucun de 
**8 débris d'édiftces publics qui ont survécu 9xw siècles, et qui pour. 
nient attester son ancienne splendeur , aucune ruine qui oonsta* 
l^nii origine ou son véritabte nom; l'histoire m^me en garde le 
Hv profond silence. Elle ne s'est rendue céièboB dans ces derniers 
KQps que par sa nécropole qui semble avoir été c^Ue de l'an* 
^QQe Rubus fondée par une colonie gr^que, ville opulente sans 
JpQle et métropole de cette fertile contrc'e, dont la quantité de 
**(^ax qu'on y trouve atteste sa population et le haut degré de 
^Tilisation ou étaient parvenus ses tiahitans. 

19 
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les monumpns anciens, d^Oreste aveo sa sœur Iphigénie et 
ioa amli Pjrlade. Oo j Ut leurs noms en grec: 0P£2TAS, 
llYAAAHS, I«>irENEIA. 

Vaso a. MAscHERoNi de Ruvo. Mythique. Cassandre pour 
échapper aux poursuites d^Ajax se réfugie dans le teiiipb 
de Minerve dont elle embrasse la statue, pendant queTim- 
pie fik d'Oïlée violant Tasyle sacré saisit la prétresse et 
veut lentraîner hors du temple. 

Lakgella de Ruvo. Mystique* Génie assis auquel une 
femme présente une colombe. 

Secchia de Ruvo. Mythique* Ulysse et Diomède eulè^ 
vent les chevaux de Rhésus qu'on voit étendu mort arec 
d^autres guerriers a Textrémité supérieure du vase^ 

UxGUENTARio de Ruvo. Mythique, Hercule au Jardin de^. 
Hespérides. 

Sur h II Cohnne Vaso k tromba de Ruva. Mjstiqoc. 
On y voit 37 figures divisées en trois çompartimens. 

Sur Paspect principal est exprimée peut-être une Vênuî 
assise avec uue pomme dans les mains , devant • un ber-^ 
mes , et discourant avec un homme âgé qui semble s'in-» 
èliner rfi&pectueHsement devant elle. Au dessins on voit ycJ^ 
tiger un Génie qui offre une guirlande à un gracieux jeune 
tiomme qui le regarde attentivemept et qui est transpoflé 
dans un quadrige sous la sauve-tgarde d*an jeune homme 
arec le chapeau de voyage, Ce rapide quadrige est précédé 
d-un autre G.éuie qui dirige le3 chevaux, vers lin Faune as- 
&is , une maiu appuyée sur uu bâtou , et ^eqaut dan^ rau<> 
tre une syringe. On observera entre le quadrige et le Faune 
une louve qui dévore un serpenta En haut , tout autour, 
parait uu ornement k écailles de diverses couleurs. 

Le reversi exprime srjç figures, trois hommes et autant de 
femmes, les unes debout et Içs autres assises, qui semlJen^ 
s/éc^nger des présens, En haut, vers le cou , parmi dh 
vers ornemens, est peinte une tête de femme vue de ém». 
TJn feston des plus gracieux entoure tout le vase et partage 
les deux; tableaux précédens , du troisième qui exprime 
sur toute sa surface peu^-ôtre l'apothéose d*une princesse 
eu quiqze %ures d'l*ommes et de femmes qui célèbrent ua 
sacrLKce près d'uue édicul^ dVd^e ionique, Iqs unei MTCft 
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des vases sacrés, et cTautres s*àpprochant <)*ane femme de 
disiiuctioQ assise près d'un bassin lustral, a laquelle ils of» 
ireut divers préseos. Une fi([ure de prétresse étend les mains 
et les doigts sur Peau contenue dans le bassin lustral que 
soutient une autre femme, et la noble figure assise semble 
présider ^ cette cérémonie sacrée. Deux Génies en Pair avec 
des ustensiles sacrés, assistent k ce sacrifice funéraire. 

Sur la II Table* Vaso a oirelle , de Ruvo. Mystique. 

Ce superbe vase d'une conservation parfaite et d^un excel- 
lent vernis semble exprimer ea peintures de la plus grande 
délicatesse et du plus brillant style une de ces scènes co- 
miques ou satyriques particulières au culte dionysiaque, k 
la suite de la célébration des noces et du festin nuptial de 
Bacchns et d^Ariadne , qui forme le sujet principal de la 
composition, avec quantité de personnages qui remplissent 
chacuu leur rôle, et dont la plupart se distinguent par la 
masque qu'ils tiennent k la main. L'auteur de la farce est 
^MHTPiOS, Démétrius qui tient dans les mains la pièce 
intitulée AOPO0EO2, Dorothée, avec le préposé nPONOMOX. 
Les noms des autres personnages après ceux de AIONYIOS, 
Bacchus, et de l'Amour IMHPÔ2, sont X API AD, Charias, 
NIKOMAXOS, Nicpmaque, EYNIK02, Eunichus, *IAIN02, 
PlîiJioas, KAAAIAS Callias, AIÛN, Dion, EVArAN,Evagaii 
*^tfHPAKAH2, la plupart de ces inscriptions peuvent être 
des noms de personnages grecs qui vivaient alors , ou ceux 
des demi-dieux et des héros décrits dans les Dionysiaques 
de Nonnus. 

Vaso a girelle de Euvo. Mythique. 

Ce vase d^un mérite éminent et parfaitement conservé , 
présente Achille combattant les Amazones et Penthésilée 
leur reine. Le grandiose et l'harmonie de la composition , 
la pureté du style ancien, la noblesse de l'air des têtes et 
^ pose des figures qui ont près d'un palme et. un quart 
de hauteur , la chaleur de l'action , et la fierté des che- 
vaux, rappellent la manière imposante et la noble simpli- 
ste des plus beaux monumens de la Grèce et donnent a 
9^ vase la supériorité sur tous ceux du premier rang dé- 
couverts jusqu'k présent. 

Vaso a girelle de Ruvo. Mythique. 
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Cç beau vase représente Télite de la jeanesse grecque qui 
donne la cLasse au sanj^er que Diane irritée avait envoyé 
pour désoler les envir^is de la ville de Calydou. 

Sur la III Colonne. Vaso ad iNCENSiBafi avec le cou- 
vercle, de Riwo* Mythique. 

Ce vase est moins précieux pour la forme, et ponr la sin- 
gularité des anses, que pour le sujet, pour la qualité de 
Targile et pour la vive expression des figures. Ou y observe 
vingt figures disposées sur les deux faces du vase, etqiutre 
sur le couverde. Il est décoré de méandses et d'arabesques, 
et sur le devant d'un Génie qui appuyant la main gauche 
sur une grande fleur, soutient de la droite un ^obe blauc. La 
représentation des quatorse figures nous ùk connaître ï qud 
degré de perfection les aris étaient parvenus dans la Grande 
Grèce. La figure priocipale est Térée Roi de Thraœ arec 
le nom grec au dessus, THP£Y£, à chevnl, TCtu à la phry- 
gienne, avec la lance, suivi de trois guerriers, qui peur* 
suit Progné et PhilojEnède, sur laquelle on lit tlAOMHM^ 
montée chacune sur un magnifique bige.avec le conducteor. 
Le lièvre qui est sous le cheval de Térée indique la ra- 
pidité de sa CQurse. La Perfidie i^rsonnifiée, AHAÏA, | 
vêtue d'une longue jobe et appuyée contre un rocher se ; 
trouve devant le Roi pour empêdier ou retarder sa cour- | 
se (1). Le revers du vase ofibe en haut une tête de femme 

(1) Térde ayant vainement tâché par toutes sortes d'artifices de 
faire répondre Philomèle à sa passion 9 lui arracha la langue et 
l'enferma dans une étroite prison. Cependant l'infortunée s'ocoipa 
pendant un an à représenter ses malheurs dans un ouvrage de ta- 
pisserie qu'elle trouva mojçn de fiûre passer à sa sœur Pro|^^ 
femme de Térée. Celte-ci dissimula sa douleur jusqu'aïuL fêtes àe 
Bacchus où elle sortit de la ville avec jplusieurs autres dames ha- 
billées en Bacchantes^ et courut à la prison où était enfermée sa 
sœur, A la tue de l'état où Térée lavait mise, elle s'enflamma d'une 
telle fureur qu'aidée de Plûlomâe , elle égorgea le jeune Itys son 
ûUi qu'elle fit manger à son mari. A la vue de la tête de cet en- 
fant que Philomèle lui apporta 9 les. cheveux épars, il se leva de 
tahle avec horreur et voulut poursuivre les deux sœurs qui avaient 
déjà pris la fuite. Elles se réfugièrent sur le Rhodope où sans cesse 
occupées de leur malheur, dit Pausanias^ les deux filles dcPandion 
Boi d'Athènes, se consumèrent d'ennui et de tristesse, ce qui donna 
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c^ulroooée , et apptijée sur une fleur semblable a Thélio- 
irope, et sur le corps du vase uae édicule dans laquelle 
-OQ voit une femme debout, et dehors, de chaque côté^ deux 
hùmmes et deux femmes assises. Le bouton du couvercle est 
formé par une fleur k trois feuilles d'où sort le fruit. Ce 
heiJi vase est tout cannelé au dessous et n'a souffert que 
^e légères restaurations. 

Sur la IP^ Colonne. Viso à tre manichi, avec lé cou- 
vercle dont le bouton termine en fleur de lotus, de Ruvo, 
Mjstique. 

Sur le premier compartiment sont représentées cinq fi- 
gures de femmes dont la plus distinguée est assise au mi- 
lieu. Elle paraît écouter sérieusement le discours que lui 
adresse un jeune guerrier debout devant elle, pendant qu*ua 
Génie ailé appuyé sur un bouclier lui offre un balsamario. 
Huit figures de femmes sont exprimées sur le second com- 
partiment , quatre assises et quatre debout , dans l'attitude 
de s'échanger des présens. 

Sur la f^ Colonne. Calice sur une grande base élevée 
de Buvo. Gymnastique. 

Course de quatre quadriges qui se disputent le prix dans un 
stade dont la borne est indiquée par une colonne ionique. 

Sur la yi Colonne. Grande paiera a due m au icui de 
A<vo. Mystique. 

En dedans on voit le groupe d'une prêtresse assise, avec 
l'éventail (Jlabellum) dans la droite, et la patère dans la 
gauche, discourant avec un éphèbe appuyé sur lin bâton 
et tenant dans la gauche une couronne avec des bandelet- 
tes. De l'autre côté une Bacchante tient un tympanon dans 
la gauche et présente de la droite un oiseau. Au dessus pa- 
raît un Génie voltigeant, et dessous, on voit une tète de 
profil avec des ornemeos. Cette composition est décorée 
d'un ièston de pampres. Le côté extérieur de cette patère 
présente cinq figures , trois d'un côté et deux de l'autre. 
On y voit un éphèbé qui offre une guirlande k une femme 

lieu de dire que l'une avait cté "changée en hirondelle et Tautre en 
■ rossignol , parce que le chant de cc5 oiseaux a en effet je ne sais 
quoi de triste et de plaintif^ 
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debout , tenant une patère dans la droite , pendant qu'âne 
autre femme assise , tenant une cassette dans la gauche et 
un instrument semblable k tm gril dans la droite observe 
attentivement la scène. Les autres expriment un Génie avec 
leflabellum et une guirlande k bandelettes, qui se tourne 
en marchant pour regarder une femme qui le suit avec une 
cassette et une bandelette dans la droite et \m flabelhan 
dans la gauche. 

Sur ta Fil Colonne. Langella de Nota. Gymnastique. 

Sur un fond jaunâlre est exprimée en noir et gravée au 
poinçon une grande Minerve de style étrusque, armée d'un 
grand casque et bouclier avec la devise d'uù griffon , et 
dans Tattitude de porter un coup de lance k un coq posé 
sur un pilastre, le long duquel est écrit en grands caractè- 
res TON A0ENEeENA0YON. Derrière Minerve se voit 
atn autre pilastre avec un coq dessus. 

Le revers offre également sur un fond jaunâtre quatre 
guerriers noirs contournés au poinçon, tout couverts de leur 
armure et levant le bra^ comme pour invoquer une divinité 
ou provoquer l'ennemi. Ce vase qui a beaucoup souffert et 
dont Pinscription semble moderne, ou au moins fortement 
restaurée, est une répétition de ceux qu'on b trouvés dV 
hord k Noie et ensuite en quantité k Canino et k CoroetO) 
et qu'on distribuait dans les concours des jeux, ou combat de 
la lancé, aux vainqueurs qui étaient sous la protection de 
Minerve , ainsi que paraît Tindiquer l'inscription du pilas- 
tre qui était comme le butte des tireurs de Minerve» 

Sur la III table, Vaso a colonnette de Euvo. 

Tnclinium magnifique sur lequel sont couchés quatre 
jeunes hommes presque nus tenant chacun nne coupe, tan- 
dis que devant eux une femme habillée joue de la douUe 
flûte» En haut, et proprement- au dessus du jeune homme 
qui a la ly*e {chelys^ formée d'une écaille de tortue) on lit 
en caractères rouges, près d'une petite guirlande rouge, l'in- 
scription 2)IK02), le nom du propriétaire sans doute. Le même 
sujet est répété de l'autre côté, k quelque petite différence 
près. On y remarquera les bottes qui sont k terre près du 
Iriclinium et les grands escabeajix qui ressemblent k des tables. 

Yaso a taomba de Ruvo. Sépulcral. 
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On j voit rédicule si souvent représentée sur les vases 

mortnaires, et au milieu une figure de femme toute velue. 

Onie figures d'un dessin très-soigné et dans des attitudes va- 

Tiécs et pleines de sentiment entourent la ligure de Pédicule, 

à qui elles adressent leurs vœux, ou présentent leurs offrandes. 

Vaso a MASGHEROin, ck Ruvo. Mythique. 

Des deux côtés on y compte dix-huit figures, et le groupe 

priocipal exprime la mort aHector. Achille pour assouvir 

a colère lui perça les talons , le lia k son cluir avec une 
couiToie , et le traîna le visage dans la poussière trois fois 
autour des murs de Troie. On y voit une édicule avec la 
ftatue peut-être de Patrocle vers laquelle le fils de Pelée 
jette un regard de douleur. 

Vaso a goi^onnette de Rîwo. Quadrige conduit par une 
^nie que sa coiffure rend remarquable. A coté des che- 
vaux se voit une autre figure semblable, mais avec des ailes 
et tenant xm trépied* 

Sur la IV table. Laitgblla de Ruvo. Sépulcral. Co- 
^oe mortuaire avec des bandelettes , surmontée d'un vase. 
^oQt autour on voit des jeunes hommes avec des couron- 
v^es, une femme avec une cassette, et le Cérix avec un bâ- 
^ qai montre la colonne. 

GiAHD urcEBsiBRE de Riêvo d^une très'^belle forme. My- 
^œ. Sur le corps du vase on voit au milieu d'une scène 
^liique Bacchus et Ariadne sur un tridinium , et au des- 
sus un combat de Grecs et d'Amazones. 

l^ bouton du couvercle représente la fleur du lotus. , 

Laugella de Ruvo, Sépulcral. XJoe édicule avec des fi- 
[lores. On y voit peut-être la statue d'un guerrier armé. 
1^ figures représentent deux femmes avec une cassette et 
un jeune homme avec une patère et une branche de laurier. 

Oeax cratères ornés, d*un rang de figures bachiques çt 
mystiques a la partie extérieure. Parmi Içs bachiques op 
distingue Bacchus et Ariadne. 

Sous la table. Langella de Noie. Vase sicilien avec des 
^gures noires sur fond jaune (1). 

(1) Ces vases sur lesquels on a tant parlé et «crtt nous Tinrent 
<l'«bord de la Sicile d'où ils ont conservé k «om i^t SieuUi mais 



Deux soldats grc^çs ayant déposé leurs armes a côté d*eai, se 
.distraient peut«^tre de TeoDui du long siège de Troie en jou- 
«Bt aux dés, dont Palamède passe pour avoir été l'inventeur. 

Sur la FIJI Colonne. Vaso a tromba de Rmo, Mythique. 

On y compte quarante-trois figures divisées en cin(| coffl> 
partimeus principaux. On voit d'abord sur le cou Boréas 
qui enlève Orythie* Entre ce groupe et la principale con> 

Edition se trouve un feston d^ornemens d'un goût exquis. 
ans celle*ci on voit un guerrier b cheval richement armé 
de cuirasse, de casque et de cnémtdes, qui poursuit de près 
un quadrige et atteint de sa lance uu personnage avec le 
sceptre qui s'y trouve , et qui presse le conducteur de là* 
cher les rênes k ses chevaux pour se dérober à cette pour* 
suite 9 pendant que tout près de Jk , sous les yeux du guer^ 
•rier luiMnéme vase décider le combat en faveur d'un Grée 
contre une Amazone» 

Du côté opposé , k partir du cou , on voit deux gra- 
cieuses Bassarides qui dansent, et aU milieu ^ une tète de 
femme vue de face. Vient ensuite le feston pour ornemeat, 
et enfin Tautre composition qui représente Bacchus et Ariad- 
ne sur un char tiré par deux panthères , et précédé d^uQ ' 
Faune avec la torche , d'une Ménade furieuse , tenant d'une 
•main un lièvre et de l'autre un couteau ou poignard , et 
enfin >d*une Bacchante qui joue des cymbales. Le char est 
suivi de deux autres Bacchantes qui s^èfforcent de relever le 

aujourdliuî on en trouve partout. Les figures noires sur uh fond 
,-rouge ou ' jaune appartiennent saiM contredit à la -première manière 
de peindre les vases , car l'origine de la peinture-, comme noos 
l'ayons dit, ne fut qu'une espèce de. silhouette ^ on remplissait le 
trait qu'on avait trace avec la couleur noire mise à plati il n'y a 
pas à rintcTieur des Irails qui dessinent les formes. Au reste, les 
pliis beaux de ces vases sont des imitatiohs d'un 'style beaucoup plus 
ancien.. liorsque l'art fut arrivé a sa perfection on dessina des ligures 
rouges sur un fond noir , et on n'indiquait les ombres que par quel- 
ques hachures, et avec une seule couleur, ordinairement rouge; c'é- 
tait de la brique, ou des débris de pots piles, du minium ^ cusu^ 
de la sanguine ou de la terre de Sinope. Dans la suite on y ajjuta 
plusieurs couleurs pour masquer le ddfaut de la noble simplicitc an- 
cienne des poses, et la pureté du dessin, et ce fut l'dpoquc de U 
décadence. Voyez l'intcoduction itux Vases. 
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vieai Silène ploagé dam l^ivresse. Un autre feston non 
•moins élégant que les antses sép8i« «es coM^poaitians de 
ceUe qai nnit et qai enyironDe taat le vase. On y voit 
^iiiflfe figures d*hoinnies et de femmes , parmi lesquelles le 
oiitiogae peut*être Léda qui caresse le cygne sur ses genoux. 
Sur la F tahle* Yaso a coLONNcrrs & JHuvo. Myéhique* 
CotniNit des Centaures et des Lapythes; 
Vaso 4 rus irARicin de Ravo. Mythique. 
Ce beau vase d^un dessin très'^ojgué représente le juge* 
ment de Marsyas en présence d'Apollon et d'autres divini- 
tés de rOlympei On scmaïqueta la Jihise qui Ht la con* 
clainDation du malheureux Satyre. De Tautre coté on voit 
l'enlèvement du Falladiunu 
Vaso a tbb manichi de Ruvo. Mythique. 
Ce vase a deux rangs de figures. Sur celui du corps on 
rok le combat des Centaures et des Lapythes, et snr celui 
du cou des teprésentations allégoriques a ce mythe. 
Vaso a couomsvimdi iîutia. Bâchiq«ie. , 
Ce superbe Tase Sicilien «xprime Bacchus triomphant sur 
nii quadrige peut-être au retour de son expédition de Tlnde» 
£iti^smtves figures' on reconnak Minerre pès du char. 
Vàso A ooLoHirftTTE de Ruw9. Mythique. 
Cet autre vase SieiUen^ qui fait le pendant de Tautre, 
lepréseote Hercule prêt ^ monter enr un hige conduit par 
un écuyer , -et près des ehevaux , Minerve et Mercure* On 
^oit de l'autre celé un combat très^charné entre des Grecs 
et des Troyens. 

)La erandeur de ces deux vases , le style des figures et la 
^Ue disposition des groupes les rendent très-précieux parmi 
tseax de cette -classe. 

Sur la IX et dernière Colonne*. Vaso a tromba de Ruim. 
Mythique. 

Ce vase précieux pour le sujet de la composition , pour 
^ pureté du dessin, et pour i'âégance da sa forme, repré- 
iente le roi de Thrace Lycurgue qui osa s'opposer \ l|i puis* 
sauce de Bacchus qui Ten punit sévèrement. Armé d*uns 
hache il se jette sur une Bacchante qui pour se soustraire h 
ss fureur embrasse lé buste de la statue de Diane placé sur 
^Q piédestal, pendant qu^uu homme saisit le foroené par 
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deiriètfe pour l'empêcher de commettre a la fois ua meur- 
' tre et lin sacrilège. A gauohe paraît Bacchus avec Ariadaç. 
Le diea est assis sur im siège recouvert d'une peau detigte 
' et la princesse sur ses genoux. A terre ou voit une cuisse de 
chevreuil qui devait servir pour le sacrifice , et quatre Bac- 
chantes qui célèbrent les Orgies. De l'autre côté, à la par- 
tie supérieure, on voit PAùrore précédant le char du Soleil, 
et k quelque distance Neptune avec le trideut ) qui symbo- 
lise la mer où Phoebus va se coucher. 

Au MILIEU DE LA MÊME SALLE 

à gauche. 

' Viso A MASCHERONi de JRuvo. Mythique. 

Ce vase colossal, dont le pied. est amovible, est unique en 
ce que le cou est décoré des deux cotés d'un bas-relief eu 
terre cuite exprimant le char du Soleil précédé de PAurore. 
Xe cdté principal représente Diane sur un char tiré par des 
xerfs, poursuivant peut-être le ravisseur d^une de ses Nym- 
phes, après avoir renversé le guerrier qui voulait la relarder 
ou s*opposer k sa poursuite. Au dessus de la déesse on lit 
gravé au poinçon AFT£MI£ Diane« Une autre figure pla- 
cée devant le quadrige du ravisseur semble vouloir lui eai- 
pêcher le passage. Dans le champ inférieur entr'autres grou- 
.pes on remarque Hercule saisissant le taureau de Crète au 
milieu d'autres animaux, parmi lesquels est une giraffe. Le 
coû représenté Scylla et Charybde avec des têtes de chien 
et le corps terminant en serpent. Sur le revers on voit ra- 
tr'autres représentations un combat simulé de deux quaiiri- 
ges , devant chacun desquels est un guerrier aux aguets , 
répée k la main. 

Vaso a MASCHERONI dc Ruvo. Mythique* 

Ce vase colossal , le plus grand de tous , (hauteur 6 1/2 
palmes , large à sa plus grande périférie 9 1/^ pal. ) est 
unique pour le sujet , le dessin , le sentiment des figures et 
la disposition des groupes. 

Les cent cinquante-huit figures dont il est orné sont dis- 
posées sur six rangs, et aucune n'y est oisive, bien qu^el- 
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le» ne repréieutent toutes qu'un leul Uii avec ses épiso- 
des , savoir le com))at des Amazones avec leur reine Pen- 
tbésilée contre Achille, Ajax çt l'élite de la jeunesse grec- 
que; le conseil des dieux sur les destinées de ïfoie, et leur 
présence a cette mémorable jourqée, or ces hérofues avaient 
versé leur sang et s'étaient couvertes de gloire . pour veq-^ 
ger la mort d'Hector et ccJle des autres fils de Priam, On 
y voit aussi la victoire remportée par AcbiUe. qui parait 
m un cliar de triomphe; et la course des cavaliers Trojens 
dans les jeujL funèbre^ oélébrés a Toccasion de la mort de 
la reioe des Amazones , après qu'ils obtinrent des Qreos sou 
corps et ceux des principales héroïnes tuées avec elle d^uu 
celte sanglante défaite» 

Le cou du vase est surmonté d'un bord de fept palmes 
el demie de circonférence. On y voit d'un coté deux qua^ 
driges en pleine carrière ; sur Je premier paraît , outre le 
conducteur , un guerrier grec armé 4^ casque el d'une loa-r 
goe lance : dans le second se trouve aveg le conducteur 
ua»é du casque , une jeune femnàe aveq le diadème et Ja^ 
We; on distingue entre ces deux chars uqe figure k pied 
ncliement mi&e , qui tieut dans çbaque main une torche 
«Uumée, Ui» aigle tenait da'us les serres une bandelette plane, 
au dessus da premier char, tandis qu'uu superbe Oénie 
rol|ige sur le second* h^ femme exprime peut-être Penthé-. 
liiée avec le Génie de la mort, devant 1^ Grec tripoipliiajut 
iadiqué par l*Aigle« 

L'autre coté du çou représente \m quadrige conduit par 
Wiirore qui s'eufi*it ^ h Vue de Phoçbus. mpn^é sur un 
autre quadrige. Vient ensuite montée sur un coursier la 
Nuit qui paraît éblouie a la naissance du Jour symbolisé par 
des fleurs qui jonchent la terre indiquée par une )ig>^ y 
emblème du jour de la bataille si Niveraent désiré. Aussi 
les Grecs se couronnent eux-mêmes des guirlandes de fleur^ 
qu'ils ont dans les mains, ainsi, que les différens Génies qui 
voltigent sur les deux quadriges du Soleil et de l'Aurore, 
te cou du vase est div«é qu corps par un double méan-. 
dre où Ton voit sur une bande divers poissons qui semblent 
uager dans les eaux. 
Au dessus du cou e«t représenté TOlympe oU les dieu^ 
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sont assemblés pour assister au combat des Amazones et 
des Grecs, Du côté du plus fort de la mêlée praissent 
Neptune , Vénus , Gupidon , Pau , Minerve sur un char, 
Mercare , Astrée couronnée par la Victoire , Jupiter assis 
sur son trône , tenant les foudres )i la main, et enfin Diane 
ei Apollon. 

Ali dessons, sor denrc rangs de %ui«s , est exprimé U 
combat oii règne Pborreur, le carnage, le désespoir, lafu* 
Kur brutale et k mort. Penthésilée se distingue des autres 
femmes guerrières (1) par sa noble présence et par son in» 
trépidilé. Montée sur un magnifique quadrige, pendant ^oe 
la plupart de ces héroïnes combattent a pied, elle porte ainsi 
que les autres, les %rmes et le vétemeoc phrygien : une courus 
tunique retroussée avec un petit manteau flottant sur les 
épumes, la tiare, les anaicyriaes et les souliers, la baobe, leur 
arme fiivorite , le bouclier édiancré , deHic javelots et no 
poignard , tand» que les Gfecs soitt presque nus , h tôts 
0eule eouv^rte d'ua petit casaue pointu ; )i la reserve de 
•eltti k cheval qui est tatiné a*un beau casque, de la cui* 
rasse, des onémides et d'une lance. £n Vain la Reine obe^ 
ebe ik rallier sa troupe et k se défendre Vaillamment contre 
les ennemis qui la' poursuivent; Ajax la serre de près a 
cheval et un autte Grec a pied. Une Ama^ne est dav 
rière le char qu^eUe défend, pendant qu'uue autre le pré- 
cèdo et eombat cooM un eavalier Grec qui veut tuer rA* 
mazooe qui conduit le char. D'un autre côté , un Grec at« 
taque une de ces héroïnes qui repousse vigoureusement 
sa charge , tandis qu'une de ses compagnes percée d'un 



(1) Quintus Smirneut ou Qointms Cal4bcr décrit le combat dei 
Amasonça daaa U prsmier livre des Parelipomèaea dé l'Iliade. Dictys 
4e Candie en parle aussi dans le Lirre de la Guerre de Troie. L'un 
et l'autre assurent que Peathésilée fut tuée par Achille; mais Darés 
le Phrygien daos son ouvrage sur la ruioie de Troie dit que le com- 
bat des Amazones eut lieu apuès la mort de ce héros et qne leur 
reine fut tuëe par Pyrrhus nls d'Achille. Les plus célèbres de ces 
£emmes guerrières étaient , après Penthésilée, Dériooe, Polémusai 
Clonia, firémusa la divine, Dvandra, Antandra, Hippothoé , fi[ar- 
mothoé aux noires prunelles, Alcibia, Antibroté, Deramathéei et 
la fiére et valeureuse Tbermodusa« 
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coup de lance veut encore résister , mais ses genoux lui 
manquent, elle tombe, et son ame s'enfuit avec soiksaug. 
Ici ooe Amazone k pied tient les rênes des chevaux et 
presse Tautre qui est dessus, de s^enfuir. Lk un cavalier at<r 
ta^ue vivement une Amazone , pendant qu'un autre des- 
ceod de cheval pour combattre glus dignement. La vic- 
toire se décide ennu en faveur des Grecs, après qu^ils j ont 
perdu nombre de capitaines et de soldats : la terre est par- 
semé de morts et de blessés , de lances et de casques , de 
kches et de boucliers, tels qu'on les voit pêle«mêle a la 
soite d'un sanglant combat.^ 

Le revers du grand corps du vase représente les Grecs 
victorieux dç retour dans leur camp. ^ 

Sur la première ligne reparaissent les divinités de TO*- 
lyoape exécutées avec la plus grande perfection. On admi-^ 
K Junon parée d'un riche diadème et lenaut un long scep-* 
tre-, Jupiter qui vient de poser ses foudres \ terre \ Hercule 
appujé sur sa massue : et dans k méiBe direction , un 
l)êaa quadrige avec Phœbus qui conduit les chevaux , et a 
coté, l'Aurore avec an flambeau éteint. Vient ensuite une 
autre divinité peut-être Vénus , avec Pliéliotrope ou tour-- 
nesol 5 Neptune avec le trident , et la ténébreiise Nuit a 
cheval. Oa voit enfin a terre des amphores vides et des 
patères. 

Le reste du tableau , d'un style plus grandiose , repré- 
sente un char attelé de quatre chevaux , et monté par Mn 
guerrier d'une mine haute et fière tenant un scepti'e sar- 
moQté d'un aigle. Mercure précède le quadrige, et plusieurs 
goerriers a pied et a chevad , vêtus de riches costumes ac- 
compagnent le char. Cette suite joyeuse danse en rond au 
ion des instrumens de trois femmes \ leurs gestes et Fen* 
jouement de leur visage témoignent Tentliousiasme que fait 
naître la victoire. 

Sur la bande qui suit ce tableau sont peintes vingt figures 
de sphinx couronnés et ailés, qui des deux mains entrelacent 
et soutiennent un arabesque gracieux et bizarre. Le fond du 
vase est aussi peint a cannelures, et son pied mobile est babi-^ 
lemeat travaillé, soit qu'on le considère pour la forme que 
pour les figures. On y voit huit cavaliers en course qui 
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sPiubleiU indiquer la course a cheval que les Troyens firent 
iiaiis les jeux luuèbres en Phouueur de Peothésilée. 

Les orueniens soûl aussi exécutés avec beaucoup de goût, 
et ou y voit au milieu deux grandes têtes de Méduse. 

Vaso a mascueroni de Ru^^o , de cinq palmes et trois on- 
ces de hauteur, et de sept palmes et cinq onces de circon- 
léreuce. Mythique. 

Ce vase colossal est décoré de soixante et onze figures, 
outre les gracieux oruemeus et méandres qui embellissent 
le bord, le cou et la base^ les quatre masques et les anses 
qui S'élèvent élégamment sur le bord , sont fl^un travail ex- 
quis et d^un genre tout nouveau (1). 

Ce chef-d'œuvre de l'art grec , dont les fragmens de la 
partie qui manque n'ont malheureusement pas été trouvés , 
est moins admirable par sa grandeur et sa belle forme , 
que par le dessin correct des figures , par la vérité et no- 
blesse de leur pose, par. la variété des groupes, et parla 
uetteté de la gravure des inscriptions. Tout y est animé et 
a, sa place, et si le mythe d'Hercule au jardia des Hespé- 
rides est un sujet assez reproduit, celui de la triste fin d*Âr- 
chémore est rare et touchant , et d'un singulier intérêt pour 
l'Archéologue et pour l'Artiste. 

Archémore. était fils de LycurgueRoi deThessalie et d'Eu- 
rydice. Il portail le nom d'Ophelte lorsque son père lui 
donna pour nourrice Hypsipyle Reine de Lemnos, qui chas- 
sée de ses états pour avoir sauvé la vie a son père, quand 
les femmes de cette île irritées contre leurs maris conjurè- 
rent leur mort , se réfugia en Thessalie où elle tomba dans 
les mains des corsaires qui la vendirent a Lycurgue. Ce 
roi touché de sou infortune la retint pour nourrice de son 
lils Ophelte. I^es sept Capitaines qu'Adraste Roi d'Argos 
envoyait au secours de Polynice sou gendre passèrent par 
la forêt de Némée , oîi pressés d'une soif insupportable, ils 



(1) Il fut découvert en 1S34 avec d'autres vases et des objcU 
précieux dans un tombeau de 22 parmcs de longueur sur 11 de lar- 
geur» foriné par de larges dalles en pierre calcaire. L'intérieur était 
«laduit de »tuc sur lequel on avait peint des orDcmens et dfi» aia* 
btiques d'un genre capricieuji^. 
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prièveûi rillustre nourrice de les conduire a une source d'eau 
vive. Cette femme portait le jeune Ophelte dans ses bras. 
Afin de pouvoir marcher plus- vite, elle le coucha sur une 
pJajDte d'ache, et accompagna les guerriers k la fontaine qu'ils 
cherchaient. Pendant son absence un serpent vint s'entor- 
tiller autour du cou de Tenfant et Fétouffa. Les capitaines 
au désespoir de cette triste aventure , tuèrent le reptile et 
instituèrent des jeux funèbres auxquel» ils donnèrent le nom 
de Néraéens , pour la consolation de Ljcurgue, d'Eurydice 
et d'Hypsipyle, et en mémoire de la mort du jeune prince 
qui fut nommé Archémore pour signifier qu'il devait mou- 
rir dès sa naissance. Les juges qui y présidaient étaient vê- 
tus de deuil, et le vainqueur était couronné d'ache qui dès 
lors devint une plante funéraire. 

Plusieurs faits de ce drame sont représentés »ur ce vase. 

Sur la face principale de la partie siapérieure du cou , 
au milieu d'une belle fleur on voit une gracieuse Sirène avec 
les pieds et la queue d'oiseau et jouant des cymbales. Tou- 
tes les autres figures sont disposées en cinq ordres dont nous 
allons donner la description* 

Une importante représentation de neuf figures et de deux 
superbes biges embellit la surface du cou: sur le premier, 
on voit, outre le conducteur, un guerrier barbu avec un beau 
casque et une lance , et sur l'autre une femme couronnée 
avec un jeune homme vêtu de la simple chlamyde,.et la tête 
ceinte du bandeau royal. Celle-ci armée d'une longue lance 
se tourne avec effroi vers l'autre bige qui la poursuit. Le 
guerrier barbu qui le monte, exprime OEnomaiis avec son 
perfide conducteur Myrtile , poursuivant le quadrige de 
Pélops et d'Hippodamie, défit duquel dépendait le mariage 
ou la mort de Pélops. Sa victoire rappelle les jeux olym- 
piques et leur affinité avec l'institution des jeux Néméens 
qui font le sujet principal delà représentation de ce Vase. 

Au dessous est figuré le portique d'un temple soutenu 
par quatre colonnes d'ordre dorique. Les onze personnages 
qu'on voit dedans et autour sont presque tous de f^ce , 
avec leurs noms au dessus d'eux. Au mibeu du temple paraît 
EYPYAlRH Eurydice^ la mère d' Archémore , eiiveloppéiî 
dans un long péplus j les yeux baissés et l'air triste cl ab- 
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battu. HYYIIIYAH, BypsipyU est k sa droite, tournée veM 
elle , comme pour lui parler, et affligée autant que sa vm* 
tresse k qui elle semble demander pardon. AM^ÏAPAOS, 
Amphiaraûs fameux devin et guerrier, Tun des sept capi« 
taines Thébains, est k la gauche d'Ëurydioe et parait inter* 
céder en faveur de ia malheureuse nourrice , et lui adresser 
des paroles consolantes. Ce héros a un air majeslueuié, uae 
barbe épaisse, un casque richement orné, la lance dans ]a 
main gauche, et vêtu de la cblamyde avec la cuirasse et de 
beaux brodequins. On voit suspendus au temple un baoïâoe, 
deux têtes de cerf, et deux roues. 

Vers le sommet du temple, k droite, est figuré Bacchas 
jeune avec rioscriptioii AIONY202 Dionysius'^ il est assis 
bur une grande peau de panthère, et environné de festons 
entrelacés de pampres et de grappes de raisin. De la gau- 
che il tient une lyre et de la droite il reçoit une coupe 
que lui présente un Faiitie. De l'autre côté de Tédifice pa- 
raît ZEY2 , Jupiter^ k qui le temple éuît dédié sous le 
nom de Jupiter Néméen; il est assis ma jestueusemefït, avec 
le sceptre surmonté de Taigle k la main , et les foudres à 
ses pieds. KEMEA , Nimée sa fille qu'il ent de son com- 
merce avec la Lune, est assise k sa gauclie. Elle est ma- 
gnifiquement vêtue et parée de riches ornemens. On sait 
que la princesse Némée fonda la ville k laquelle elle donna 
son nom, ainsi qu'k la forêt où Archémore fut étouffé par 
le serpent^ et cVst dans cette forêt que cette princesse eut 
un tombeau sur une émiiience, et oit Archémore et son père 
Lycurgue furent ensuite ensevelis. 

Les autres capitaines Thébains se voient sous les deux grou- 
pes des divinités que nous venons d'indiquer, savoir, sous 
Jupiter et Némée, nAPTENOnAIO^ et KAnANEYX, 
Parténopéus et Capanius avec les chlamydes et armés ae 
la lance et du parazonium. Le premier sans casque a l'aspect 
d'un jeune homme, et Capanéus la figure d'un homcçe teit, 
avec la barbe et un casque blanc pointu. Ce futlui qu^j^ 
vantait hautement de prendre la ville de Thèbes en dépita 
Jupiter et de tous les dieux. Jupiter indigné le foudroya. C t^st 
ainsi que Tartisle représentant Capanée presque sous JupittJJ" 
qui a les foudres a ses pieds , a voulu rappeler J'iiup'ét^ 
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ûe ce capitaine , sa punition, et celui des guerriers qui en- 
gagea Hypsipyle k abandonner le jeune prince. A droite 
du temple et précisément sous Bacclius paraissent £y^ii2ES 
Eunie avec le bonnet attaché par derrière, et peut-ôtreTlioas, 
tous deux fils d^Hypsipyle qui semblent se consulter pour 
secourir leur mère. 

. Mais ce qui forme le su}et principal de la composition 
c^est le tableau représenté au milieu* du vase. On voit dans 
lia édifice le cadavre duv jeune prince étendu surnnlit <le 
parade , la tôte appuyée sur des coussins richenvent brodés , 
Je corps couvert ou plutôt cousu dans un vêtement ou drap 
mortuaire de pourpre. Au dessus on lit APXEMOP02. A 
gauche près de lui, est une femme velue d'un ample, pé- 

flus de deuil. D'une main elle attache un collier au cou dt^ 
enfant , et de la droite élevée elle tient une. couronne de 
fleurs qu'elle va lui mettre sur la tête déjà ornée peut-être 
des feuilles de l'ache sur lesquelles il trouva la raoït par la 
négligence de sa nourrice. Une autre. figure de femme est ;i 
son chevet et tient un parasol ouvert sur sa tête. Au pied du 
lit on voit appuyé sur un long bâton recourbé le gouver- 
neur de l'infortuné prince avec l'inscription : ïlAIAArnrol 
Pédagogue^ vieillard moins accablé par le nombre des années 
que par la douleur de survivre a sa perte. Il tient dans umt 
main la lyre, symbole des fonctions du gouverneur, qui de- 
vait instruire les enfans, des Rois dans la musique, la poé- 
sie, et l'art de gouverner les peuples, car c'est l'harmonie 
qui règle les sociétés et les différens ordres d'un état. Cette? 
scène de deuil est terminée par deux . personnes .qui sont 
peut-être les plus proches parens du mort; ils portent sur 
leur tête des patères, des calices, et autres vases avec des ban- 
delettes funèbre^ , placés sur des escabeaux travaillés au tpur« 
L'un de ces personnages est barbu et vêtu de la tunique avec 
la chlamjde et les brodequins , comme les autres figures ; 
d'une main il tient une bourse réticulaire dans laquelle on 
distingue des pièces de monnaie qu'on mettait avec les vases 
dans le tombeau. L'autre figure est imberbe et n'a que la 
tunique et les brodequins; il tient sur l'épanle gaucjie.un 
objet qui ressemble k des brassières d'enfant, et. dans 1^ 
main peut-être un hochet suspendu \ un cordon. On je^ 
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marque a terre entre ces deux personnages un grand vase 
doré avec le couvercle surmonté d'un aigle. Un autre vase 
semblable a un pvéféricule est sous le lit du mort. 

On voit enfin une bande contenant entre deux méandres 
seize animaux de divei'se espèce et environnant la partie infé-^ 
rieure du vase. Ces animaux sont des lions des griffons, des 
panthères, des tigres, des béliers, des boucs, et des sangliers. 

Sur ie cou du coté opposé est exprimée une danse bachi-* 
que de deux couples de figures , et au dessus , sur le corps du 
vase, dix-sept figures, parmi lesquelles est Atlas, les épaules 
couvertes de la seule chlamyde qu on voit pendante par der- 
rière et soutenant sur la téie le globe parsemé d'étoiles. A 
sa droite paraît Hesper , Pastre du soir , sur un cheval eu 
course , portant en main un flambeau qu'il tient par derrière 
comme pour indiquer la roule k la Lune qui le suit sur 
im bige , la tête ceinte d*un disque bordé de trois cercles 
pour indiquer ses phases principales. 

Plus bas paraît Hercule, la masque k la main , et les épau- 
les couvertes de la peau du lion de Némée. Il indique de 
la droite l'arbre des Hespérides , autour duquel est entor- 
tillé le dragon qui gardait les pommes d'or, et qu'eovi- 
jonnent les filles d'Hesper, frère d'Atlas , au nombre de sepl. 
Hercule s'approche d'elles, favorisé par Minerve qui lui en- 
voie la Victoire, et s'éloigne d'Atlas qui vient de lui indi- 
quer le terme de sa course et de ses glorieux travaux sur 
la terre. 

Le pied de ce vase n'est pas moins précieux pour Télé- 
gance des oriiemens. D'un côté on voit an chevreuil , et 
de l'autre un gracieux Sphiîix dont ie vtoment se partage eu 
un arabesque Irès-compUqué. Cet animal symbolique sou- 
tient des deux mains l'ornement qui environne lo«it le vase. 

DenNiiRE Salls. 

Vases de Nola et de Canino. 

Sur U 1 pilakre à droite ^n entrant. Vaso A tre ma- 
?«icHi de Noie, Mythique. 

ApoUon assis sur un rocher , la claiae jetée sur l'épaule 



( 235 ) 

droite, la lyre a sept cordes (i) dans la main droite bais- 
sée , élève le genou gauche pour soiileuir le bras sur le- 
quel ii appuie sa tète couronnée de laiirier. Près de lui 
est aossi un laurier. Il regarde sérieusement la femme qui 
§st devant lui, vêtue d^uu long chiton avec le péplus et te<* 
naot dans la gauche uae lance. Celle>ci élève la main gau-* 
che comme pour commencer un discours ^ derrière eUe a 
droite parait Mercure avec le piléus , la chlamjde et les 
bottes avec les ailes , tenant dans la main gauche le cadu* 
cée et élevant la droite pour témoigner sa surprise en par- 
tant. Le sujet de cette représentation pourrait être Marpessa 
f xx)nduite par Mercury et déclarant k Apollon sa décision 
en faveur d^Idas. La beauté du dessin des figures de ce 
vase et sou vernis luisant le rendent un dies plus importans 
et des plus beaux du Musée. On observera la oomctioa 
qu'y a faite Partis te lui-même. 

Sur le II pilastre* Vaso a volute noir (144) de S, Aga^ 
ta de Goii. 

Ce vase dont le Côu est rouge et les figures noires est 
d.*une beauté remarquable. Il représente un coinbat acharné 
peut-être de Grecs et de ïroyeus ^ Au milieu paraît Minerve 
avec le casque , l'égide, le bouclier «t la lance ^ le visage 
et les extrémités sont blanches. De chaque côté du combat 
se trouve un conducteur barbu qui monte sur le quadrige, 
et devant les che veaux un autre guerrier qui les retient. A 
gauche on voit un combat k ia lance entre deux guerriers, 
et devant le quadrige "k droite un guerrier avec la lance 
tourné en bas. Tous ont te iiautlrier blanc. 

Jàeyera, Trois quadiiges avec te conducteur barbu qui 
monte dessus , chacun av«c un bâton dans la droite ^ le 
dernier à gauche est suivi d*u& homme barbu enveloppé 
dans un manteau. Tous sont couronnés de petites branches 
qui ornent Aussi toute la représentatiom comme ^ur les vases 
siciliens. C'est pourquoi on peut supp<Kser que ce vase avait 

(1) Cette lyre est d'une forme trèt-ancîten ne; Mercure la fit d^une 
écaille- de tortue qu'il sormort tardes cornes d'Aiilélcç>e , ce qui 
la fit nommer chelj'9 , de %'^^^AVyi torlac. On la jouait ordinai* 
rement arvcc les doigts. 
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été destiné pour prix an vainqueur dans le concours des 
fêles de Minerve. 

Sur le III pilastre. Vaso a trê makichi (1516) de Nok» 
Mythique^ Les ^gures sont traitées en un style uu peu sec 
et roide. • 

Une femme avec un bandeau autour, dit front et le dou- 
ble ciiiton, se tourne vers ses deux compagnes et tient dans 
les deux mains une bandelette vers laquelle uu oiseau sem- 
blable k une cigogne va becqueter. 

Une autre femme dans le même costume s'approche de 
la première. Elle a un double bandeau dont Finférieur ter- 
mine en forme de houppe pendante, et tient des deux mains 
une cassette sur laquelle sont des branches \ la troisième 
^1 long chiton a riches plis et avec le péplus , a sur la 
tête • un bandeau semblable et porte sur la gauche Eres ailé 
qui attire son attention en ce qu'il parait demander quelque 
chose à Vénus en ouvrant ses deux maitis. Millihgen Peint, 
des Vas. Gr. PL LX, 

Sur le IP^ pilastre. Vaso a colonnette (1509) de Nola^ 
avec des figures rouges d*un style grandiose. 

Le Satyre Marsyas couronné de lierre et jouant de la 
flûte 5 dont le fourreau est suspendu à son bras gauche , 
ouvre la marche. Il est suivi de Bacchuâ barbu avec uji 
bandeau orné de lierre , le thyrse dans la main gauche , 
légèrement couvert de la chlaine, et embrassant de la droite 
"Vulcain boiteux. Celui-ci plus petit que Bacclius , égale- 
ment barbu et avec un bandeau semblable , la chlaine rou- 
lée autour du bras , porte dans la droite un marteau , et 
élève la gauche, pendant que ses regards sont fixés a terre. 

La procession est fermée par une Bacchante (sans doute 
Mystis) admirablement dessinée, avec un long chiton cfcu- 
ble et une peau, la têtç couronnée de lierre, et tenant dans 
chaque main ua.flambeau allumé (1). Elle est tournée vers 
Oinos barbu , portant sur l'épaule gauche une grande Am- 



(1) Dans une représentation semblable, au lieu de Mfstis on voit 
Contœdia , le corps penché en arrière , et tenant le canthare et le 
thyrae au lieu de la peau et dps flambeaux (Millin, Peitit. de Fas» 
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rfiore dont le oott est oroé de lierre, et dans la droite une 
baguette au lieu de biloa. Outi^ sa chaussure qui consiste 
en Iwttes, on remarque le phailus tourné par derrrière. Sur 
Jes deux figures principales «a lit KAAOi KAA, peut-être 
Ko^og Kôc^/aç ^ beau CalUas. 

De l'autre côté ou voit quatre figures en manteau avec 
le «trigile et le guuus. 
Sur la table. Yaso a TaE jiaïïichi de Noie. Gymnastique» 
Ce vase qu'on a trouvé brûlé dans un tombeau repré- 
«ente des danseuses qui exécuteut des tours de force et de 
«oaplesse» 
Lakoella Je iVbfc. Mythique. L'enlèvement du Palladium. 
Vaso a tromsa de la Fouille. SépulcraL Libations sur 
no touiheau. 

Vaso a Ta? MAKicBi de la Basilicala. Vénus assise sur 
la fleur de lotus avec de gracieux ornemens et arabesques. 
Fragment d'un grand Vaso a CaMce, de Ruvo. Mythique. 
Ce qui nous reste de ce précieux fragment qui appar- 
^l a la plus brillante époque de la peinture ancienne , 
et fjui nous fait regretter le peste, doit principalement inté- 
resser l'artiste. C'est le seul monument ancien où la dégra* 
dation des teintes soit sensible, et où Tombre et les reflets 
« la lumièi* soient habilement exprimés avec l'iatelligeuce 
artistique. • ^ - 

1^ sijjet de ce vase est tiré de la Gigantomacliie des An- 
ciens. Mais les fiers Titans qui escaladèrent le Ciel sont ici 
«primés avec toute la grâce et la noblesse des formes de /'e- 
cole helladique. Eucélade, sur lequel on \k ENKEAA^S» 
est surtout remarquable par sa beauté et par la richesse 
«e ses armes. Les raccourcis sont bien entendus et dévelop» 
peut adnairaMemeut la vigueur masoulaire et leseffor.ts que 
ïoiit principalement les figures vnes de face qui eutassent 
focher sur rocher et qui vont en «'élevant pai' degrés me*- 
ûacer l'Olyuipe consterné. 
^ terre. Vaso a thr manichi de *S. Jguta. Mythique. 
Bacchus et Ariadne dans un char , et édieule avec des 
ngures. 

^'■*»nd vase en terre cuite grossière qui renfermait le vase 
(1846 sur le pilastre près da la fenêtre) représentant les 
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dernières clestfnëes de Troie, et que nous verrons plus bas* 

Uanà con base quadrata e manici ▲ aiRELLB avec le 
couvercle^ de Ruvo. Mythique. 

Oreste agité par les Furies qu'on voit peintes en noir au 
dessus du tableau k gauche, et qui tiennent des serpens dans 
les mains ^ se réfugie vers une statue qu'il embrasse. 

Cette statue est de forme conique , couverte de niamel-* 
les, sans pieds ni bras, et au lieu de la tète on aperçoit com- 
me un porte-voix. On sait que cette forme est la plus an- 
cienne qui fut donnée d'abord k la Nature symbolisée par 
la forme conique qui indiquait la flamme, par les mamei- 
les qui exprimaient la terre et ses dons, et Tair par le por- 
te-voix ; dans la suite, on lui donna la forme humaiae de 
femme , et on Padorait sous le nom de Diane éphésienne. 
On voit dans le temple, sous les Furies, le grand prêtre qui 
l^hse tomber d'effroi le couteau sacré, et Apollon avec la 
Ijre , dont le geste et Pair menaçant repoussent l'audace 
de ces divinités infernales, et qui semble leur en interdire 
l'approche. A droite dans le vestibule du temple, Diane, re- 
connaissable k ses attributs , paraît aussi venir prendre le 
malheureux Oreste sous sa protection. 

D'un côté , le couvercle exprime un Silène Pappos avec 
Uagrenon et le thjrse , et de lautre une femme assise sur 
une chaise pinçant de la lyre. 

Sur le y pilastre. Vaso a colonnette (1508) de Noie. 
Mystique. 

Un jeune homme enveloppé dans l'himalion et ayant dans 
la droite un bâton recourbé, porte dans la gauche un ca- 
lice et chante peut-être un hymne k Bacchus. Une femme 
en long chiton et péplus accompagne son chant sur la flû- 
te. Entre eux deux on lit RAVOS (xaXoç). De l'autre côté 
paraît un jeune homme en manteau avec un bâton recourbé. 

Sur le P^I pilastre. Vaso a gtrelle de Locri. Mystique. 

Le bord seulement est ancien. Les figures noires et gra- 
vées sur un fond rouge sont remarquables en ce qu'elles 
expriment les vierges Athéniennes , les Archithiorei , et les 
Nomophilaces ou directeurs de la cérémonie, qui paraissent 
dans la pompe ou procession soleranelle des Panathénées. 
Le même sujet , composé par Phidias , décorait la frise 
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qui surmontait le pronaos ou l'entrée principale du tem- 
ple de Minerve k Athènes , et dont un fragment se trouve 
au Musée de Paris. Comme dans ce bas-relief on peut re- 
marquer sur le bord de notre vase la sévérité de style qui 
convient aux monumens« Les poses sont régulières , et le 
même mouvement des jambes dans les figures de femmes, 
indique la marche réglée d'une cérémonie. Les draperies 
offrent aussi un agencement uniforme de plis. D^amples pé- 
plus recouvrent en partie les longues tuniques dont sont vê- 
tues ces jeufies Athéniennes. 

Sur le Fil pilastre^ sous cristal, Olla (1848) trouvée 
a Nocera de^Pagani • mais du style de Girgenti pour le 
dessin et pour le vernis. Bachique. 

On voit sur un pieu le trophée de fiacclius indien coq« 
sistant eu un chiton brodé , mis sur une longue stola , et 
par dessus une ceinture noire, et la tête de Bacchus bar- 
bu avec le boisseau, sur le bord supérieur duquel on voit 
des rayons , et de chaque côté , k la plaoe de l'oreille, un 
petit lympanon ou plutôt un bassin. Les épaules et le corp« 
sont ornés de branches de lierre , et de la ceinture en ïmls 
de lauriers , comme si Parbrisseau poussait de chaque coté 
du pieu. Devant le trophée de Bacchus indien est placée 
une table avçc deux olles , ^ côté , des pommes et des ban- 
delettes, et au milieu un canlhare. A gauche, paraît AlûNH, 
Dioné , ses longs cheveux lisses retombant autour de la tête , 
et puisant avec un sympule du vin de Voila à gauche, pour 
le verser dans l'urne qu'elle tient de l'autre main; sou long 
chiton retroussé sur lequel une peau est attachée, se dis- 
tingue de celui des autres figures par deux bordures noires 
qui descendent de l'épaule. A gauche derrière elle paraît 
une Bacchante ayant sur son chiton flottaat la peau at- 
tachée avec une ceinture noire. Elle a dans la main droite 
Une igrche alluméo et inclinée vers la terre , les regarda 
tournés vers le ciel, et le thyrse dans la gauche, On voit 
f droite s'approcher du trophée de Bacchus MAINAJ, 
Ricanas , en long chiton flottant i^vec la peau par dessus , 
jouant du tympanon quelle tieqt dans la main gauche ; 
derrière elle , une Bacchante vêtue d'un ample chiton flot- 
UQt tient Iranquilleinent dans la gauche qn flambeau allu- 
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mé \ sa tcte est jetée e^ arrière, et de la (koite elle porte au 
desftus de sa tête un second flambeau allumé, presque baissé. 

De l'autre coté, k.gauclie, on voit une joueuse de 
flûtes avec le -péplu* attaché avec un ruban noir a nœud 
sur son long chiton , semblable k la seeonde figure qui la 
suit, appelée 0AAEIA ^ Thalia^ baissant de la maÎQ gauche 
son flambeau allumé ^ les yeui levés vers le ciel , et lenant 
un thjrse dans la droite. Derrière elle parait X0P£1AS, 
Choreias , la peau au dessus du chiton , jouant du tym- 
panon et se tournant pour regarder le ciel (1). Enfin der- 
rière elle à droite , une Bacchante toute enveloppée dans 
un long chiton et péplus , tient dans la gauche lethyrse, 
et ne laisse voir hors du péplus que la main droite éle- 
vée (sans doute une Bassaride). Toutes les figures sont 
couronnées de lierre (2). 

Le grand intérêt de la représon talion , les inscriptions qui 
font connaître le nom des personnes, Texpression admiia» 
ble et le caractère des diverses Bacchantes qui sont traitées 
4vec un goût exquis et un sentiment délicat et passionné , 
rharmonie enfiu de la composition et son but accompli ren- 
dent ce vase un des plus importans que Part céramique ait 
jamais produit en ce genre. 

Le sympule qui est au pied du vase et qui fut trouvé 
dedans, prouve qu'il était çestiné k l'usage du coite bachi- 
que , comme nous le démontre aussi toute la représentation. 

Sur le F JI pilastre , sous crislol. Vaso a tre manichi co5 
covEacHio (1846) de Noie* Mythique, (du Musée de Viveniio) 

Sur l'autel de Jupiter Herhéios (3) , orné de bandelettes 



(1) Selon PauMnias ( II, 20 ) cette Ménadc avait un tombeaa vb»- 
gni6que À Nëmëe. 

(2) D'api^s ce qae Pausanias (III. 20.) rapporte d'un culte mys- 
tique de Diovyaius à firiteas en Laconie auquel les femmes seoies 
étaient admises » ce vVase pourrait bien nous représenter une image 
vivante et précise d'une telle cérémonie. Quant au merveilleux rem- 
plage des tonneaux vides cachetés dans les NèoinUs , que quelques- 
uns supposent voir exprimées sur ce vase, on a bien des raisons de 
douter oe la participation exclusive des femmes dans cette fête. 

(3) C'est ainsi qu'il est appelé par Triphiodore dans son poème 
IX/ou AXuxri^, la prise cCUion ou de Troie (vers 388). 
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est asssîi Pdam avee le oaUlam sur le diitoii, ae défendanC 
iks deux maint la iéêe^ doni les poioU indiquent l'âge ou la 
ealvitie, 0I tenant sur ses genoux le corps sanglant de Politès , 
le dénier de ses enfaos, pendant que Né<>ptolèjiie complè? 
tement armé, k reiceptioa du bouolier (1), le saisit de la 
gauche et tient élevée son épée pour le percar. Ans pieds 
4e Méoptolome esi afaaita un guerrier barbu tout armé , 
tenant eocore de la gauche son bouclier. Plus loin, a droi* 
le, armé du casque , de la cuirasse ^ du bouclier , et des 
caémides 9 comme les antres , un jeune guerrier , Pépée a 
Ja main et un genou en terre ^ attaque une femme qui élève 
des deux mains uue poutre, selon quelques-uns Polyxène, 
la tête ceinte du bandeau royal, et vêtue d'un long cbiton 
avec le peplus« Derrière cette figure, le dos touriMô. contre 
elle , est assise sur un seuil Héoibe en long cliiton et pé» 
plus, ploagée dans le deuil et dans l'affliction^ elle semble 
implorer la protection d'Ulyase armé de pied en cap, avec 
Ja lance et ua bouclier rond, qui lui tend la main pour la 
relever, i>errièirQ elle , k droite , parait un autre guerrier 
plus jeune, peut-être Diomède, également armé, les regards 
Ht h main oroite dij*igés également va:s Tinfortunée Reine. 
Son bouclier porte la devise d*un lioa« Oa voit k droite 
une autre jeune femme affligée élevant de douleur sa main 
droite ver» la tête; k. gauche, de l'autre côté de Pau tel , 
aia palmier avec sa cime inclinée , et sur une base, une fem* 
me en long chitoo et péplus , peul^tre Aadromaqne, sV* 
xacbant les cheveux de désespoir, et gémissant sur les der« 
nières destinées de sa patrie» Plus loin à gauche on remar- 
que sur une base le Palladium avec le casque, un bouclier 
ovale, la main droite élevée, dans l'attitude de porter un 
coup de lance; un long chitou étroit laisse apercevoir ses 
pieas presque jointe* Sur la base est assise, le visage toorné 



(1) Selon Pausaaias ( Lib. X* ) le chef d'ime armoc et quelque* 
fois les capitaines qui s'étaient couverts de gloire n'cndossaienl que 
la seule cuirasse. C'est ainsi que Poljgnote peignit «ans bouclier Pho- 
cion à D«lpbes, On remarquera aussi que le fonrreau de l'épce ou 
.pour micui. dire du parazonium est fixe au baudrier par plusieurs 
tours de la courroie y selon lusage des tcinps héroiques* 

21 
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^ droite, une jeune femme affligée, selon Millin, peut-élfe 
Modésicaste ou Laodicé, les cheveux épars et habillée com^ 
me les précédentes. De l'autre côté du Palladium paraît Cas- 
sandre nue k l'exception du péphis agrafé en guise de chh* 
myde au dessus du corps (1), la tète cdmte du bandeau, 
embrassant de la gauôhe le Palladinni, et étendant 'la main 
comme pour repousser Ajax. Ce guerrier barbu et armé de 
toutes pièces la prend d'une main par les chev^x, et de 
l'autre la menace de son épée. On voit mort derrière lut 
un jeune Troyen encore tout armé, et couché sur le dos, 
selon Millin, Corœbe , Pâmant de Cassandre (â) ^ et à gau* 
che, les regards tournés de l'autre c6lé, £née convert de ses 
armes , portant sur le dos sou père Anchise , la tète pres^ 
que chauve et ceinte d*un bandeau rouge , et avec un bra* 
cekt, vêtu d*un long chiton avec la chtamyde, tenant une. 
béquille et regardant ainsi qu'Enée du côté de la scène 
d'horreur. Le bouclier d'Enée porte la divise d'un serpent, 
he jeune Ascagne marche devant enveloppa, dans un man-- 
teau , les yeux tournés vers sa patrie et élevant la main 
droite comme pour lui dire un éternel adieu. 

Ce vase d'une beauté distinguée appartient pour Part aux 
plus excellens ouvrages de son espèce , et estimé comme 
tel , on le trouva conservé dans le grand vase de terre cuite 
qui le préserva de tonte espèce dVndommagenrent. 

On ne peut se lasser i'j iad mirer la belle di^osition py- 
ramidale des groupes , qui appartient a Pécole égynétique , 
Du même caractère de cette école est aussi le style robus- 
te , le ton sec , les têtes de profil , les poses des figures 
droites , simples et naïves , maigrie une certaine rectitude 
de lignes plus prononcée daqs les figures assises ou plutôt 
a<îcroupies , ce qui fait supposer que les peintures de ce 
style SQfit des imitations de la sculpture. Au reste qu'op 



• (1) Cette princesse voyant la ville prise et le palais occupé par 
i^nnemi 8*ehfuit toute nue d^ son lit ( Qiiin. Srairneus lib. Xil. ). 
(2) Ce jeune hon^me 8'<^tait rédiiit à combattre contre les Grecs 
dans l'espdir d'obtenii' la main de Cassandre. Quelques aiitenrs di- 
disent qu'il fut tué par M<^optoléme ou Pyrrhus', d autres par i))ô- 
wède ( Pausaoias llb. X.). 
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ne croie pas que cette espèce de roldeur dan» les figures , 
que ces formes anguleuses et l'absence du nu , indiquent 
rignoxance du dessin et du raiccourci. La Cassandre prouve 
en faveur de cette école, pour l'un comme pour Vautre. L'at- 
tachement des premiers actistes grecs , aussi religieux que 
celui des Egyptiens pour les raoQumeos que leur avaient 
transmis leurs ancêtres se soulint longrlemps et ne céda 
qu'après que le luxe de l'imaginiUioD et la libené de Tidéal 
franchit toutes les convenai ces , et méprisa les traditions 
reçues. Ou ne s'attacha plus k une manière seule, on con^ 
sulta la nature. C'est alors que Vénus et d'autres divini- 
tés ne furent plus représentées vêtues -y que Poiygi^ote pei- 
suit des &mmes avec des rpbes transparentes , et donna jde 
la grâce et de la liberté k ses {igures^ et que Zeuxis étudia 
et, combina les attraits de cinq femnies d'une beauté remar- 
quable pour exprimer son Hélène. Cent ans après , ApeUe , 
uéfendait de pousser trop loin le fini. 

Ce vase qui a été publié par Messieurs Gerhard et Panofka 
mes Collègues, ainsi que la plupart de notre collection, fut 
découvert à Noie en 1797 dans un cimeti^e romain où il 
tervait d'urne cinéraire , et contenait destrestes d'osseraeus ' 
recueillis du 'bûcher; on y trouva déplus cinq kaUanuan 
d'albâtre presque calcinés, et .une belle sardoine de travail 
grec représentant un aigle qui tient un serpent dans ses serres. 

Sur le Vlll pilastre. Oli.à con coveacuio (1515). de 
Note. Mythique. Les figures rouges sur fond noir sont trair 
tées avec un peu de roideur; 

Autel flamboyant sur lequel deux femmes en long chi- 
tou a manches et péplus ibnt de^ libations; celle à gauclie 
verse de son vase sacré dans la patère de Tautre* On voit 
derrière elles d'autres figures de femmes également . habil- 
lées, l'une avec un long sceptre; et dans le fond, une co- 
lonne qui indique, ainsi que le bucrâne avec la bande- 
lette qui est suspendue au haut de Tau tel, la proximité du 
temple de Bacchus. De l'autre coté du vase est un gym- 
nasiarque entre deux femmes, dont celle qui est près d'une 
coloone tient un sceptre. 

Sur le IX pilastre* Vaso a rotelle (146) de Sicile* 
Mythique. 
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Hercule vainqueur foule \l ses |rieds le Roi Er^ qui âe* 
mande la vie en moAlrant Tindex de la main i^auôhe fer^ 
mée. A droite, Minerve vêtue d'un long dùUgx brodé, et 
armée du 'caaqne , du bouclier et de la lance , regarde le 
combat. Derrière elle Mercure avec le pétaae , le chiton , 
la cblamjde, les talonnièreS) eC peut««tre les cnémides élève 
sur Hercule sa main droite, comme surpris de sa force et 
de sa victoire. L*arc , le carquois* et Tbabillement d'Her* 
eule sont suspendus au dessus du héros: Le guerrier barbu 
avec le casque et Tarmure, tenant dans 1» gauche le bon* 
dier rond de la Triquetra (1) et dans la droite la koce^ 
est loiaos le compagnon d^irmes d^Hereule, et diffieifement 
un second Hercule, parce qu'il né tient que durant le corn*' 
bat la massue qui ne lui est pas propre , et qui semble 
plutôt être appuyée contre lui. — Le revers présente un 
quadrige conduit par une iSgure- en cbvlon bl^nc , la coi' 
rasse sur le dos, et un bâton dans la niaia droite, vers 
lequel s*approcbe un guerrier avec la lance et un bouelier 
blano et rond. Devant les cbevaur est une finnme en loag 
chiton et avec le péphi» retombant derrière la téie. le th 
*sage et les extréArités sont blanches» (MiOingen Peint, des 
ras. Grées. PI. XXXI et XXXJl). 

Sur le X jÀhtSre* Oixk avec son couvercle (1514^) <fe 
JYo/e. Mythique. 

Ce beau vase dont les figures rouges sont sur fond fN^r, 
se distingue par sa componlâon , rexpresaioa vivante de» 
caractères , son vernis et sa forme. 

Déjanre, la tète parée dfun riche bandeau et vêtue d'an 
long chîton brodé a étoiles , et du péplus , est déj^i dsos 
les bras du Centaure Dexaménos , dont elle cherche \ se 
dégager , et appelle Hercule a son secours. Dexaménos es^ 
barbu et couronné, Tair du visage et sa main gauche imt^ 
née vers la poitrine indiquent qu^il veut s'excuser. Mai» 
Hercule, la tdte et le bras gauche couverts de la peau de 
lion , le carquois et Parc au coté , se jette sur lui sans Pé- 
oouter et élève sa massue pour Passommer. Fias loin on 

(1) Le trois jambes de la Trioacrîe 6u Sicile indiquent ses tioift 
promontoires. 
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Toit OEnée père deDéjanire, av^c. an chiton rayé et un 
mantesiUvJlejcepUt dans lainam gauche , le regard tourné 
vers le .Centaure qui le regarde, et tendant, la droite vers 
Déjanire. Sur la tête de Déjanire on lit API3NA1AÙ, sur 
celle du Centaure SONaMABlA, et sur celle du Roi Q1M£Y£. 
4>ur le revers paraît un Gjrnuiasiarque couronné en(re deux 
iëmmjes, dont une a la coifie. On lit sur sa tête IIYAAAl*:!:. 
Ce vase a été publié par JVIilliniEen (Peint, de Fui. tir. 
fl XXXm et XXXIV). 

Oa voit sur, les Armoires dix-sept vases qui offrent peu 
joteret. 

Contre la I tablette. Trois tasses a deux anses de Noie. 

Sur la Tablette. Sept langelles de Noie, d'un mérite dis- 
tingué, savoir: (1743) Une fçmme habillée e^ coiffée pré- 
sente à uiî jeune homme avec le chapeau de voyage, et la 
JaQçe , une ^sse pour. y.. boire. Padieu du. départ (2000) 
Femme assise sur un char ailé (2063) Satyre barbiJi cou- 
ronné dç lierre qui cherche k attrapper des deux mains une 
Bacchante vêtue d'un loog chiton avec la peau de panthè- 
re, tenant dans la droite^ un thyrse et la gauche éiendue 
comme pojir se dérober là sa poursuite (8051). Jeune hom- 
jne avec i^n bâton k qui une femme habillée tend la maiu 
droite (2003)* Guerrier faisant une libation (2049) Figure 
barbue en manteau avec un. simple bandeau et la lance 
dans la droite:^ k gauche, jeune homme avec le casque 
dans la droite, et un grand bouclier rond marqué dV^ û 
dans la gai^che*.. ^ . , 

Sur la même Tablette^ Sept petits vases de Noie. 

Contre la II TableUe. Trois, patères de Capine dont une 
a été anciennement rajustée avec du fil d'archal. 

Sur la Tablette. Six langelles de. Noie ^ savoir/. (?002). 
Vu homme. couronné, barbu^ vêtu d'une longue robe, at 
9ssis Sur un. feqte.uil. tient, dans .la .gauche, un sceptre , et 
dans la droite une patère , dans laquelle une.femnie ail^ç 
et avec la coiffe verste de son préféricule 5 selon quelques- 
uns Jupiter et Hébé,mais plutôt Jupiter et la Victoire (1682). 
Eos ailée et avec une longue robe poursuit Cépliale avec le 
pélase la chlamyde et deux lances (2008), Boréas barbu ^et 
ailé, vttu d'uQ chiton court saisit Oriihye qui fuit (1685). 
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Thésée en chiton court tient de la gauche le Mînotaure par 
sa corue, et de la droite son épée poar k tuer* Le monatre 
a une pierre dans la gauche, et se tourne furieux contre 
Thésée. Une colonne indique le kbyrinChe de Crète (â(M)6)é 
Ménélas et Hélène (2069). Un homme barbu, couronné de 
myrte , avec un manteau , et tenant d^as la gaucUe une^ 
corne d*abondan6e et un sceptre lâche de saisir de la droite 
une femme qui fuit devant lui , vêtue d'une loneue robe 
tt avec un bandeau ; elle se tourne eu tendant le»^ ^^^ 
mains comme pour lui demander grâce*, sans doute Plntou 
et Proserpine, Au dessus dVuij: on lit: KAA02 H0ÏIAY2, 
et entre eux : KAÀE H HATS, (1) Bel enfant eCbHk e/i- 
fant (1984) Vâso a, cùLonvzTrE, de Nola. Jeune hofume 
couronné avec la chlamyde, les botte» et la l«iee^ auquel 
une femme avec le bandeau présente une potère. A droite, 
derrière elle paraît un homaaje en manteau, barbu et coa-* 
rénné. 

Sur le devant. Sept vases de différente forme. Oa remar^ 
quera les suiyans: 

Bauâmario (2016) très gracieux. Une kmme vêtue ù'ane 
longue robe , avec la coifie et le péplus , la t«té tournée 
vers le ciel et cliantant pince d'une fyre k sept cordes. Elfe 
a le ^ectrum dans la droite. 

Nasiterko (2019) de Nok, Un jeune homme nu , avec le 
bandeau , tient dans la droite un «ympule, ou cuiller k sacri- 
fice, et dians^la gauclie un giUtus^ et regarde vers le trépied ^ 
gauche , qui a la forme de ceux de bronze ^oi se plient^ 
11 est surmonté d'un vase au Keù du plateau ordinaire. 

// TÀBLBTTg^ Quatie patères su^endues. 

Sur la Tahteiie. Dix-sept vases , parmi lesquels on re* 
marquera le vase grée de ht première épocpie , de h chtsse 
de ceux appelés impcopement vases^ égyptiens {Ployez ma 
description du- nrnsie étrusque) 'y ^àemtx terres cuites dcH 
rées de Bju»o. 



(1) Deux fois pour r»7s. 
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Vases de Nota et de Canino. 

I LABUSTTE* Cinq ]afigell«»« On remarquera psnrsii oh 
beatx rase» les «uîTaiiM : (31 S9) de Noie» OKdipe et le 
SphJDx (larS) de Nok* Pt^tresBe fenant une libatioti (80M)i 
l^x jeunes homaies nu» couronnés de myrte , Pan «vee 
l'amphore et le scyphus , et Pautre étendant Ja maki Yerà 
le premier et tenant dans la dmtie une eufte pleine de yîo. 
(il73) Mercure poursuivant deux Nymphes. 

Sur le devant de la TabltUe*. ^'ept petits vases de diffé» 
rente forme. 

Contre la H TàbleHe^ Tioîs ptères; et. inr ta Tablette. Six' 
Jangelles savoir: (2174). Une femme frappe d*un coup de 
2iatlie un jenne homme qui le pare avec sa Jyre (1668). £os 
ailée, avec un long chfto» et le péplus étend les bras ren 
Céphale. On Kl sous les bras KAAOD. (1671) Jeune hom- 
me no , le seyphus dans la gauche et regardant en ar-i 
riène f200&)i Figure brûlant une lyre snr nn aatel alkimé 
(i985j. Jeune homme en manteau versant sa patère sur un 
autel allumé (17M). Bacchante habillée courant avec un 
flambeau. 

Sur le deiHmi de la tablette» Sept vases de diffiireutear 
formes. 

Cofare la fil Tablette. Trots patëres k denx anses^ 

Snr la Tablette. Six langelles- (1629) Scène de départ. 
Une femme relevant sa r<Hbe vers le sein tient dans la main 
baissée un vase sacré) un jeune homme avec la cuirasse, 
le casque et un grand boueuer marqué d'une étoile lui pré- 
sente une tasse pendant qu^un vieillard envelojipé et k de*-' 
mi-votlé s^appuie sur son- bâton. Cette belle peinture se dN 
stîngue des autres semUaUes pur le sentiment et la virer 
expression des figures» (2168) D'un côté paraît Minerve 
combattant , et de Pautre un guerrier portant snr s(m bou^» 
clier la devise de la Trinacrie. 

Sur le devant de la Tablette. Une hydria et cinq pe- 
tits vases. , 
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m AnmoinE. 

I TABLETTE* Treize vase» avec les (igares noires con- 
tournées aa poinçon sur fond jaune. On attribue ceux-ci à 
la. décadence de Vart cbes les Grecs. 

// Tj^iETTE. Neuf vases du même style. Celai V trois 
anses représente sur le bord le combat des Centaures et des 
Lapjthes, et sur le corps, un combat enure trois guerriers ^ 
dont un est renversé. . . 
. /// TABLBTTM* Sept vases du même stjle. 

IF ÀEUOIRE. 

Voies de Canino et Cometo. 

, Contre la I Tablette. Quatre patères à deux anses. Let 
figures sont noires sur fond roug^âtre. 
. On observera, celle qui préseule un départ de guerriers 
dans des attitudes très^nimées, et d^autres ornées degcands 
jeux dans les intervalles desq^els sont groupées les figures. 
Sur la Tablette. Quatorze vase#, parmi lesquels quatre 
patères, la plupart avec le nom du propriétaire; et .tiois 
îangelles, dont la première offre un quadrige avec le con- 
ducteur et précédé d'un enfant avec un bâiton, et. d'autres 
figures, peut-être ses parens; une autre, Apollon pinoaot 
de la lyre au milieu de deux Muses; et enfin celle qui 
présente le combat d'un guerrier qui vient d'aba^e une 
femme que Minerve couvre de son bouclier avec reipbléme 
de la Trinacrie. 

. Contre la II Tablette. .Quatre patères et une autre sus- 
pendue. Les deux premières ont quatre yeux , et daos ^ 
intervalles^ des groupes de figures. La première préseoie de 
chaque coté le combat d'Hercule contire le lion de Némée. 
La seconde exprime Bacchus assis sur un triclininin, ia 
Uoisième qui n'a pas d'yeux représente une bacchanale; la 
quatrième avec qua6:e yeux, ofire Uerçule aux prises avec 
le lion de Néniée. Autour de la patère qui c;se suspeodue 
est exprimé un combat de guerriers et un bije au milieu. 



iSw la tablette* Dix vaseï de difféientet fbrmo et dem 
pMèiei. Celle qui présente uii groupe au milisa de devl 
yeux porte rinscription suivante. 

TAE20N HO NEAPXOY EDOIESEN 

Tlesonfih deNiarqne peignait* Le second vaseexprioM 
Qft Combat eaU« des guerriers dont un est renversé atcb 
too cheval^ ie trokième a trois aoses^ une femme assise sur 
noe chaise curule et pinçant de la Ijtt entt« deux femmes) 
<ioit ane est montée s«r une bicbe; le quatriènje semUable 
péseaie un quadrige condok par Minerve , et d'autres ft»; 
giies k pied , parmi lesqudks on distingue Merauie et 
ftfcole. 

Uagojlà a mirfi isAJPtcHi. Combat entre des caraKeifti 
Ob reoiarf{uera le giieirier a pied ^ui mmbat ^ ua genou 
CD terre. 

BàLsAitAmo (S88) de Locri^ TJn gnettier avec le bonnet 
pbrjgien, le cbilen et les anaxyrides, le carquois au oocé^ 
tire une flèche contre un cavaLer barbu avec la efalumyde 
<!t lalanoe; pendant qu% gauche dertièfe lui utk autre 
guerrier avec le' casque , le chiton , le baudrier y le beit^ 
àier, et les cÀémides lui lance un ^aydot* Les figures de 
^ besa rase sont noireè sur un fond blanc (1)» 
Contre la lit TMetU. Cinq patères» 
Sut* la Tablette* Qumae rases de dilTérente forme ee 
R^ttdear parikii lesquels se distingue le Nasiier no expriment 
'Ihiaèe vainqueur du Afiootaure ^ et entouoré des imMweuM 
tes victimes qu'Athènes devait envoyée tous les ans )i Minai 
pour être dévorées par le monstre, délivre sa paune d'une 
condition si horriÛe* 

C'est dans cette Armowe que se trouve un vase eu forme 
^c gobelet semUable k ceux rapportés par Brémuse^ daat 

(1) Le» figures cju^tdet à traits noirs sur an Ibnd iDut blano 
^ blanc jaunâtre I et dont les cheveux seulement sont remplis de 
^<^ir appartiennent à la plus ancienne manière de la peinture deM 
^ajJes. On observera cependant -Qu'une certaine grâce dam fexéciitio» 
>ccu«c Vimitatipn de ce langage technique dans les temps postérieurs^^ 
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oumsie bbiiche, précédé et suivi de deoiv siutres i^aerrxfrfl. 

LAjvQExxà (iSSo) Eoée avec aa famille Venfuit de Troîe, 
Ce sujet diffè^fe ueu. des a|itre$ que nom avons vus; mais 
il est remarquable par le seotiment des figures qui soat 
Irailâes avee uoe iraiiclii»e qu'oo ae retrouve point sur les 
vases de ce slvle. Celui-ci qui fut trouva dans un tombeau 
4e Noie, est d*UA style difiérent. de ceux de cette fabrique. 
Ou oouvietidra donc qu'il fut apporté de la Sicile ou de 
l'Etrurie et qu'il fut enterré k NoJe avec le défiini) circoos** 
tauoe asses c^tusmune k Tégard des vases de- différeule^ fa- 
briquefiu 

Jbemièie TaHefU^ Cinq ppteros qui sout contre la ta- 
Uelte, On remarquera la seconde qui rei^'ésente un dépaat 
de guerriers. Sur la troisième on voit , au milieu de qua- 
tre yeux , Tfae4ée et le taureau de Maïa^ou^ La q4»atri^me 
exprime aussi un dégart de guerriers. 

Sur la tfUilêUe^ Treize vases de differeole forme et grau* 
deur* On remarquera le joli BjUsamajv^ avec une %ure 
blaucbe de femme et des figures 9oii^s de guerrôers coiQr 
ballant y sur fond blanc. 

Sur la I TaUeiie* Ocae vases de diffiirente ferme. Oa 
remaspquara les suivons ; 

Caucs (2007) de JNole. Mytliique. Feimine avec une 
fAtere et un preférioule en face i\m bomme barbu ave« le 
piléiis^ le bouclier, ta cUamy4e et la lanoe^ k droite, der- 
rière elle, un autre guerrier avec le piléus, le cbiton court, 
là lance et le boudier portant la devise d'un cbevreuiL 

Vaso a TU 2UMCHI. (2004). de Nale^ Mythique. C^ 
pbée avec le bonnet pbrygien couronné de laurier, un vé- 
temaat sur le cbiton court , et les bottes, {que, assis, de la 
lyre k sept cordes; a drcûte, uue Muse vôtue d*une longue 
Knbe et oourouaé de laurier, peut-être Euterpe, avec la flûte 
dans la nutin gauobe; la tête tournée, et la droite élevée 
indiquent qu'dUe s'entretient avec Tanire Muse qui la suiu 
Elle est aussi couronnée et tient une. lyre à quatre cordes 
data la gaucbe , et k droite élevée , peut^e Erato. A 



fiaack derrière Ofphée « une femniè habillée d*une- longue 
lobe lieni une branche delauHer dans la gauche et k èanjSt 
élerée* Dessus et dessous Orphée est une guirlande de flettrsw 
< CiucE (SOOl) de Noie. Mythique^ Clye ^ sut laquelle 
ooiit KAYH, tenant une bandelette k la main^ présente au 
(ingon entortillé à l'arbre les fruits contenus dans sa p»- 
tère. Aréthu9e (AP£TYO£A) est k droite cueillant des 
pommes* I>evant elle, le long de Farbre est une troisième 
iBScription illisible. 

LàïiaBLi^A (1987) Une Amazone k cheval , tenant un arc, 
fie toui*43e vers le guerrier qui la suit, armé de la lance et 
d'an bouclier ovale avec la devise d^un serpent. 
I Freferigolo (1997) Ce charmant petit Vase présente Iris 

i' ^ée et vêtue d'une longue robe, avec la coiffe et le caducée. 
Coiure la // Tahlette. Çatbra. (98) de Nole^ delà plus 
gïande beauté, peat^tre un présent de noces* 
Femme avec le chiton court retroussé, le baudrier^ Pam- 
' péehoniaixx et la lance dans la main gauche^ vis4i*vis k 
\ droite , quad:« guerriers debout avec le casque , la cuirasse 
I k écailles sut le chiton court ) le bouclier et la lance^ En 
bas, a droite^ deux Amazones avec le bonnet phrygien, le 
cbiton, les anaxyridés et les souliers, la première avec l'arc 
et les flèches, celle plus k droite avec le baudrier, et la ha- 
) cbe d^armes dans la gauche: Pune et Pautre discourant avec 
celle qui est au milieu, ayant la cuirasse'^k écailles, dans 
i la gauche l'ampéchonium et la lance, les cheveux retenus 
t par une agrafe {fibula ). 

^ Sur le revers on voit la suite de la représentation: une 
i Aioazone avec la hache d'armes et le baudrier; k droite, 
i ua guerrier avec le casque, la lance et le bouclier portant 
j la devise d'un lion ^ derrière lui k droite, une autre Ama- 
( zone avec son bonnet. k la main : vient ensuite une fem- 
I me avec la cuirasse k écailles et la lance, et derrière elle 
^ une troisième Amazone avec la lance . et le baudrier au côté. 
\\ -^u. dessus de la représentation ou lit tout autour de la patère 
1^ les inscriptions suivantes: KAAE inilOAYTE KAA£ XPYSIi: . 
ji ANAPOMAXE KAAÉ : Belle Hippolyte^ beUe Chiysis^ belle 
^ ^ndromaque, £t le guerrier au milieu des deuxAmaxones 
(1 m probaUement Thésée« 

22 
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« Oa voit daus le fond de la palère, ub* guerrier ave«les 
«heveux ûoltans sous le casque, arnié d^utie superbe cui* 
rasse avec le baudrier, la lance >daQS la gaucbe et ia droite 
appuyée sur le coté^ sou boudier ovale avec une couronne 
de laurier est k coté de lui k terre» U regarde l'Amaxone 
nui est près deiui, la hache d'armes k la tnain^ sans doute 
Thésée et Antiope qui se donnent la main comme sur le 
revers. 

Millin qui a publié cette belle paiere ( Ga/«, mythoL 
CXXIX^ 495) ht au lieu de 'XF^^^i àovSi les lettres sont 
presque méconnaissables: AYZlî), le meJuU ou la reconci- 
Ualion (did^jimç). 

^ur la TablHte. Quinse vases parmi lesquels te distin- 
guent : 
. Bai^maaio ^60) de Putstum* Mythique. 

Une Hespérîde avec une patère donne k boire aa dra- 
fon entortillé autoui: de FanHe du jardin. Elle est assise k 
gauche, la tête ceinte d'un bandeau mrodé^ avec un superbe 
chiton et pépins , ayant un préféricule dans la gauche, et 
le Jynx, f oiseau de Pamour , sur son pied. Sur sa tète on 
lit son nom KAAYYû , Calypêo , k gauche derrière elle, 

raît une autre Hespéride debout, tenant une âeur dans 
gauche, et une couronne avec une han^telette dans k 
droite; et rinscription au dessus : AN 0EIA , ^/UAeia; vient 
ensuite la troisième qui pose sa main gauche sur Pépaule 
droite de la précédente*, elle est appelée AIÛIIIX, Azopis^ 
On remarque ensuite deux bustes, un de femme au dessus 
^Anlheia , avec le bandeau , comme les Hespéride» , un 
voile sur le derrière de la tète, et l'inscription TAPA, Tara\ 
l'autre , sur AïofÂs , est un Pan barbu et cornu avec le 
visage de Satyre chargé, la tète ceinte d'un bandeau, une 
peau autour du corps, et le thyrse k la main. A droite, 
de Pautre côté de l'arbre^ une auUe Hespéride tient deux 
pommes dans la gauche et cueille la troisième de ia droite; 
un cjgne est tourné vers elle. Son nom est HPMB2)A, 
Jlennisa». 

Derrière elle k droite paraît Hercule imberbe avec la 
peau de lion et le carquois au côté, le pied droit pcné sur 
une élévation , U massue et Parc dans la gauche , et une 
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pomme dans la dnMte. Ses jeux sont tournée Yen i'àrbre^ mi 
dessQs de lui on lit: f>ÉFAKAHs Hiraclèi\ derrière lui, uae 
Hespéride goûte d'une pomme, et tient dans Ifi gauche on 
miroir* Elle est appelée MHAIxA^ Melisa, On voit en haut 
deux bustes, celui de Mercure couronné - de myrte , av«c 
ie pétase, la chlamjde, eC le caducée attadié par derrière; et 
Paqtre dé femme avec tin large bandeau £t l'inscriptioa 
AONA&IS, Athfittkk ou Donakis^ une des maîtresses de JPaa. 
Aa dessous d'une branche de l'arbre des Hespérides oki lit 
flDDEPlAS, les Héspirides (i). 

Au dessus de cette représentation, et proprement sur l'ar- 
bre se trouve écrit le nom de Partiste AZ^îXEAi; ETPAYë. Ce 
vase a été publié par Millin, [Peint* des Fases Ani* T* /• 
W. ///. p. iO. gai. CXIFX 

Yaso a tae mahichi (276). Boréas barbu poursuivant 
Orythie. 

tJitiîA (70) avec le couvercle surmonté de trois Umeiiey 
au milieu desquelles est une oie sur une colonne. Femme 
aveo un bâton, et vis-a-vis a droite, jeune homme avec un 
bâton, tenant sur la droite élevée une oie. 
Balsamaaio de Locri (1^7). Une vraie miniature» 
Une femme en long cbiton et pé plus , parée de riches 
pendans-d'orei]les ,* et avec la coi& , est gracieusement as- 
sise sur une chaise et pince de la lyre a sept cordes* On y 
lit Piiiscription KAAEAOKED (2), peut-être le commencement 

(1) Tous ces noms ont leur signification propre et figurée: Ca« 
Ijpso, qui vient de xaXvrrii) cacher y est celle qui cache son des* 
sein , ou ses sentimens , la sournoise; Antheia , de Ovôoç , la fleur 
Qu'elle tient j Aïopis , Yècouteuse, Tara, la yeiileuse ; Hern^esay 
y inventrice i Melisa, de fL'^v la pomme qu'elle tient etc. 
* (2) KcfXi\ Joxsç pour JoxsTç Que tu me parais belle \ Villoison 
(MiUin, magas. Encyclop^ T. I. Jn. ni p. Â7SJ Zarillo (Letl. à 
Millin Paris 42^ F'end. An, Xj, Le Marqdis Arditi qui fit présent 
de ce vase au Musée et qui Ta ie premier publié dans son lUusiraz, 
di un antico vaso trov. nelle rouitte di Locti lisait Kak&èoviç qu'il 
rapportait au doux plaisir du chant. Si cette leçon ctaît la vraie » 
Kaiûdoi/Eç pourrait plutôt être mis pour K'H^.ijdtLv £ç , tu es une Si- 
rène: Huschke (Commentât, de Inscript, F ose. Locr. repert, i8S3^ 
RoêtochiiJ d'où Gerhard établit (Giorn, 48%S, n, 49 J KoKeSoviç, 
l^yiKy[êoviç pour K'^k^Sm, selon l'analogie de Av}Joit/ç pour A'JjJoa/^s. 



( «6 ) 
d^une ohaiMon erotique qu'un poèlt xonposa |K>ojr «a maî- 
tresse) la belle joueuse de ij^, représentée sur ce vase: ga^e 
d'amour qu'elle dul accepter avec le parfum qu'il contenait. 

BsTToHS k télés de ckeval, de chien, de coq, de bélier, 
de Satyre etc. 

1926. GuTTtrs en forme de coq. 

CoNTMB lÂ III TàBLETTg. Troîs patères , dont la ae- 
. Gonde est une des plna ^andes de la Collection* 

Sur la Tablette* Cinq différens vases et quatre è par- 
fums. On remarquera la langeUa (1603) exprimaot uaH 
figure de femme avec la coiffe , tenant une branche dans 
la main gauche , et la droite élevée , en ùice d'un Bao< 
chus baron avec le thyrte. 



EIPUCATIOlUUHARCOIIIESTiSnilIlUIICDin, * 



1- Vàso k PERA (C) * 2. Vaso a palla (C) 3. Pnxo Pa- 
MaA (CV Oes' vaies si ooinmati& en terre cuite servaient 
dMdrocirames* Les Anciens donnaient ce notn k tout vase . 
de terre que sa perméabilité rendait propre k rafraîchir les 
K^des , parce que , ce qui le distingufiit de tout autre , 
ce qui constituait sa propriété réfrigérante, c^étail la trans- 
sudation. Rien de plus varié que leurs formes dans noire 
«coUectioa des terres cuites^ et ces mêmes formes encore en 
^ usage 'daoH les Indes^ en Égjpte, et en Espagne reçoivent 
des marins fe nom de gargoideUes^ de bardoifues, de ba- 
laustierB etc* Le NeMetnOj par eicemple, dont les difiérens 
||kcs offient la plus grande tacilité pour yerser, est un vase 
' très-commun eu Andalousie, où il est appelé alcarraza. 
j^oUé est le nom que les Egyptiens donnent a leurs vases 
^fraîchissans, de la forme d'une poire a long cou, ou ter- 
Biinant en entonnoir. Mais il en est un d*une autre forme 
j^u'on peut regarder comme primitive, en ce qu^eUe est, à 
proprement |>arler le type de celle d^un très-grand nqmbre 
de vases , soit d^utilité , soit, d'agrément. Cest celle de la 
Heur du grenadier sauvage , malus punica syhfestris ^ ou 
\dostrum»i d'où est venu le nom de balaustrier qu'on donne 
lux vases de cette forme dans le midi de la France , et d'où 
'architeolure a tiré le terme balustre» Il est constant que 
i- configuration d'une infinité de vases comme le nasUerriQ 
% autres, n'est qu'une imitation plus ou moins tronquée d^ 
forme de cette fleur. 

4. XJanA* Urne avec son couvercle* Son nom lui vient 
^.obablement à^omare , parce que ce vase , outre qu'il était 



Le C indique que la forme du yase est commune, et R qu'elle 
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' deuiné ^ coiitoiiir Itâ çetidres des morts, servait aussi dV- 
ueinent sur les tombeaux. 

5. Calamajo , Saliera avec son couvercle , d'après sa 
ressemblance avec nos encriers et nos salières. Ce vase cy- 
lindrique pouvait servir a dilférens usages (R), 

6. Oliario. Huilier. Cette forme est encore en usage, à 
r^aples, quelque différence près (/?). 

i, Vaso a volute. Le nom est pris des anses «pi tei^ 
minent en volutes (/2). 

8. Vaso a m ascheroiti* Les- masques dont les anses sont 
surmontées |al ont donné ce nom (/î). 

9. Vaso a bottoni, rotelle, girelle, lunbi.i.b, trog- 
ciOLE, selon qu^on peut compaier les ornemens circulaires 
ou k des boutons^ ou a de petite$ roues ^ ou au disque d^U' 
ne petite lune ou ^ une poulie (iî). ^ 

10. MisuRA , parce que sa forme ressemble aux mesures 
aictuelles pour les liquides k une anse (C). 

11. Langella pris du latin lagena^ semblable aux vases 
encore en usage aujourd'hui.' On Tappelle aussi dans di^ 
férens endroits du royaume de Naples Cafisa et Ugneturo'y 
dans les environs de l'ancienne Formies /agtma, et' en Tos- 
cane brocca. Il correspond k la At&n^ qui était aussi un 
vase pour le concours prix (C). 

12. Langella A TRE MANicHi presque semblable 4 1^1 sui- 
vante, n.® 17 mais k trois anses (H). 

' 13. Olla , semblable ^ nos pots de cuisine, pignatte h 

Naples et pentole ailleurs , m,ot oomposé • de pinte et de 

oUe^ parce que Voila est souvent peinte ou vernissée (C). 

\k. Vaso a campana, semblable k une cloche renversée (C). 

15. Vaso a girelle d'une forme plus rare que celle du n.**9. 

16. Vaso a tre mAnichi (idph), ordinairement k large 
corps comme celui qui est ici représenté , et qui a pris son 
iijom du nombre des anses. Dans quelques endroits de la 
Basilicate on Pappelle pignuio k cause de sa ressemblance 
avec la pigna pomme de pin*, et dans d^autre», uma (K), 

17. Mezzanella , LAKGELLA , commune dans la Basilicate. 

18. Patera coif MANicHi (fiàkyO semblable aux tasses 
d'aujourd'hui (C). 

19. ZuFPiERA se^iblable a nos terrines pour la soupe* 
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20. UnnjgTTA, Tm%k, Tàzzolika, Bdon la graoâeiir du 
vase ^ lorsque! est d'un palme et plus on l'appelle Uma , 
de six onces y umetta y un peu plus bas, tazza^ et plus 
petit encore, tazzolina ^ avec ou sans anses (C)« 

21. GuTiM>, LucBBiTA. Le dernier nom Ini vient de sa 
ressemblance avec les kmpeis ; le premier qui lui est plus 
propre, correspood h son usage chez les Anciens d'en verser 
la liqpeur goutte \ goutte (goccia, guttus) (C). 

22. LucERNA, semblable aux lampes (C)« 

^ -23. Va80 a otae M^)) ^ cause de «^ ressemblance ^avec 
les outres à vin et a huile communs en Espagtie et en 

24* TJjRCEoZiO , BiccHiEiiB , très-commutt k Naples soos le 

nom d'orciu/a. Lorsque sa base est formée par des têtes 

d'hommes ou d'animaux on Tappelle alors bicchiere a testa 

di êcimki'^ di uamo y di donna^ di Satiro etc« (C)» 

'25. BiccHiERE A, TESTA DI MCLo (pvtàv) Rhytou. Le der^ 

j nier est 6on vrai nom ancien, l'autre est le nom» qu^il a 

j dans le commerce. U y a des bicchieri a testa di grjfo , 

, iU gailù^ di coMiUo^ di panteixi, a comucopia etc. {R). 

^ 26, LAGRI1IAI.E , BaLSAXARIO , Un GUEUTARIO (XlMXUOoÇ). Lé 

j premier nom exprime que la liqueur en découlait goutte 
a goutte, comme les larmes des yeux, ou parce qu'on 

^ croit que les larmes des parens ou amis du mort étaient 
conservées dans ces petits vases. La seconde et troisième àb* 
nomination de vases à parfums ou de fiançons à eaux dm 

^ senteur est beaucoup plus, juste en ce qu'elle est fondée 
sur les parfums et essences qu'on y a trouvés quelque&is. 

27. Catino, Seocbia^ diaprés sa ressemblance avec nos 
«eaux ordinaires^ 

28. Prepericolo de ncrERiGULUM (np6%û9ç) vase em- 
ployé dans les sacrifices {R), 

zO. • Caliçetto (xebdopoç) canthare , vase sacré , propre 
'de Bacchus. On l'appelle ca^icetta a manici rialzatiy petit 
calice à anses relevées , k cause de sa forme qui est plus 
petite que celle du, c^ice (JC). 

30. tiATTo. Plat avec son couvercle (C). 

31. BiccHiERE A TESTA X)i cAiïB. Bèau Bibyton \ tête de 
lévrier {ïï). 



39. GuAHTiBiu, 80ITOCOFPA. Odiaiet. Soaooupe. Cette 
foroie est plus rare dans les terres caites que dans les verres* 

33. N^siTERHo , k cause de la forme de son emboachure 
qui resseioble k trois nez. . 

Ce vase en trêfie est aujourd'hui très^somman dans l'Ai»* 
dalousie sous le nom d'alctirrazii (C). 

34. Vaso a oteb. U forme est peu difi&reiite du n."" 23 (A). 

35. Vaso a cipoixa, k cause de la ressemUance que ce 
vase k parfuxss a avec la forme d*i|ii oguon (C)« 

36. PuETTiifO) parce qu'il ressemble a une petite poire 
(bttiette) (C). 

37. PizzoPAPB«A« Comme si on disait pixxo di papem^ 
parce que son bec ressemble a celui d'uue oie (A). . 

38. Calam Ajo , Sa2.ibra« Voyes le N. 5. . 

39. Prefeucolo tronqué (/2)« 

&0. Scucfiujk , d'après sa ressemblance avec nos écael« 
ks (C). 

41. Vaso a majiighi a nom , diaprés P^sntielacenakent des 
noeuds des anses (A). 

42. IvG£H«[£RB, LAliTBRiiA, diaprés sa ressemblance a vee 
les encensoirs des églises^ d'autres le comparent k une laa- 
terne {R). 

43. Vaso a. colonkette , parce que les anses ont Ia.for« 
me de quatre petites colonnes qui soutiennent, comme ua 
architrave, la partie saillarUe de chaque coté de Pembou^ 
chure Œ). 

44. Vaso a trobcba , parce que l'embouchure ressemble 
k celle d'une trwnpette (K). 

45. Vaso a caligê, que Millin compare k une cloche al« 
longée. A l'exception des deux anses et de son pied peu élevé 
il ressemblerait parfaitement k no^ calices d'église {R). 

46. Urna col coyerchio a mahicbi Alzati. Cette urne 
diffère de l'autre en ce que les anses sont relevées. Si le 
couvercle porte aussi un ou plusieurs vases, un oiseau, ou 
im objet quelconque, on Tappelle v<isq. cqh coyerchio a vor 
seuinoj a vasettinij a uccetlo etc« (R). 
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NoHs avons déjà observé que les différentes 
branches du Musée Bourbon constituent une série 
de monument qui parcourent les périodes de l^iec^ 
des siècles , et c(iii nojus révèlent des époques de 
naissance, de purfeçlion, de chute, et de renais- 
sance des arts- Comme oous Tavons vu, les an- 
ciens monumens égyptiens, les étrusques, les vases 
d argile jaunAtre, ceux ^ traits noirs sur fond blan- 
châtre, désignent la première! époque ; et les vases 
grecs, les statue^ en marbre et en bronze, les ca- 
mées et les pierres gravées , les ustensiles en or , 
en argeqt , en t)ronze , en verre ,et en ivoire mon- 
trent le perfe^ctîonnement de l'art jusqu^à 3a chûte. 
jEt après tout ce que nous ^yons remarqué d^ns les 
monumens du moyen-âge et de la renaissance des 
arts, il jQe nons restait qu'^ parler de la peinture à 
l'égard de la collection des tableaux du Musée R. 
Cette branche contient aussi une série complète de 
monumens. Le^ peintures des vases grecs, les fres- 
ques de Ruvo (1) et de Paestum, ceUes d'Herciila- 

(•) Voyez ce que nous avons dit de l'acquisÂtioa des mouuineni 
4^* Auro à I9 Bu du Cabinet 4es objets piéc^ux. 
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num et de Pompei, les mosaïques grecques et ro- 
maines nous attestent l'enfaoce et le perfectioaoemeot 
de Tart ; comme les tableaux chrétiens et les peintures 
grecques du moyen-âge en révèlent malheureusement 
la chAfe. Mais si l'on convient généralement que 
c'est aux peintures transportées par les Croisés de 
Byzance en Italie qu'on doit la renaissance de cet 
art , on ne peut nier cependant que long-temps 
avant Cimabue on peignait pour les Eglises et 
pour les Cimetières à Kome et ailleurs , et qu'il 
existait déjà dans le XII. sië,cle des peintres Italiens 
qui s'étaient formés d'eux-mêmes , quoique gros- 
sièrement, en copiant les antiques et les fresques 
qui avaient échappé à la dévastation des barbares. 
Le génie italien ne fut jamais entièrement éteint , 
et lors de la prise de Constautinople par les Vé- 
nitiens en 1204 9 1^- goût des beaux-arts, l'en- 
thousiasme du beau se réveilla avec tant d'énergie 
à la vue des monumeus de toute espèce qui furent 
transportés à Venise , que bientôt après on vit pa- 
raître dans cette fière république Giovanni da Ve^ 
nezia , Mariimllo da Bassano , Giusio Paduano , 
Jf . Paolo ec. , à Rome tuea SantOy Conciolo^ Ode- 
risio da Gvhbio^ à Florence Bartolommeo Pittore , à 
Naples et en Sicile Antonio de Antonio^ Tommaso 
degli Siefani e Filippo Tesauro eç. Il est vrai qu'on 
doit supposer que les richesses de Constantinople 
ne furent pas elles seules transportées de la Grèce. 
Les peintres de Byzance durent éraigrer avec el- 
les. Margaritone et Bartolommeo étaient déjà con- 
nus en Italie vers Tan 1236« H n'est donc pas 
étonnant que l'art prît son essort de l'Ecole By- 



(7) 
zftDtioe (f) qui /dominait 4éjà et slonestait avec 
le génie italien. Mais ce ne fut que sous Pippp T^ 
iiauro , A|. Simone, Colantonio del Fiorç, Guido 
de Siena, Gaddi, Giunta, Cimabue, Giotto et d'au* 
ires, qu'elle prit le nom d'£cole Italiepoe, car ils 

f^uis^rent dans les restes de ces monumens assez de 
uoiières pour enflamoier leur génie et préparer par 
iBurs études et leurs voyages la dernière époque 
du perfectionnement jusqu'au siècle de Léon X. 
Quoique la Galerie du Musée de Naples ne soit 
pas encore disposée par époques, et par Ecoles, 
et que tous les tableaui^ ne soient pas eœore pla- 
ces (2), elle ne laisse pas de prouver notre assertion; 
i^ar il ne aous manque pas les ouvrages de l*£çole 
Byzantine du XI jusqu^au XIII siècle , et ceux 
de plusieurs mattres JNapoUtains, Florentins, Sien-^ 
Dais, Romains et Vénitiens du XIII et du XIV siècle 
avec d'autres contemporains , jusqu'à Léonard de 
Vinci, à Raphaël et à Michelunge. D'uu très-grand 
intérêt sont en effet les peintures grecques décoréçs 



(1) Vasart et Baldinucci prëieodent que Cimabiie, re^raiirateur de 
U peinture eo Italie, arait «ppris cet ari des peintres grecs appelés 
par le S^nat de Florence pour y rétablir la peinture , et igincomt 
parle aussi de plusieurs maîtres Byzantins qui se âxèreiit eu Ita- 
lie. Et pour tout ce qui regarde Cunabue nommé le Restaui'aUur 
de la peinture Bidolfî et Malvasia soutieriiuent qu'on peut bien eu 
Toscane honorer Je ce titre Cimabue ; mais noii pas prcciséoient le 
reste de l'Italie , où il y eut d^ .peintres avant lui. L'bistoire parti- 
culière des peintres Napolitains et d'autres villes Italiennes coolirrot 
i^ette assertion. 

(2) Les tableaux placés jusqu'à présent montent à neuf-cent envi- 
ron. La plupart proviennent de rbé.iiage deia Maison Fiincae» 
des acquisitions que notre A'ig»sie Sinveiain fait couliirielle aent 

la proposition du Ministre de l'Intécicur qui ne laisse éohjp;>er aucun 
ouvrage qui puine enrichir ci compléter le* écoles de la i^Jfîeria. 
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<liD6Ci4ptioiis que noas verrons dans la seconde Salle, 
dont la pliipa rt u'ont pas échappé aux recherches 
savantes d^Âgincourt, et qui copfroDtées avec celles 
du XIII. et XIV. siècle des Maîtres Italiens, at- 
testent qne ces braves A^îstes, restaurateurs de la 
peinture en Italie ^ ont puisé la plus grande partie 
de laars méthodes et de leur co|oris dafis les ou- 
. vrages de fiyzanee, et qu'ils ont progressivement 
fourni les germes de la peneotion jusqu'à Léonard , k 
Kaphael et à Michelauge. 

Les tableaux du Musée Royal sont distribués dans 
deux Appartemens. Ceux dé TÉcole Grecque, Flo- 
rentine», Napolitaine et Etrangëra sont placés dans 
les Salles è gauche, où Ton trouvera aussi les roo^ 
dèles en liège des monumens les plus curieux de 
Pompei et ailleurs, et les tablej^ux des qutœs )!)coles 
Italiennes dans les Salles a droite ; et h la fin de 
cet appartement on a réuni tous les chefs-d'œuvre 
dans une grande Salle, qu'on appelle communément 
ta Galerie des thefst-d'œuvre. 



TABLEAUX 



Pmemmère SàILE 

Dans eeite premièreSalle sont disposés \ 24Tableanx, 
la plupart de mattres Napolitaios et de l'École 
Byzantine. 

En entrant à droite n» i. Portrait de Mafianiëllo par 
Domenico Gargiulo oonoa m\ï%\c nom ,àe Mkco Spndaro* 
1. La Chute de Phaéton, Ecole de Giordano.— ^, Le Rè- 
demplear précipite Salad du haut de la montagne ^ par 
le Ch. Mattia Preti codmi sous le nom do Caïabrese ^ 
'4* s. Charles Borrotnée et Saint Jaeqaes de Gafice ado- 
rant Ja Sainte Viciige en gloire , parleCh. Sebastien Con- 
ca — 5. Moïse et Aron changent l'eau en sang k la pré- 
sence de Pharaon par François Fracdnxano. — 6. Des Turcs 
embarquent des marchandises. École de Salvator Rosa. —7. 
Sainte Martyre de YEcole de Massimo^ — 8. Vaisseau à 
]*ancre avec des matelots par Jan. Abak. — 9 et 10. La 
isrèche-'- Moïse fesant jaillir leau du rocher, deSpadaro\ 
on attribue au même maître , ou a son élève Charles Cop'^ 
pola la vue (11) de la place dn Mercato de Naples , ou 
sont dressés Téchaffaud et la roue pour punir les scélé* 
rais qui avaient apporté Thorrible fléau de la peste en i6d6 
— 12 et i3. Deux Vieillards, demi-figures de CÉcole du 
Spagnoletto.'^ 1 4 L^Amour et Tlgoorance désarment la Jus- 
tice par Luc Giordano imitant le Spagnoletto. ''i5 et 16. 
Le marlyre de Saint André et de Saint Sébastien par 
Micco Spaâaro,-' 17. Le pendant du n, 5. Moïse fait jiiil. 
Jir i>au du rocher par FtacanAano**- iB. Portrait du Chev. 



(10) 

Calahresê Mattia Pi^f/i par Iiii-iQ^me-i- ig« Bataille. Écoh 
de Giordano* — ao. J^a S. Vierge avec V eofaot JfSsus , par 
Pacecco ( Fraoçoiç ^ ^' Aom. — ai. Incendie d'ui^ Couvent 
de Chartreux , avec des soldats qui massacrept les moines 
et pillent TEglise p^r SpadaPQ. — ^q. ^aint Jeao-Baptiste 
^ mi-corps: par JtanrBaptist Caraccioîo. Le Ctiey. Aloé 
le croit de Barthélémy Manfredi élève du Caravaggio. 

— 22 bis et a3. 3aiot Jean-Baptiste, ^^inte Marie-Made« 
leine» Peintures sur bois d'Jncienne Ecole Nc^olUain^ 
attribués ^ Silvestre Buouo. -r 24. Saint Miohel Archan- 

Se 11 mi-corps sur bois par Nïccqlb de FUo. - 25, L'Eo- 
mt Jésus avec la Sainte Vierge assistée pap deux Ang^s 
(Hir boi^, JmUcUion de f École floreruif^ - 26. If A»- 
iomption de la Sainte Vierge. * Tahleau çur tois peint 
par André SabcUini dit de Salerne^ diaprés commission du 
Duc de M ontella , qui fit représenter sous les traits des 
douze Apôtres les priocipaiix Académiciens PoyxAviijn ses 
collègues , parmi lesquels on peut aisément connaître SkM* 
ITAZZARO , CoTTA , et GuNO Akisio - 27. 1/6 CruciQx 
adoré par les Anges (sur bois ) de l^ Ancienne École FToren- 
nne^iB et 2g Saint Biaise et un enfant. - La Sainte Vierge, 
Sainte Anne et un Ange : Ces Aen% petits tableaux sur bob 
apportienneut k l'ancienne école Napolitaine — 3o* La Saiiir 
fe Vierge et TEniiBiot Jetons en irone adoré vers le bas par 
S. Jérôme , un Saint Cordelier et le Bienlieiireui^ Nicolas 
Martyr. Dans la luqette supérieure est peinte la lapida- 
tion du même Bienheureux. Bois peint par Filippo Tesaun 

- 3i et 32. Saiiit Pierre et Sajut Paul. Bois. Ecole d^Jn- 
dréde Sideme S'i, La mortdela Sainte Vierge entourée d^ 
apôtres désolés. Le Père Etemel en haut et au milieu d'uqe 
gloire d'Anges la reçoit daps soq sejn* Bois , par Silvestre 
j9iiO/io»34* La crèche peinte sur boiS| d'ancienne JËcole [jotn» 
bprde — 35 et 36. Saint Pierre et Saint Paul. Bois etand^'nne 
J£cole Napolitaine — 3^. Saint Jacques de la Marche ei deuiç 
Anges. Bois d'École Napolitaine ^^ 36. Défxosiliop de ia croix, 
Le Rédempteur est transporté au Sépulare. Bois. J^coU 
d'André de Saleme — Sg. La descente du Saint Esprk dap» 
le Cénacle. Bois par Ntccolb de Fito — 4^* ^ A.doration 

.des Mages par BeUsaire Corewo^-^^, Le portrait du Cb. 
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^tançois Solimdné peint par lai-ménti!» - 4^. La SfatîvJlé 
âe N. S. par Françoii de Muto ^ dit FrancischieUo'^ i^- 
S. Sébastien à demi-figare par le Ch. Luc Giordano^'' 
44- Mâtine dvéc des pècbcfurs par Caiétan MartorieUo'^ 
45. Les Aiiiazdnes combattaot coalrtf les Grecs par Lùcd 
GiordaHo - 46. Sacrifice )k Dieu par le Prophète Elie, par 
Rrançois CeMtano - 47- Place du Mercàtelto à Naplet 
lors dé la peste en i656. L'horreur et la çotosternation rè- 
gtient dur tou» lés visages. Des itiddceaux de cadavres > et 
des chats renversés ^ous le poids des morU remplissent 
cette scèoé de douledr et de désespoir , par Aiicco Spa-^ 
âarô -- 48. Là Sainte Vierge el TEnfant Jésus dispen- 
sent des cbapelas k {Plusieurs Saints Dominicains. Tableau 
sur bois par Pompée tandolfo élève de Lama - 49* ^^' 
ne et Endyrhibn de Vécote de Paul de Maiieis. - 5o. Là 
révolution de Tan 1665 arrivée a Naples sur la place du 
Merccuo. Tableau hi»iorique avec une quantité de figu-» 
res , et une variété prodigieuse de costumés et d'altitudeè 
animées. Masaniello en est le protagoniste et joué deui rô- 
les : sur le dernier plan il paraît dans son costume, exci- 
tant ude émeute populaire ) et sur le premier U reparaît 
triomphant , monté sur un magnifique coursier blanc en 
grand costume , accompagné de bruyantes acolamàiioos , 
précédé et suii^i d'une multitude itmombrablé : au milieu 
de la Scène on voit renversée la statue du vice-roi , -et 
aur le piédestal lés tctcà des nobles décapités. Tableau de 
mérite ipkï Micco Spadato ^5i. L'Enfant Jésus soutenu 
en l'air par la Sainte Vierge donné bS. Bruno la règle de 
son ordre; par Paul FinogUta. éthe deStanzioniS^. Le 
pendant du n. 5o. L'entrée triomphale de Jean d'Autriche 
*ur la même plaée dd Mercato j ok l'année précédente 
"eut lieu la révolte de Masaniello. Le corps municipal pré- 
sente les clefs au triomphateur accompagné de rArclievêqUé 
de Naples, le Cardinal Filomarino , et des autres grands 
d^41Etàt. A' l'autre plan on voit le même piédestal de là 
Matue du Vice-roi , où les têtes des nobles sont remplacées 
par celles des révoltés qui payèrent par le dernier supplice 
pe sang innocent d'une quantité de victimes immolées aux 
•xcè» de leurs cruauiés. - 53. Saint Jacques de Galice j 
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\ cheval met en déroatè let Sam»ii* , ptr Bilitaire Ca- 
renzio — 54* Pan eft la Nymphe Sjtiu^ , par Paul cU 
Matteis - 55 L^fléroîae Séoiiramis k la défense de Baby- 
lone par Luc Gitfrdano — 5& SaioC ftomuald et d'aatret 
Saints de Tordre des Camaldoles adorent la Sainte Vierge 
avec TEnfant Jésus au milieu d'une gloire d'Aoges , Esquisse 
de Dominique-Antoine Faeearo — ' 57. Le Bapléme du Ré- 
dempteur par le Chep. Masùmo Stansioni avec le nom de 
fAuteuf^Mn Tète d'uû Saint Ëvéque, sur boi^ de TÉcole de 
Sirnon Memmi - 59. Le (.îfucifix/ et au hasla Sainte Vier- j 
ge , S. Jean , et on Saint Chartreux agenouillé embrassant : 
la croix ; bois doré d'ancienne école Florentine : on attri-» ' 
bue ^ la même école l'autre bois doré (60) où est peinte 
notre Dame de Monserrato --61. & Antoine Abbé, de- ^ 
mifigure sur bois doré , à^ École Byzantine : le Tripty- 
que (62) en bois doré représentant le Rédempteur avec 
la Sainte Vierge et Saint Jean TEvangeliste appartient l 
à la même Ecole du XI Siècle - 63. et 64f Sainte Clai- 
re k mi-figure sur bois doré et Saint Jérôme, pendant 
du pré^édeni^ tfancienne ,École Florentine, - 65 et 66. 
Appartiennent li la même École: un Saint Evéque assis sur 
un trône , avec divers reiigieux recouverts d*un sac sur 
leur capuchon agenouillés devant lui \ et TAnnonciation , 
Triptyque sur bois doré. — 67. Assise sur un trône riche- 
ment décoré la Sainte Vierge présente k Tadoration de qua- 
tre Saints TEnfant Jésus, bois doré 9 p^r Taddeo iiaJdi f 
élève du Giotto. •* 68. Trois Anges h mi-figures sur bois do- V 
ré d'École Byzantine du XI. Siècle. — 69. L apparition du ^lll 
Rédempteur \ la Madeleine sous les traits de jardinier; bois 7 
doré d ancienne École Florentine. — 70. Au milieu d^une • ^ 
gloire d*Ao^es la Sainte Vierge tient dans les brasTEnlaot ' 
^ésus : au bas, les deux Apôtres Saint André et Saint Jac'^ ^ j 
ques: bois d^ ancienne École Napolitaine^ «~ 7 1 . DEcce Bomo .^ 
sur bois d'ancienne École Siennatse» —72. La Sainte Vierge ^ 
et TEnfant Jésus k mi-âguve sur bois doré d ancienne École ^ 
Byzantine^ du XII. Siècle* - 7 S. Les portraits de Saint f ran- ^ 
cois d'Assise et de Saini Antoine de Padoue ^ mi-figure ^ ^ 
bois doré attribué- k IWrfro Gaddi.-- 74. L'Enfant Je- "^ 
sus debout tient nn ehauloonecet attaché à un fil ^ tandis "^ 
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que !a Sainte Vierge t'oeeupe à lire dani «d Hv^re ouvert; i>ois 
d^ ancienne École Fhrendne.-^'ji. Saint Pierre: bois <k 
la même Ecole. *-' 76. La mort de ia Sainte Vierge ei>- 
toorée des Apôtres : En hant, au milieu d'une gloire /l'An- 
ges le Rédempteur la couronne : bois ffe la même £cpk. 

Î7. Triptyque sur boîs doré ^ancienne École Byzantine du 
i. Siècle représeount la Sainte Vierge avec TËnfant Jésus 
sur un trône, adorée par les deux Archanges Gabriel et j^Ii* 
chel. - 78 et 79. S^îot Georges — la Sainte Famille $ur 
bois doré ttaneienne École fiv^antine. - 80. DéposUtou de la 
Groii(. Jésus est appuyé sur le sein de son iocoosolaUe ji(|ère 
entourée des Maries et d'autres Saintes* Sur le Sépulcre est 
écrit le nom du peintre Philippuê Marolla pinxii l5oo, 
bois. — 81.^ A la présence de la Très-Sainte Trinité et i^ 
la Hiérarchie céleste le Sauveur couronne su Sainte Mère. 
A côté sont Saint Jean et Saint Jacques; Triptyque en bois 
doré par Mastro Simone — 8^. Le Sauveur déposé de la 
croix dajns les bras de sa mère évanouie \ bois doré dan* 
cienne Ecoh Byzantine. XL Siècle» — 83. Les Archanges Mi- 
chel et Gabriel adorent la Très-Sainte Trinité. Au bas la 
Sainte Vierge et le divin Ei^ut Jésus , d'un côté Saint 
Basile et de iViatre Saint Athanase i bois doré du XIII. 
Siècle , oii on lit le nom du peintre FUippg QatUa »* 84* 
8aint François et Saint Barthélémy; Triptyque du XII. 
Siècle en bois doré d'École Byzantine ^-S^* L'Assomptioa , 
de la Sainte Vierge. Le Père Etemel la reçoit au milieu 
déifie gloire d'Anges; sur bois doré par Giouino - 86* Dip- 

?que en bois doré: d*nn côté un Saint adore la Saiute 
ierge avec rEofartC Jésus : de Tautre la Ma,deleine pleu- 
re Jésus sur la croti: École .Grecque Am XIU. Siècle. ^ 87. 
La Saiute Vierge aiTec son divin Fils, environnée d'une gloi- 
re de Chérubins! bois attribué k Fiorenw di Loremo - 88. 
Saint Nicolas et Saint Athanase adorent le Aédempteur. 
Trïptyque sur bois doré d'École Grecque du XII. Siècle -^Bg. 
Saint François d'Assise sur bois, doré d'ancienne École Flo^ 
rentine-- 90 et 91 . Saint Pierre et Saint Pftul .sur boi$ dor<> 
^ancienne École Bymmine du XII. Siècle.-*9a Peux hermites 
transportent, sur leurs épaules une caisse, eu uassant un fleu« 
T«j on 7 voi^ rimage^dela Sainie Vwge et 4^ Saiiveui, as- 
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sistis par Saint Antoine et par iineScmte martyre: bois d*aa- 
cleone École y^kitienne, - 93. Le martyre de S. Etienne; 
grande composition aii naturel, peinte »ur bois avec intelJi- 
gence et forcé de eonleur par Jean. Ange Cmcuolo élève de 
Marc de'Siène. *- j|4- ^.9^ Deux Anges couronnent la Sainte 
Vierge arec son dii^în Ffh - Saint Georges tue )e dragon, sur 
bois doré d'ancienne École Grecque, ^-di. Triptyque sur 
bois doré. La Sainte ¥ierse arec TEniant ^ésus et deuiç 
Saints; le Calvaire, et le Rédempteur portant sa crdx: an- 
cienne École Siennnisé^-^g^.Saiolt Antoine sur bais doré 
d*anciënne École Fioréniine et ^maitoal du n. 89. —98 ^ tin 
S«iint Eréqué mltré et avec le chapeau rouge: bois d^aucienne 
Écoiè Floreniifie. -<- 99. et ioo« Saint Georges qui tue le 
dragon- La Suinte Vierge avec son Divin Fils sur. bois doré 
d^aodenne École Byzantine du Xi. Siècle. •-> lai Sur le haat 
I*AoDfomciati6n de la Saiule Vierge, et au bas quatre Sainlt 
sur bois doré attribué à Tnddeo Gaddi, -.- lo^. Une Sainte 
inartyre sur bols doré et École Florentine pendant du n*97. 
( Ed origine les trois lableaux a. Sg 97 jet 102 apparte- 
naient k un Tripfyipie^. — loS. Saint JEUaise sur bois doré 
d* Ecole Byianfine do ^L Sîèele. io4* La Sainte Vierge 
^0 oraison sur bois peint par Makre Simon : ce tableaa 
vient de TÉglise de riiicoronata-^ io5, et 106. La Sainte 
Vierge avec son Divin Fils ^ le même sujet sur bois doré 
.it Ecole Byzandnt d« XL Siècle. - 107^ Le Sauveur adoré 
par la Sainte Viergej Saiate Claire, et Sainte Agnès» Le trône 
de la S. Vierge est richement décoré de beaux ornemens, 
et de deux jolis oiseaux; cm y lit sur un cartel le nom de Tau- 
K.ur Philipfjo Mazzola^ bois. - 108. La Sainte Vierge avec 
son Divin Fils debout^ aux cètés Saint Jérôme et Saint François 
d'Assise: boîs, par Pierre Donzelii élève du Zingaro-- 109 
La Saiiite Vierge montrant une hirondelle a L'Eufant Jésus 
qui pose les pieds sur une base de porphyre: sur le bord on 
lit raunée i3^4' ^^'^9 d'Ecole FlorentiMe. - i.io. La Sainte 
Vierge avec son Divin Fila et S. Luoie: bois. doré dEcole 
byzantine du XL Siècle-* 1 11. La Sainte Vierge, rEniànt 
3esus et S. Jean: bois par Fiorenzo di Loren»o. r- iia. La ^ 
Sainte Vierge et son Divin Fils à* mi-figure: .bois d'ancienne 
Ecote^ Florentine. -, 11 3. Le. Rédempteur isdiqt^e par la ca- 
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Hoe le Sacrement de rEncbaristie : bols doré d*EcoU By- 
zantine du XIl. Siècle. - 11 4* Notre Seigneur \ roi-corps. 
Une couronne d'or travaillée eu filigrane avec trois perles 
orieulales eoviroaqe sa tâle: celte peioture sur feuille d*ar- 
gent apparlieat à f ancienne Ecole Grecque du XIL Siècle 
11 5. Descente de croix : bois par André del Cvsiagno : 
le Cbev. Aioé le croit de Buffèimaçcih -^ 116, Saint Ni- 
colas sur bois Joré d'Ecole Byzantine du Xlil. Siècle* •• 
117. Saint LudfBvic ; bois d^anciffnne Ecole florentine. — 
2 18. La Sainte Vierge avec son Divin Fils est assise sui: upi 
trâoe magnifique, et quatre Saint* l'assistept Au loin on 
voit la descente de la croix, le baptême de notre Sei- 
gner, et aux coins supérieurs rÂnooociation Sur la base 
Ju trône on lit le fnonofi;ramnie A. V. et Tannée i336: 
bois d'ancienne Ecole PUreniine. -- 119 et 120. La iViade- 
Idfie à mi-eorps-Saiot Bernardin, pendants sur bois d'Ecole 
FUtrentine. — \%\ et 12a. Saint 3pi'idion — La Sainte Vier- 
ge avec r£ufaot Jésus et Sainte Catherine; bois doré 
léTEctie Byzanitne èxx %\ }>iècle. (Tous ces Tableaux «Tat- 
cienne EcoU Grecque pipvieupeu^ du Musé^ Borgia )(i}» 
laS. Des hommes eu diÂireps costumes regar4ei)t une é^oi* 
Jb ; bois par Simon Memmi. 



(1) Sur Id plupart à€* tsbieattx àt cette Éflote on lit le tbîet d* 
la reprë^enlalioii en gi^c, jiar «xeinpk : Unm» <^9m ^ h Hèrt dm 
jPieu. hiTwi -jt^KrTsj^ ou eu ii^onôgrauima ICXC oa^f^ésus CJkrisU 
P* «>#>• Bami|9( , Saint glaise, O* aytoi A^â^actéit Saint Jthanast. 
(y »yt9t Us jp3s% Saint Pierre, O* ttyt»$ Avt4jv/»« , S ai ut Antoine. 
a' ayiot rf6t(fytos9 •^«'"' Oeorgtî. O" »ytoi\ .^^'»'»r. Ups^^ofA^^^ Saint 
Jean-liprécunêur, (y t^tOi Btta-tkUwf^ Saint BtuiU tl vtyt% Tp'w , 
La Sainte Trinité. O* ^rz^^yy*^ M/^wha « L'Jrchangè Michel. 
O* ftym 2Ti|^2ftn^ , Saint Spindion.- H*a>i« lLitip9,9ti , Sainte Com 

therin0. 0*as % celui qui ^*t O' mytot I^^a^W, Saint Nicolas. 

O' K/iâ/tâst9»iK % V Emmanuel y ou Dieu a^ec nuui. 

Et ?ur quelques autres le noms sont eu lalin comme S. BARTHO- 
LOMEVS ; et sur le tableau de ta Saint** Vii*rgc raontraat rbiron- 
«Mia, SALV£ KEGINA MA T£il MISEaiCOHOiAE. 
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Cette Salle eomient 66* Tableaux y U plupaH 
d'École Napolitaine. 

1^5. La Sainte Vierge aa Chapelet adorée par Sftiiit Do« 
mmique, Sainte Rose et d^auires Sainte, loperbe compositiQQ 
âa Chev. Lue Giordano — i «6 Bataille des Hébreux con- 
tre les Amaléciees par Anieiio Faicône — 117^ Saint PatI 
pKt Pierre NopelU dit h Morrealese. -^ ia8. Saiqt Bde* 
ph'oùse s6 croit indiene d*âtre revêtu des habits sacerdo- 
Uux y bel ouvrage de Berardino Rùderieo dit ie Sicilien. 
2^9. La dispute avec les Docteurs : )k droite on reconnut 
le portrait et Tanieur ^ et son monogramme : Salpofom 
Rosa. — t3o. Les Chartreax de Saint Martin li Pfapies réu* 
nia en i656 dans la cour èe leur Couvent avec le Cardi* 
oal Filomarino supplient la "Sainte Vierge d^éloigner la pes* 
te de cet asjle. Saint Bruno dans les airs prie la Sainte 
Vièi^e , qui a dépi ordonné )^ Saint Martin de la chasser* 
Oavrafie trèsrintéressaiit de Miceo Spadaro pour les por*» 
jhraits des moines, de l'auteur, de TArcbitecte Vivianietc. --» 
'z3i. Descente de croix par Luc Giordano marqué de 
son nom. - i3a* La fuite en Egypte par Pacecco de Ko* 
sa. i33. La parabole de Saint-Mathieu. )» Quid autem vi- 
des festucam in oculo fratris tui et trabem in oculo tuo 
non vides? » pendant du n. 129. par Saivator Rosa* -- 
j34. Le Paradis. Esquisse du plafond de TEglise de S, Fer-» 
dinaad par Paul deMaiieii. *«r i3S. Le Rédempteur rap- 
|>elle aux Pharisiens de payer le tribut à César ^ par le 
Chev. Maltià Preii ^ dit le Calahrese. - i36. L*entretieu 
du Rédempteur avec les pellerius d'Emmaâs^ par Micco 
Spadaro. Le Chev. Aloé le croit A'' André Faccaro - iSj 
et i38. Deux tètes de vieillards d'après le Spagnoletto^^ 
139. Sainte Cécile touchant de Torgue, par le Caraccio- 
lô — i4o. La Madeleine k mi-corps , par Nicvlas faccaro 
- i4i. Sainte Agathe de tBcole de Massimo-- 14^* Saint 
Laurent en prison prie le Seigneur, par le Che(^: d*Jrzei' 
/10-143. Sainte Famille d'après Chartes Maraiti ^-i iJ^. L'en* 
fant prodiqùe pleure été égarerais , par le C&ev ; Caia* 
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hrese — 1^5, La Sainte Vierge ea gloire enioarée d^Anges. 

Joli tableau toi^^iieuseiiieut peint par Jean-Antoine Ama- 

io le jeune-' ]4C Esquisse duti plafond^ ^t Joeques dei 

Po — i47* Portrait d'un Saint a ini-corp$ , par Jacques Fa- 

relu — 1 4H. Saint Bruno par le Chevi maxime Stamioni — 

149. L*Â8Somption delà Sainte Vierge, pab Jean-Bapîtêté 

Caracciolo" 1^0. La Nativité de Noire Seigneur, par A//cco 

Spadaro: le Cher ; Aloé le croit d'André f^aecaro% — 1 5 1 . 

e 162. Deuxlêlcs de vieillards èeVEcole ilu Spagnoletfo. - 

i53. Paysage de t Ecole de SaWator Rosa. — 164. Hérodiade 

se fait apporter la tête de Saint Jeau«Bapjtiste , de Luca Gior- 

dàno. -«• i55. Saint François d*Assise par André Faccaro* — 

iSS. 8aiut Joseph soutenant lur ses bras le divin ËnfaiOt 

Jésus , par Pacecco de Rosa, — 167. Thomids rev^enarit de 

ton e;Lpédition contre Gyrus , par Charles Coppota ( M. |e 

Chev. Aloé le. croit à^ André de Leone élève êCAnieUo 

Falcone. — 158. Lucrèce se perçant le sein , par le Cheu^ 

J^laxiitte Stanzioni* — 159. Sainte Cécile, Esquisse du plus 

beatA tableau de cet artiste , i^u*oit admire dans la superbe 

Galerie de S. E» le Cfievaher'Saniangelo Ministre ttes Af- 

Jaires Intérieures dii Royaume dej^ dêu^p Siciles* .-^ 160. 161. 

Demi-figure d^uq Saint Cordelier — Une marine de V Ecole de 

A^fl/f^arbr /?r)5a, «^ 162. Sainte Famille par André Vacca- 

ro> — i63. Extase de S. Nicolas de Bari ^ bel ouvrage dd 

C^v* Calabrese. — 164. Lt* niassacTe des Innocens. Grande 

cl Belle composition d* André F'accaro, — i65. Des femqnès 

qui (|e baignent au bord d*un fleqve par Marzio Mastarzi 

élève\de Sahator Rosa. 166.— 167. 2 tableaux représentant 

S. Marie-Madeleine \l mi-corps par André F'accaro. -- iÇS. 

Esquisse du célèbre tableau de la dédicace de TEglise de Mon- 

tecasiao par Glordano. - 169. Tête d'un Philosophe, imùa-' 

tion du Spagnoletto» '- i']0. Le baptême de §. Candide, 

grand et superbe tableau par Pacecca de Rosa. — 171. La 

mort de S. Joseph, par Bernardin Rodrigo^ dit H'oicilia- 

no.-- 172. Un piquet de soldais, par Anieilo Paleone^ — 

173. à 176. La Nativité de N. S. sur agate: Bataille des 

Jlébreux contre les Amalécites. — Mojrl d'AbsaJon;— "g. Paul 

et S. Antoine dans le désert, par Miçço Spadaro. - 177- 

Saint Françoit'Xayier baptisant ie» IndicnS| et S. Ignace rei^ 
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Àâni grâces a« Ség^mr \ grand tableaa exécuté en troîsjoun^ 
par Gwrdati: ** 1 78. Le Rédempteur iDterro|;é par Pilate, 
dordotiQ imitani h $(yU lU J9ur^r.^ 179. La Sainte Viergj! 
ad^raot la Très-Saiole Trîpité , grand tableaa par Piem 
NovelU àilh Morrealese*— 180. Judith coupaot la tête k Ho* 
lopkeroe par le Cheu, Calabreêe." 181. Combat de cavale- 
rie , par Salvaior Rofa* — 183. Reoconire de Jacob et de Ra* 
-ehel, Pacecco d€ AaM.— iB3. Saint Jean -Baptiste par le Chevi* 
Calabreêê. - 184, Judilh au momeot de couper la jlçte a Ho- 
loplieme par leMorreaUse.-^^^^, S. Ooupbre dans le désert 
par MiccoSpadaro —186. Le Rédempteur montré au peupla 
parPilate, pendant du n. i78(Giordaao) L87-i8l3et iBg.Les 
noces de Cana-Hérodfude reçoit la tête de S. Jean-Ba|>ti$te. 
r- La Saiote Vierge au cbapeiet avec son Divin Fils. Am bas 
S^ Ooiiiiniqae , Sainte C&ttaenne et d'autres Saints par J^uca 
Oiordano^^lQQ.Cs^iCà^ aii milieu d un joli pay^^ge. JËcole 
d£ Poussin* 

IIL Salim* 

Soiiâ'Qlertrois tableaux sont rangés dans ^cette 
SaHe, U plupart de TÉcole Napolitaine; 

]9i« Un G)aipu*cux en oraison , bois de l Ecole d'An- 
dré de Salerao. *- )9'i« Le Calvaire , où le Rédempteur 
eft crucifié au milieu des deux, larrons; on voit a gaucbeé. 
Alphonse 9t Ferdinand d'Aragon en costumes de Centurions; 
iois par Pierre Don^elU éièy^ du Zingaro. - igS, Saint 
Paul; bois^ tBcok d'André de Salerne - 194* Déposition 
àp iwoix. \ bois par André de Salerne» — igS. La .Sainte 
Vierge avec TEnfanl Jésusassise sur un trône, et assistée 
par deux Anges ; bois peint soigneusement ps^r Pierre Don- 
9elli. "' 196* Les ti'ois £nfans'aans la fournaise , par Pa* 
cecco de Rosa^ *' ^97* ^^ Sainte Vierge au chapelet ado- 
rée par des Saints, bois par Criscuolo ( Jean -Philippe -<r 
.198. L'Apnonciation par Pi/Zsone (.Sçipion de Caeta ) on y 
lit le nom de TAuteur et la date de Tan iSSl* — 199 ^ ^o? 
^otte Seigneur priant dans le jardin des Oliviers au clair 
de lune.-Xjloire d'Auges. -Autre gloire, pendant. Saint Michel 
^rj^AÎjpitfi Sauu d»Qsks abîmes; estimables tableaux peints 



délicatement sur bois par le Cheu, d'Jrpiivov -^ 2o3. L4 
Nativité de Notre Seigoeor: en haut, la Très-Sainie Trinité^ 
Triptyque de beaucoup de mérite peiot par I. Philippe Cd* 
scuolo. ^ 204. Trois SaiuU £véi|ues debout,i|iédiunt les SaiiH 
tes Ecritures ^ par le Ch. ffMrpino* — 2o5« et 206. Là 
mort de S. Alexis — Des pâtres avec leurs troupeaux par 
Pacecco de Ro>af 207. Oes An^es ravissent en ei^tase^. 
Nicolas de Bari ^ bois ovale par le Ch. d'Arpinç^ -•* $aint Jé« 
r6me péuiieor, par Pacecco de Rosa*^ 309. Gloire d'Auges, 
bois par le Chet^^ d^Arpino. -^ aïo. S, Booaventure cooï- 
lemple le Rédempteur déposé de la croix , et Saiut Francoîi 
lui baise la main. Eu baut parait J*AouQUciatioQ -, bois df 
grand mérite peiot |)ar Bernard Lonm élève Jt André die 
Salerne. — 2îi. Saint Martin a obeval donne la moitié dt 
son manteau k Satan qui , sous la %ure d^un mendianl| 
le. lui a demandé ', bois d'ancienne B^ole Napolitaine : U 
Cbev. Aloé TaUribue.k P/>rre Donzelli. -212. Déposition 
de croix , bel ouvrage XJJippolyie Bor^hese , élève de Frany 
çoù Curia. - ai 3. La Sainte Vierge, son Divin Fils et le p«|il 
Saint-Jeao environnés d une gloire d*Anges. Ouvrage f ès-rare 
de Pierre Negroni Calabrese* — ai4- Le Sauveur convertit 
la Samaritaine; bois par le Chep. dArpino. —ai 5. Sainl 
Bruno reçoit la règle de son Ordre ; esquisse sur enivre par 
^e Spagnoletlo (Cbev, Joseph Ribera).-* ai6. Saint Ber 
noît reçoit dans son Ordre Saint Maure et Saint Placide ; 
Esquisse sur bois i^dit André de Salerne. - ai 9. Sainte Far 
mille sur bois, par Santafede ( Fabri^io ) élève de Curia* »» 
a 18. La Sainte Vierge avec son Divin Fils; au bas, Saint 
Françuis et d'autres Saints, bois peint, dans V Ecole, d André 
de Salerne* -^ aig, La Sainte Vierge avec TEnfant Jésus suv 
un trône. Au bas S* Jéri^me et le bienheureux Pierre de Pi-r 
se c Superbe ouvrage sur bois cintré de Santafede* — aao. 
Esquisse pendant du n. a 16, Saint Benoit revêtant du capu^ 
cbon Saint Maure et^ S. Placide*-- aai. S. François d^ 
Paule en oraison et en contemplation , le corps étendu, sur 
un rocher, par Salvator Rosa,— aaa. Apparition du Ré- 
dempteur a Sainte Marie-Madeieîne par le Chev, d'Arpi* 
no» '- 2*23. Les trois miracles, de Saint Nicolas ^ Archev^ 
/^ue dé Mirra^ métropole de la Çilicie ; .superiye laUeaii 
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Çsint sur bois par Andr^ de Saleme, •- 3i4- La Sainte 
ierge en trdue avec son Divin Fils , assistée per deux 
Saints ; bols par Saniafede. — it»5. La Sainte Vierge au cha- 

Eîlet avec l*£of)inc Jésus. Au bas Saint Dominique , Sarote 
ose, et (Tautres Saints de TOrdre; c'est le plus bel ouvra* 
ge de François Curia sur bois, — 226. Déposition de croix 
par Hippofyte Borghese pendant du n. a 12.- 22^. Notre Sei- 
gneur au Calvaire : on aperçoit li droite les portraits d'Al- 
phonse et de Ferdinand d'Arrâgon protecteurs d*Hrppofy(e 
DonzelH SLUteur de cette peinture sur bojs. - 2'>8. Saiut Jean 
Baptiste par Cavedoni — aiB. bis. La Sainte Famille par 
h Chev. Maxime Sian^ioni. - lag. Belle esquisse de 
(Scipion Compagno dont le sujet est le martyre de Saint 
Janvier. — a3o. Sainte Irène et sa compagne pansant 
les plaies de Saint Sébastien , par Bernard CavaHino, — 
23 1> S. Augustin dispute avec les infidèles ; grand ta- 
bleau peint sur bois par Marc Cardisco Calabrese élève 
de Pofydore^ tableau très-rare, — 283. Le repos en Egypte 
par Antoine »yûrrtW/i. '*• 233. Du haut des CieUx la Très- 
Sainte Trinité contemple Saint Jean-Baptjste et Saint Frau- 
fois. Grand tableau très-estimé 9 peint sur bois par Louis 
Rodrigo élève de Coreuzio ^ bu voit au coin du tableau le 
portrait de cet Artiste , et son nom écrit. — 234. Appari- 
tion du Rédempteur k un Cardinal k genoux: le Chev ; 
Aloé le croit de Jean Balducci : personne ne doute cependant 
qu^il ne soit de TÉcole Napolitaîne.»-23b* Le pendaut du n. 
229. même sujet et du même auteur. — 236. Buste du Ré- 
dempteur; bois , d'Ecole Florentine- 236. La ZingareUa 
d*aprè$/tf Coreggio.»- 238. Ebauche sur bois rond, exprimant 
Jésus entre deux Hébreux à mi-corps , par le Chev. à^Ar- 
pino, — 239. Le Rédempteur portant sa croix ; imitation 
par Paul de Matteis qui y a écrit son nom. — 240. Saiute 
-Caiherine de Sienne k mi -figure ; bois par Pompée Lan^ 
dulfo — 24 r. Saint Jérôme par Cayedone- — ^ii* bis, 
L'Annonciation , bois par François Curià. — 242. Saint 
Sébastien vu a, mi-corps, par Ribera aui sV est signé. *- 
24^- La Sainte Vierge des Grâces : joli tableau soigtieuse- 
«lent fini sur bois car Pacecco de Rosa. - 244- i*or- 
irait de Scipion Pulaone peint par lui-même sur cuivre. 
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-.- s4S* ^^ ^'^ temple d'uoe trohîleiMre oipndBne 
le» trois Mages adorent rEiAnt Jésns assis sur lés fsaomt 
de la Sainte Vierge. En baut on voit la fieligîon persoiS- 
liifiée et assise sur up trône $ bel oarrage sur hoh par 
André d& Saleme. -^ a46. Saiot J^râne dans Fîniérisa^ 
de sa chambre est attemiyament oecupé à arracber um 
épine de la patt» da lion qui le regarde d^un.air de rev 
connaissance pour nrf $i grand bieiii'ait. La. contenanc» kmk 
posante et véoéruble du Saint, l'air reconnaissant et appri* 
voisé du roi des quadftipàdas y et la précision des accès* 
soires de la chambre de Saint Jérôme recommandent beau- 
coup eet important tabl^ia peint b rhoile, p«rveiia cb 
l*£glise de Saint Laurent b la Gal^e , et qu'on attribue 
oommunément b del Fiorp ( Colantonio ) né ^ Naples en 
.i35!> , élève de François fils de Mmttro SimQmey lelon 
les assnrances^le Tbislonen Dominiisis ^nî rappelle qne dam 
la sacristie de TEglise de Saint Laurent il «3(îslait iin la« 
Meais exprimant S- Jérôme tirapit r«piiie delapauedulion* 
Il IMS manque pas des connaisseurs qui eroieot qu» ce tani 
bleaa appartient b raocienae éoolf Fl|imao4e 9 et jnéoie ^ 
Jean Eyck ( Jean de Brages ) : nous n'osons, déclarer nolne 
Ppinion', connaissant bien que les restaurations ont.teliemeaft 
altéré les traits originauit de cette peinture qu'il, fandrajl 
la découvrir pour en juger : niais doi|s pouvons ajoutes 
que ce tableau n'est pas celui dont Dommicis iait ,men% 
tion , car dernièrement le Prince de Saqgiorgio Spinelli m^'t 
monué le vrai tableau de Golantonio del Fiore mentionné pai: 
D<Mninicîs , qui est intact et peint a l'bniie, ce qui prouva 
que la peinture b l'huile était connue chèji nous avant 
que Van Ej^cb Te&t introduite en Italie. Le Prince da 
Sangiorgio va offrir soi| singulier tableau à 1^ Galerie Ro« 
yale , et nous aurons le loisir d'étpdier 0e tableau et de la 
publier au sujet de a question de la paiqlure k l'huile en lu* 
lie. - 34^. La Sainte Vierge avec rEnfai^ Jé^us \ ouivre « 
par Maxime Stanuom. — 24B. Le reniement de S« PierM^ 
par Pacecco de Ro$a \ pendant du n* 343. — 3i49f' Saint Je* 
fome b mi-corps , par lo SpmgnoleUa* «• aSo. Suf un trôna 
exA assis Saint Henoit assisté par Saint Naure et Saint Plaoi-» 
lia. Au bas les quatre Docteurs de rS^lise LatîM ; eicei*' 



Iwt aoTrtge wtat bob par jéndré de Sëleme. •* i5f • L*Ab* 
iMNWWtion , boit par Fmncfàf Curia. - i5i €t 95S. Ia 
trèf -Saillie Vierge avec 8oo Divîa Fils. En haut le Rédem^ 

Cmr crucifié eti pleuré par ta Mère et par Saiol JeaiH> 
pliile el Saiat Jean l'Evangeliste. On y voit aii&si Saiot 
liicbel ; boit pr S/mon Papa élève du Zingaro* '^^^ et 
éis. a53» Le Marqrre de Sain Janvier. - Le massacre des 
lauioceas ptr PUcopo. 

iV. Sjm,le 

Ceitoi salle eoBtleiit 73 ubletun d'Ëeoles Iialieii-r 
nés , savoir ; 

î54. Le Sacrifiée dAbraham, bois de VEeole de Mkhfi^ 
fair^. -.!i55. demifigaie d^uoe femme, portrait aur bots 
par Ange Bronzino.-^ 256. Nourrice amusaut sou noiuns&oo 
tout près d^upe ubie recouverte d'au tapi* décoré de fleurs et 
d*un joli épâgneul, par Bénoti CaHtgUonee, - ^57. <kanit 
lablefto «xprimaot la préseotatioa de Jésus au Temple , 

E\r Lionard da Piêioja lépe du Fatione, - a58. Eooo 
omo , par I. B. Bntxi , dit le Bigio. •- aSg. La Naâi* 
tité du Aédempleur, iTEcale Fhrtniine. -a6o. Le Mas» 
sacre des funocens, bois par J. Mathieu de Sienne r bel 
et tr&Hrare ouvrage , oh 00 lit Malteus Joaoni de Senis 
pmsit 1418. -361. Saioie Famille i -fcVofe d^André dtl 
SartO'-^S'à. L'Enfant Jésus et Saiot Jeao-Bapvisie : balle 
compoeition sur bois , par André Salvino élève du Vinci 
( M. Aloé cyoit que c'est une copie ) — 26^ et 264. De» 
ini .figure d'une femme— Sainte Famille par Bronzino. -r 
a65. Nativité du Sauveur , bois pr Coiimo Rotselln •• 
a€6. La descente du Rédempteur aux Limbes ; ricUe com- 
position par Auguêtin Ciampeili. - 267. Le Ponlile Libé* 
lius au milieu Je plusieurs Cardinaux trace avec uiie pio- 
che le plan de rEelise de Sainte Marie ad AiVes k Ro-» 
ne. On voit sur le haut Notre Seigneur et la Saiule 
Vierge k mi-corps. 3oIi tableau peint soigneusement eu dé- 
trempe Hur bois doré , attribué k Thomas de Sie/ano dit 
oonaAanéÉMVt Gioiiino : M. Aloé le oroit du RieaUeu- 
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reui Angélique de Fietole ( Voyez ton Guide pear let 
tableaux pag. 47 ) ** ^68. La Sainte Vierge avec son Di- 
vin Fils Hur un irône^ et deux Saints «|ui Tenvironnent | boit 
par Dominique , GlUrlçtndajo. ^ 769. La Sainte Vierge en 
gloire, au bas, les quatre docteurs de TEglise Latine , de 
V École de Âticheiange. ^ 280. Le pendant du 267. , il 
présente la Sainte Vierge sur le trooe environnée d'Anges 
et de Cbértt)>ins s sur le haut, le Rédempteur. -^ 271* L'An^ 
noncîatioa de la Sainte Vierge: d'un côté Saiut Jean ^ 
et de Tautre Saint André ', bois par Ghirlandajo. M. A* 
loé r attribue k F^ilippiai Lippi. - 273. Le Réden^pteur 
au milieu des Bosfinna de la multitude entre dans Jérusaleoi^ 
par Ciampelll, pendant du n. 266.-273. Saint Eupbé- 
mie debout , bois par Manlegna» ( ce Tableau a été pu- 
blié dans Touvrage d'Agincourt ) ^ 274. La Nativité de Jé- 
sus SUT bois peint par Créai ( Laurent Sdarpelloni élève 
du Verrocchio au XV. - 275« Notre Seigneur présenté an 
temple : grande composition par Jean ÈaUucci , élève dti 
Baldiiii. - 276. L'£oiiiut Jésus est présenté par sa Divide 
.Mère ]|i Tadoratioa de deux dévots, dont on ne voit que 
les rêtcs, de VÉc^^le du Hnciy et que M. Aloé aliriboe 
\ BoUrqîffio élève de Lionard. -^ 277. Le Rédempteur au 
milieu des croix de 1 humanité prie pour le salut des Pè- 
.cbeurs, copie daprés Corrègé* -«278. En haut la Sainte 
. Vierge en gloire , en b9s Sftmt Jean et Saint Paul , par 
CoO'gnola (Jérôme Marchesi élève de Francia )— .279* 
La très-Sainte Vierge avec son Divin Fils entourés par 
deux Angei^, bois par Maïaçcio daS. Giovanni élève dm 
j^runelleschi '^ M. Aloé le croit de Sandro BoUicelli^*- 
iiSo. rioire Dame avec TEnfant Jésus , de V Ecole Fi^ 
. Tontine y M. Aloé le croit dt Laurent Loito. — 281. Sainte 
, Catherine, demi-tigure '.on y lit Je nom de Tautenr Ser^ 
moneiia ( Girolamo CioioJante da ) - 282. Le. Crjncifix r 
au pied de la croix la Sainte Vierge et Saint Jean-: bois 
: doié) «pendaut des u. 63 et 64* ancienne école Florentine* 
•r 2bd. La Sainte Famille sur bois, de V Ecole de Fmei \ 
M. Aloé ratiri^me à Timothée deUa Fite, - aS^. Allégo- 
rie exprimé?, par i^ne ligure placée dans une niche tenant 
des in»traa|en| de. mu^^éoif^tiques.- 2â5. Le Xeispt coi|diM t 
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riaooeeoce anx pteds de la Justice ^ qtti la cotiroime , «t 
enchaîne le» Vicfs: grand tableau sur bois, peint mir Geof' 
mes Fasari''^96. &iintie Famille^ par lïa/Wa/i ( François 
RÔssi , élève de Vasari ). - 18^. Jean Bernard de CàoA 
Bolosnese grarenr en pierres dures ; portrait \ mi-corps 
par B€dda$saf PeruttL^- aS8. Satole Famille , par Deh 
minique Ghirtandajo sur bois de forme ronde : M. Aloé Is 
croit d*Alexis Balduinetti son" maître. - aHg. I^>rtiait d^aa 
Cardinal )^ mi-corps , sur boiS) peint par Jtndr Fpnnttcei 
dit del Sarto* M. Aloé Tallribue )i Raphaël ( v. son Guide 

Cg. 5i«)-Mo. La Sainte Famille, peinte snr bois par 
Pantonne (Jacques Gardueci ) d'après Porigioal ê^Jit 
dré dei SartOé — 291» Descente de 1« Croix i>eiDte sur 
bois par Dominique Becaffmmo. — sqi. La Crncinxion : sur 
le devant, ait pied de la Croix , la Sainte Vierge étanouis 
dans les bras des Maries , le Centurion et les soldats assis- 
lent k cette scène de douleur. Grand tableau d*ane com* 
position imposante, peint par i?erna/ic/tft Gaiti ètè^e du Cor^ 

ar. — ^9'î. Notre Seigneur présenté au Temple ; grand 
leaU peint sur^ bois par Georges Ftxsari* - 294. Les Ma- 
' thématiques , d^Ecole du Pamtigianino : pieudaat du a. 
3B4* ^ 295 a 39B. Demi-figure d'une femme. - La Saimt 
Vierge 'avec sou Divin Fils — La très-Sainte Vierge sovis- 
nant une couronne k la main \ S. Jérôme à mi-corps, bois 
par le Pintoricckio. - 309. La Sainte Vierge des Grâces 
avec TEnfant Jésus en gloire v au bas les âmes du Purga- 
toire ; grand tableau peint sur bois par Marco diPino\ ^ 
de Sienne: on y lit son nom««-3oo. La Purificatioii; ubieau 
de V Ecole Florentine» — 3of • Saint Jean-Baptiste k mi-corp, 
par Bernardin Luino>**'^^* Lwcrèce se lue* d'un coup d« 
poignard , de V Ecole Plorentine. - 3o3. La mort de Saint 
Jean-Baptiste ; bois par Marc de Pino de Sienne ~ 3o4 5 
Sainte Famille sur bois d^Ecole Florentine -- 3o5. La Cba. 
te dés Anges rebelles; très^grande coinpottti<Hi it Ecole Vê- 
nùverme - 3o6. La Cirooncision sur bois , par Marc ds 
Sienne. — 3o^ La. Sainte-Cène sur bois de forme octogor 
ne fstt ' Ceoi^es P^asari.'-* 'SfS. L*AanoàciatioQ , bois psr 
Marc de Sienne'-- ix^* Triptyque^ la Vbiîation , la Nati- 
vité , TAdopation des Mages., d^^tm^knne E^ole Lombarde» 



, ( a5 ) 

Sf o. Le Paradis , grande composition pendant du n. 3o5. 
— 3ii. La Sainte Famille sur bois' d'Ecole Florentine* — 
3 12. La RésQrrection, bois par Marc de «tienne.— 3i3.Her<- 
sîlie par ses conseils persuade les Sabines li séparer les Rou- 
mains et les Sabins; grand tablean sur' bois de VEcoUde 
P^asari. — 3i4* Déposition de croix par Palme le Jeune» ->• 
3i5. Le guerriers pellerins^ dont le chef adore k genoux 
lar Sainte Vierge qu^on découvre dans le lointain: bois, dE^» 
eole Florentine. — 3 1 6. Le Rédempteur conduit au CaU 
vaire : bois par Marc de Sienne.-- 317. La Sainte Fa* 
mille: bois de TÉcole dAndri del Sarto.-^ZiH. Plaw 
sieurs personnes avec différents objets et vases , qui ser-»^ 
Tent un repas: bois en forme de demi-lunette par Georges 
^asari— 319* Le souper cbez Simon le Pharisien: grand 
tableau snr bois , par f^asari, — 3 20. La Nativité du Ré« 
demptenr: bois par Marc de Sienne- — 32l. Saint Joseph 
donnant la bague d'épouse à la Sainte Vierge devant le 
grand Pontife; bois par Cosimo RosselU $ (M. Aloé le 
croit de Cotignola ZanelU), — 32^. La Circoncision: 
grand tableau sur bois par marc d£ Ptno de Sienne \ oii 
en Voit èi mi*corps son portrait et celui de sa femme, dent 
H paraît avoir tiré la physionomie de toutes les femmes 
qui existent dans cet ouvrage magnifique. — 3a3. La Na- 
tivité du Rédempteur: bois parie même Marc de Sienne. 
324* 325. Le miracle de la manne dans le désert et Moïse 
qui rend grâces h Dieu pour ce prodige : grand tableau 
•ar bois par f^asari. — La suite du sujet du repas repré- 
senté au n. 3 18. -326. En haut le Père Eternel: en bas 
la Sainte Vierge; aux côtés PAnnonciation, la Nativité) et 
TAdoration des Mages : bois par Marc de Sienne. 

V. Salle. 

Dans cette salle sont placés 64 tableaux 
d'Écoles Etrangères. 

327. Bacchanale: bois par Z>flii5/ri^ — 328 Portrait d'une; 
femme a demi-figure sur bois d'Ecole Flamande. — 329. 
Paysage par le Poui^m {Gaspard Duguet) ^* 33o. LaSalur 

3 
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1er Famille , tree It rue dMo joli paysage, par Sébastien 
Bourdon — 33i. Princesse de la Maison Farnèse, avec ane 
montre k la main : c>st probablement Te portrait de la 
femme de Rannccio Farnèse : imitation de Van-Dyk — 332. 
La musique, d^ Ecole Flanumde *- 333. La nouvelle de la 
naissance de Notre Seigneur apportée par un Aoge k des 
p&tres qui gardent leurs troupeaux, par Benoit CastigUone 

— 334* L^Eroperear Haximilien d*Au triche; Buste sur bois 
par Jean HMein ( M. Âioé le croit de P. Walke ). - 
335. Paysage sur bois, par Poussin, Gaspard Duguet*^ 
33Ç. Jeune homme arec le mat: Unissons^nous oins il bois 
d^ École Flamande (M^ Aloè le croit de Christophe Am* 
berger )• — 337. Portrait de Ranuccio Farnèse , imi/ation 
de P^an-Dyk.^ZZS. Sujet Mythologique, d'Ecole Fkh 
mande *- 339* Promenade de plusieurs figures richement v4* 
lues dans les allées d'un riant jardin. On y voit, presqu^au 
milieu, le groupe du Centaure Nessos enlevant Déianire^ 
et des bas«relieb \ bois par Samuel f^anbasson , dont le 
nom est écrit avec la dare de 161 5. — 34o. Portrait d'un 
Prince de la famille Bourbon: bois, par Luc d^ Hollande*-* 
34 (• Demi-figure d^un Ange qui emporte la tunique du 
Rédempteur , et les dés ; par Simon Voueu — 34^. Por* 
trait d'un Grand d'Espagne en pied , de H Ecole de Ru» 
hens* — 343. Tète de vieillard sur bois de la même icole.^* 
344* Tempête, avec des matelots qui s'efforcent de sauver 
un vaisseau par Claude Joseph Vernet élève de son père. 

— 343. Saint Pierre reniant son Maître ; bois par Pluiippe 
Fan-Dyk BoUandais -^ 3^6, Demi-figure d'an Cardinal , 
porirait sur bois peint par Christophe Amherger élève d'Holà 
^i/i — 347. Elisabeth Reine d'Angleterre, portrait d'Ecole 
Flamande^ — 348. Tête de vieillard , peinte sur bois de 
V Ecole de Rubens. •» 349* Cardinal a demi- figure , por- 
trait par Hyacinthe Rigaud , M. Aloè le croit de Gual- 
drop Golsius. — 35o. Portrait d'une Princesse sur bois, par 
Antoine f^an-Dyk. — ZSi. Portrait à mi-corps, par Michel 
Mirevelt. - 35i. Tête d'un vieillard peinte sur bois, de 1'^* 
co/e de Riibens. — 353. Le Sauveur conduit au «Calvaire , 
par Jean^ Jordaens, — 354- Tête d'un Religieux A Icanterin, 
Etude »ur bois de Pierre- Paul Rubens.^ 355. Tête d'ua 
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Cardinal par Philippe de Campagne ileve ie Foaquiè;' 
res. ^- 356. Marine au coucher du soleil par Claude Gel» 
lée dit le Lorrain. — 337. Portrait d'un magistrat k demi- 
figure, par Antoine Fan-Dyk. — 358. Saint Georges k che- 
val tue le dragon, de V Ecole de Rubens,-^ 359. Fêle po« 
pulaire; on y lit le nom de Taiiteur Van-Eyk. (»). - 36o, 
Portrait d'un Prince', d'Ecole Flamande -- 36 1. Jésus avec 
les Apôtres , bénit les enfaus , par Martin f^os , qu'on lit 
aa bas du tableau. — 3d2. Tête d'un Philosophe d'Ecole 
Flamande» • 363. La Résurrection: On y lit le nom de 
Tautear Jean Sons avec la date de i584. —364* Pay- 
sa ((6 peint a TÉcole du Poussin. -* 365. Paysage d'École 
Flamande*"K6» Jésus en oraison dans le jardin de Geth* 
«émané par Jean Son» — 367 k 369. Trois marines en ternie 
pêie avec des matelots, et des navires , par Tempestino é- 
tève de son père Tempesta* "• ^']0 et 371 Deux paysages 
d'Ecole Flamande — 372. Avaut-poste de soldats , par 
Antoine Van der Seulen iléve de Pierre Snayers» — 373. 
Paysage peint à tEcole de Poussin - 374. ^ 3^6. Tête 
d'un Philosophe. — Portrait d'un prince de la Maison Far« 
lièse. «-Le Prophète Jérémie, d Ecole Flamande —377. Ia 
Peinture, d'Ecole Française ^ d'ji. Eruption du \éiuve 
arrivée Tan 17675 par Voler. --Zi^. Portrait d'un Ma- 
gistrat assis : ou y lit CorneUus Jonson Van CeuUn yè« 
cil 1649* *' 3So. Portrait d une femme, panl sur bois avec 
soin et grande vérité , par Albert Cuyp. — 38 1 . Portrait 
d'un vieillard a mi-corps par Paul Van-Rin Rembrandt. -•> 
38^. Porirait d'une chauoinesse assise ; on y lit le nom 
de Tartiste Jean Spielberg e% la date de 1639. •383.Por* 
Irai! de Stiweus élève de RenJfrandt^ peint sur bois par son 
maître — 384* Demi figure d'homme , portrait par Antoine 
Van-Dyk - 385. Poruaii de Paul VanRin Rembrandt dans 
un âge avancé, peint par lui-même.» 386. L'Annonciation aux 
bergers de la naissance de Notre Seigneur, par Benoit Ca^ 
stigUone -^ 38^. Portrait d un Magistrat peint sur bois, pav 
Michel Mireuelt. - 388. L'Eruption du Vésuve en 1794. 
par ^0^—389. -Demi-figure d'an Ange avec une haste 
dans les mains, symbole de la passion de J. G. ^ par i^imo/9 
Vouei.'^iQ^' Aimée au bivouac s^r les bords cTua fleuve 
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fÊf PhXppè Wottwermansi M. Aloé le croit de Soaj- 
4en élère de FanrBaita. 

VL Sjllx. 

Saite des Écoles Etrangères en 108 
Tableaux, savoir: 

' Sgi k 393. Le Charlatan, la Pileuse, la Dîteuse de bon* 
ne aventure, bois par Grundtnan — 3q^. Plaine délicieuse 
arrosée par un fleuve avec une fête villageoise tout près de 
la ville d'Anvers: on j iitle^nom de raoteur ffenrt Pacx 
ei la date de i63i. •* 39$ et 3^. L'Ange délivrant S. Pier- 
re de la prison : la Sainte Famille par Crisiophe Stomtr. - 
397. Paysage par Claude Gilée ait le Lorrain. — 398. 
Joueur de violoù, enivre par Da»id Teniers Ujeune.-* 399* 
Paysage an coucher du soleil par Jean Bolh'- ^00 \ i{0%. 
Ariadoe abandonnée - Ariadne et Thésée qui vont aa bain- 
Enlèvement de Ganjmède • Ces trois tableaux peints sur cui« 
vre, pendants de ceux que nous verrons aux numéros ^i% 
\ ^i\^ sont attribués par le Chev. Waagen a Adam Elsbei* 
sner élève d'Offisnbach, et sont très»rares. — ( Voyez le Giii* 
de du Chev. Aloé pag. 63 )• — ^oà* La Cène k Emmaiis par 
Cristophe Stomer — 404* Combat de Soldats sur cuivre de 
VEcoie de Wouwermans-^ ^oS. Cheval sellé eu repos; bois 
par Philippe PFouwermans. — 4<^6* Paysage , où Ton voit 
oaint Antoine et Saint Paul , bois par David f^iiickea* 
3oom5— 407. Des fleurs et des fruits. Ecole Flamande, •• 
4o8. La Siiiate Vierge et sou Divin fils entourée d*uae 
guirlande de fleurs , par Daniel Seghers. — 409* Pluiâeurs 
figures jouant aux cartes dans un cabaret \ joli tableau sur 
bois par Da»id Teniers le vieux. — 4'^* Le repos de la Sain- 
te Famille en Egypte, peint sur cuivre par P^an Balen^ 
et décoré de fleurs par BreugheL — 4 1 ■ • Fleurs et fruits 
à' Ecole Flamande* -• ^1% a 4t4« Dédale et Icare -La 
chute dleare - Le tombeau d'Icare : Ces trois tableaux 

Ceints sur cuivre sont attribués 'kAdam Ehheimer. ^ ^iS. 
"Annonciation par Louis Finzonio de Bruges avec le 
nom de Tauteur et la date de i6ia*-4i6.LaSaiuteVier- 
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ge avec son Pivîa Fils entourés d^une gairlande de fleurs 
enivre d^Écolé Flamande*^" ^l'j et 4 1 8; Champ de bataille.* 
Paysage avec figures de V École de TVimwérmans,--^!^. Jou- 
eur de violon peint sur cuivre par David , Te niers le jeune — 
4^0. Plaine avec dés figures au^ lever du soleil, par Jean 
Both. --42I et 4^^- La capture du Rédempteur, et la 
Cène k £mmaiis. par Cnsiophe •S'/omer- 4^^* Petits por* 
traits de^ la femilte Faruëse réunis dans le même cadre, 
bois à^ École Flamande. - ^i^* La cathédrale de Dresde; 
intérieur décoré de statues et de fresques, bois peint avec 
beaucoup de soin par GabriehAmbroise-Donat barbotas , 
avec le. nom de Tauteur , et la date de 1736. -'-425. Dé- 
position de croix , bois par Jean Fermessen, — 4^6* La 
f^aissance de N. S. par Cristophè Siomer •- ^t^j. Paysage, 
où Ton voit Saint Jean qui baptise Notre Seigneur , par 
PomàI BriU — 42^* Le diable environné d^un double cercle 
vole une bourse d^argent dessous le manteau d^un hypo- 
crite qui marche vers une solitude. Tableau allégorique 
peint a k gouache par PUrre Breughel avec le nom de 
rauteur, la date du i565, et une inscription Flamande qui 
exprime: la méchanceté du monde méfait retirer dans un$ 
solitude. — 4^9- Sainte Cécile jouant de Torgue par Paul 
Brilli. —4^0- Magnifique bâtiment de superbe architecture, 
ê^ Ecole Flamande. ^ ^Zi • Plaine avec des chasseurs k 
cheval, par Guillaume Schellinghs. -Jepbté se présente 
a son père, demi-figures d'Ecole Hollandaise '-^^'d. Aa 
milieu d^un temple d^architectùre irrégulière on voit là 
Sainte Famille en costume Chinois; bois par Jérôme Bos, — 
434* La Madeleine, bois appartenant k un triptyque , dont 
les deux ^autres parties sont s^ux numéros 4^1 et 464, r/W* 
ciehne Fcolè Flamandes — 4^5. et 436. Troupeau avec 
son pâtre: marine couverte de barques ; bois d'fi'co/e ^//e* 
mande "^S'j. Désert ou Ton voit la Madeleine pénitente, 
Saint Antoine Abbé, et au milieu le diable sous la figure 
d'un Saiyre, per Jean Both. — 43S. Kermesse près de 1^ 
ville de Rotterdam, bois soigneusement peint par Jean Breu- 
ghel, "439' Paysage avec des figures , à' h cale Alleman^ 
de. —44^ ^^ 44' Vendeurs de fruits, et de gibier -Vendeur 
de poissons, de V Ecole Hollandaise «^44^* Poste avance 
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4e fortification avec des chasseurs en action, par Mathieu 
SrilL - 443- ^ Sauveur guérit les paralitiques; bois à'Er 
cote Flamande^ M. Aloé le croit d^ Ecole Napolùeune.'* 
444* V^ A^^ des pâtres et des brebis , bois par Pierre 
BreujgheL -• ^^5. Vendeurs de commestibles , bois d'Ecc 
le IivUandaise. -• /^^6, Phme A\ec àûs figures à! Ecole Fia* 
mande. - 447* Vendeur d'oiseaux et de singes, ^ Ecole Hol" 
landaise. - 44^- P^J^fS^ décoré de figures, bois par Pierre 
fij^ugkeL - 449- Joueurs de cartes dans un cabaret, bois de 
t Ecole de Teniertie Jeune >^ê^^o. S.Georges tuant )e dragon, 
à^ Ecole Flamande-^^Si* Partie du triptyque que nous avons 
annoncé au n. 434* 9 représentant Sainte Mane £|;yptieo- 
ne k genoux — 435. Table de Cébète philosophe , où sont 
représentées les vicissitudes de la vie humaine ; sur le bas 
^ gauche, Cébète explique ses allusions k deui^ pellerins ; 
de VEcole Flamande 4^3 k 4^* Paysage décoré de fi« 
gures: bois. Un autre paysage avec des figures ^ bois* Mar- 
ché et marine sur cuivre — et Saint Jérôme sur bois , tous 
les quatre d'Ecole Flamande. — 4^7* La fuite en Egypte 
sur pois d'Ecole Allemande^ pendant du n. 472* M. AI0& 
Tattribue sl Martin Schiongauer. — /^^S. Un des trois Eois 
Mages sur bois, pendant du n. 47'* de r£coie Alleman* 
de. •• 459. Vue de marine avec figures sur bois, de TEcole 
Allemande, M. Aloé le croit de ^acWsen - 46^* La nais* 
sance du Rédempteur ; Triptyque avec les n. 45? et 47 1 
4itlribué par M. Aloé k Martin Schiongauer.-- ^tii. Bon- 
cher } Ecole Hollandaise. — 4^^* ^^^ villageoise sur 
bois d'Ecole jiileniande. --^S'i. Tempête sur bois attribué 

Sar M. Aloé k Rudolphe Backidsen «• 464* ^^ déposition, 
e la croix d Ecole Flamande. — 46^ ^ 4^7» Un Mar- 
ché — Une fêle villageoise sur bois. — Une rivière gelée 
couverte de patineurs , de TEcole Holhindaise.^4^^- ^^^- 
l^agne avec des bergers gardant leurs troupeaux , bois par 
fhilippe FFouwermans* — 4^9* ^^^ pâtres et un troupeau, 
par Jean Fanderveld. — 470- Siège d'une ville maritime 
sur cuivre, par François Bals. — 47i* Un des Kois Ma* 
ges pendant du n. 4^8-47^1 l-a visication de Sainte. Eli- 
sabeth ,^ pendant du n^ 4^7. 473* Vendeurs de poissons 
d'Ecole Sollandaise.-'^']^^^ 47^* L'Adoration des Mages; 
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sur les panneaux latéraux de ce triptyque on IjtRoBCRTmi 
B.EX Sycilye , et Carolus Dux Calabrye. Les Rois pbr* 
tent les couronnes surmontées de^ lys de la maison de 
France , et probablement ils présentent Charles d^Anjou ^ 
Charles Duc de Calabre et Robert Roide Sicile : ce pré- 
cieux triptyque peint artistement , et provenant des Char- 
treux de S. Martin a éié attribué par le Ch. Waagen a 
Michel rolgemut. ( V. le Guide de M. Aloé pag. 71 ). 
477 e 78 Deux Marchands de commestibles ^Ecole Hot' 
landaise. — 479 ^81, Le cordonnier dans sa boutique — 
lie limeur de scies y le l'rippier ; tous les trois sur bois , 
sur le premier on lit le nom du peintre Grundûian et 
Pan 1758-481» et 483. Le baptême du N. Sr - La déposi- 
tion de Jésus de la croix, ît Ecole Flamande. "^S^. La para- 
bole de Jésus Christ. — Si caecus caecum dacii amho in 
foveam caduni ^ ù \\xn aveugle conduit un autre aveu- 
gle , tous les deux tomberont dans le fossé: gouache peinte' 
avec beaucoup de soin et de vérité par Pierre Breugkel"* 
485. Cuisine hollandaise par Antoine David. ^- HS6> Dé- 
I position de Jésus de la croix , bois &£cole Hollandaise y 
L le Ch. Waagen croit que ce tableau est une des plus rares 
Nv^coductions du pinceau de. Roger Fonder Weyder de sa* 
première manière* — 487. Vendeur de gibier de l'Ecole 
Hollandaise. -^ 4^8. Jésus conduit au Calvaire, cuivre à^E^ 
cale Hollandaise. — 4^9* Triptyque avec radoration des 
Mages: ce joli tableau artistement composé et d^un précieux 
style a éié attribué à Luc de Leyde : il y a cependant quel- 
qu^un qui le croit de Jean Hemmeliuck , et qui soutient 
que la ngure debout tout près de la colonne de marbre 
présente son portrait. — 49^* H^^Û Apôtres à mi-corps , 
bois de VÈcole de Rubens. — 49*- Triptyque : le Calvaire; 
sur les deux panneaux le dévot avec sa famille' k genoux 
par Luc de Leyde : il y a des personnes qui le croient aussi 
d'Hemmelinck.'-^gi. Déposition delà croix sur bois d'école 
Flamande."^Q3. La femme adultère sur bois : on y lit le 
nom de Luc Kranick. — 494* Vendeur de poissons à^ Ecole 
Hollandaise. — 49^* Intérieur d'un Arsenal par Antoine 
David* — 496» Rivière glacée avec des traineaux ^ et des 
patiaeurs par GuiUaume Schellinghs. •« 4^7, Joli paysage 
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avec des cbatseors, par Jeem due Bugfenbwfh, élère de 
T. fVisch. - 49^« loiérieur d'un édifice avec des figures aa 
clair de lune par Gérard Honthoni. 

Explication des modèles en liège ^ qu^on voie 
au milieu de la salle. 

Le quart du modèle de PAmphiihéâtre de Capoue 

Modèle du Théttre d'Herculanum 

Le tien de rAmphitbéllre de Pompei 

Modèle des trois colonoes du Temple de Jupiter Stator 
^Ds le Campo Vaccino \ Rome. 

Modèle du Colisée k Rome 

Modèle du Temple de Sérapis k Poutole 

Modèle d^uo Temple d'Herculanum 

Modèle de la maison d'Arrius Dioniède k Pompei 

Modèle de TAmphithéâtre de Pompei 

Modèle du Temple dlsis k Pompei 

Modèle du Temple Je Junon-Luciae k Nocera , aujour* 
dlitti Santa Maria Maggiore 

Plante de la ville de Pcestum 

Modèle des trois célèbres Temples de Pœstum, dont le 
plii9 grand passe pour celui de Neptune , un autre pour 
celui de Cérès , et le troisième pour le Gymnase 

Modèle des qtialre tours qui nous restent de cette ville 

Modèle d^une de wts ancieiuies portes. 

Jjes tableaux des autres Ecoles Italiennes sont pla-^ 
ces dans les salles de Fautive appartement à gau- 
che: ^observateur retournera sur ses pas ^ et à peine 
scru'-f'il sorti quUl en appercevra vis-à-vis Vent^'ée* 

I. Le Sénat de Venise couronnant iin Doge , par Paul 
Cagliari^ dit le Féronèse. - a. et 3. L'Annonciation de 
la i>ainte Vierge- Judith après avoir coupé la tête a Holo- 
pherne s'éloigne de la tenle k la lueur du flambeau qu'elle 
porte k la main: su servante s'empresse d envelopper dans 
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iin linge la tèlfi du Géoéra) , par Ariemise Geniileschi 
avec son nom — 4* ^^ ^* I^eux batailles par Jean Fran* 
çois RùmaneUL — 6. Les Apôtres suivis des Saintes feiii« 
mes portent au tombeau le Rédempteur à la lueur des flam- 
Beauk , par Louis CaraccL — 7. Demi-figure de S. Jeao 
r£vangelistè , par Jean-François Barbieri dit k Guercino 
8. Saint Jérôme k genoux se frappant la poitrine k coups 
de pierre, par Augustin Caracci 9. 10. 11. Saint Pierre 
pénitent à mi-corps. — Tèie d'un Saint Cordelier. «• Saint 
Jérôme écrivant ses méditations , au moment de Tinspira* 
lien divine, par le Guercino* *- la. La Sainte Famille, et 
des Saints qui admirent TEnfant Jésns lisant sur le rubau 
que lut présente la Vierge ; cuivre peint par Guido Ca* 
gnacci ( Geulasst )• ^ i3. Hecminie couverte des armes de 
Giorinde se présente au berger qu'elle rassure , par J^ait 
J^ait^miteo. -i4* Extase de Saiut François d'Assise ^JS'co/é 
Bolonaise. - i5. et i6. Trois Anges soutenant des livres de 
musique. — Autre Ange semblable aux précédens , par Lionel 
Spada. — 17» Demi-figure d'un homme; portrait d'Ecole 
dt Caracci. -^ i\i. Télé de Saint François d'Assise, par 
Louis Caracci. — 19. Tête du Saint Jérôme, par Augusà^ 
tin Caracci* — ao. Sainte Famille ^ par Alexandre Par' 
roîari^ dit le Paduanino. -* 21 a-Aet a3. Repos de l'Amour 
tenant un flambeau dans la droite. •• Le même sujet dans 
nne position inverse. — La léte couronnée de laurier et \fL 
lyre k la main , Apollon s'élève au dessus du globe ter* 
restre, par Annibal Caracci* -^ 'i^. et ^5. D'autres A ngei 
avec des livres de musique.^ Même sujet , par Lionel Spa^ 
da. — a6* La Madeleine aux derniers momens de sa vie ^ 
deux Anges la confortent et lui présentent une couronne 
et des fleurs, par Benoit Gennari.-^^']. Sainte Famille et 
Saint Benoît sur cuivre, de VÉcole de Caracci* - aS- La 
Sainte Vierge en gloire avec d'autres Saints, et au bas di« 
verses figures. Esquisse de Guercino. — 29. Fête champêtre, 
par f)eny$ Calmri.^^o* Sophonisbe touchant du clavecin 
dé t École de Caracci. -Si. La Sainte Vierge avec son 
Divin Fils, assistée par Saint Augustin et Saint Domini- 
que, par Lanfranco* - 3a. UEnlant Jésus dormant dans 
les bras de la Sainte Vierge, par AnnUfol Caracci* •« 23. 
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L'EirangelUte Saînc Jeao écrit dans un lirre par Gutih 
Rêni* — 34- La Sainte Vierge avec son Dtvia Fils assî«ti 
par des Anges, sont adorés par Saint Corne et Saint Da- 
mien , par Lanfraneo. — 35. Des Enfans: étude par Aif 
mi6al Caracci. - 36. La Sainte Vierge ei TEnfant Jésus 
avec les mains jointes sont adorés par Saint François et 
par un antre Saint, de Lanfraneo, — 37. La chute de Si- 
anoQ le Magicien k la prière de Saint Pierre et à la pré« 
ieoce de Saint Paul et de la multitude ; grand oarrage 
de £oiitt Caracci. — 38. La Modestie et la Vanité , par 
Guido RenL — 39. Un Ange tenant un livre par £do- 
9tel Spada. — 4^. 4^* La Sainte Vierge et son Divin 
Fils délivrant une ame des embûches dti démon : Saint 
Jérôme et une dévote admirent le miracle de Saint Pier*. 
re qui marche sur les eaux x esquisse de beaucoup de mé- 
tîte , par Lanfraneo* - 4^* ^^'"^ Jean-Baptiste dormant 
dans le désert par Pierre-Françoîs Mola ( M. Aloé là 
croit de Benoit CasiigUone). «^ 4^* ^ Sainte Vierge avec 
une gloire d^Anges; et au bas, Saint Jérôme et Saint Char- 
les Borromée, par JLoii/itiiico. - 44* V^ <^i^^^ «^Qg^ *^®^ 
un livre k la main, par Lionel Spada, — 4&- Sainte Ma^ 
rie Egyptienne monte au Ciel : ouvrage irès-soigné de 
Lanfraneo* — 4^* ^''^ Jean-Baptiste, de V École du Do* 
miniquin* — 4?* Le Rédempteur dans le désert, assisté par 
d^ Anges, auxquels il distribue des commestibles^ ouvrage 
très-estimé de Lanfraneo. — 48* La Sainte Famille^ par 
Antubal CaraceL - 49* Tête de la Sainte Vierge sur 
cuivre , de YÉcoU du Cluirlet Doke. - 5e. La Sainte 
Vierge en gloire avec son Divin Fils : an bas deux Sain- 
tes eu adoration, de f Ecole de MaraitL - 5i. La Vierge, 
aon Enfant Jéstu et Saint Jean , peinU sur bois par le 
Francia ( Jacques Raibolini ) avec une fraîcheur aduiiia* 
ble de coloris. — 5a. Le martjre des Apôtres Philippe et 
Jacques. Etude du erand tableau k Àesque de la tri* 
bune du maître-autel de TEglise des SS. Apôtres k Rome, 
par Dominique Muraiori -* 53. N. S. flagellé, de VÉcole 
de Lionel Spada. — 54* Demi-figure de Saint Joseph pein* 
te sur cuivre par Sixte Badaiocchi. — Campagne, et S. 
Eusuche se prosternant devant la croix qui se présente k 
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loi aa milira da boîs d'on cerf, par Avgûsnn Caracci. •« 
56. Un Ange qui tieqt enchaîné un démon à ses pieds , 
par Lanfranco. - $7. 58. et Sp. Des Anges^ l'un avec l'en* 
c^nsoir , et d^autres avec des vases sacrés. — La Sainte 
Vierge ^ récuelle, sur cnivre.*La Sainte Vierge avec son 
Divin Fils et Saint Jean-Baptiste, par Annibal Carac- 
ci — 6o. Gain tue son frère A bel, tableau bien composé et 
d^nne expression très-vive par Lionel Spada ; nous Tavons 
pablié au VI. Volume dn Musée Bourbon. •• 61. Etude d'en* 
fans, par Annibal Caracci. —6a. Portrait d'un homme; de 
VEcole de Caracci. - 63. Un Sajnt Apôtre; deTfco/e J?o. 
hnaise. — 64* Bacchant nu tenant une coupe de vin , de 
VEcole de Caracci. — 65. Renaud et Armide de VEcole 
du Parnugianino — 66. La Sainte Vierge et deux Angea 
contemplant le Divin Jésus conché sur la croix, par Ido^ 
nel Spada. — 67. L'Apotre Saint Jean , et Saint Jean* 
Baptiste caressant l'agneau : en haut, le Saint Esprit , de 
VEcole du Barocci. — 6S. La très»Sainte Vierge avec son 
Divin Fils, bois de VÊcole des Caracci. •• 69. Saint Aocb. 
An bas l'année MOXXVIK., de VEcoU Bolonaise, -70. 
En haut Sainte Rose de Viterbe en gloire: sur le premier 
plan on voit une chapelle où l'on célèbre la mosse en pré- 
sence du page calomnié; et de l'autre côté une fournaise 
ardente où est précipité le calomniateur. Tableau sur cui* 
vre d'un' coloris très-frais, et soigneusement ei(écuté par 
François Albani.'" 'ji. Jésus endormi près des symboles de 
sa passion, par Guidy Reni - 72. Saint Sébastien transpor- 
té au tombeau, par Donato Cresti. - 78. La Sainte Fa** 
mille, dans un paysage arrosé par jm fleuve, par Nicolas 
deUAbate M. Aloé le croit de VEcole de Léonard de 
Finci. - 74» Tableau satyrique , 011 l'on voit le portrait 
de l'auteur Annibal Caracçi^ souriant malignement k son 
rival Michel-Ange Amerighi di Caravaggio représenté en 
sauvage velu, offrant des Iruits a un perroquet perché sur 
l'épaaie d'un pain, tandis que deux singes posent sur ses 
genoux et un autre sur son cou, pour indiquer qu'il n'avait 
pas le talent de l'invention. — 75. Ulysse reçoit de la belle 
Nausicaa entourée de ses compagnes , des habits pour .se 
couvrir. .Bel ouvrage de Guido Renij dégradé par les re»< 
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taarations. — 76 et 'j']. Saint Jérôme effrajé da son de la 
trompette de TAnge. — Le repos de U Saiote Famille en 
Egypte accompagnée de deuK Anges, par Jean Lanfran* 
co. - 78. Sainte Famille avec des Anges , par Nicolas de 
tAbate.*-nQ» La Sainte Vierge avec son Divin Fils, an 
Ange , la Madeleine et Sainte Marie TEgyptienne par Jean 
Lanfranco»-So. Pythagore mesure le son des métaox d'a- 
près leur ductilité, par Jérôme Mazzola. — St . Ia Sainte 
.Vierge et TEnfant Jésus dans un paysage avec' des figu- 
res: on y lit le nom de yenturo Salimheni et la date de 
i6o4* *- 8i. Etude dW raccourci, par /innibal Carac" 
cL - 83. Sainte Famille de VEcole (tAnnibal Caràccù - 
84* Archimède , le compas )i la main , veut déduire la 
hauteur d^une colonne par la grandeur de son diamètre, par 
Jérôme Maitola.'-So. La Piété par ^/i n/^/ Citmcci. — 66. 
Sainte Famille, sur bois par Barthélémy Schidone.-Sj. Pbr* 
trait'd^Améric Vespucci k mi-corps, pwr François Mazzoîa^ 
dit le Parmigianino^SS. L'Ëvaiigeliste Saint jean^ par Do* 
minique Zampien\ dit le Dominickino. — 8g. Lucrèce pion* 
géant le poignard dans son sein, peinte sur bois avec un éclat 
surprenant de coloris, par le Parmrgianino. —90. Le Sau- 
veur coaroniîé d'épines: Ecole du Correggio, - 91. La Saiti- 
fê Vierge caressant son Divin Enfant, qui sourit a ses ca« 
resses. Très-joli tableau peint avec beaucoup de grâces et 
de franchise par le Parmegianino. — 9a. Sainte Famille 
sur bois, par Barthélémy ochidone, — gS. Saint Jean-Bap«* 
•tiste 11 mi-eorps sur bois, par Bernardin Luinù — 94. Ti- 
mociée au pillage de Thèbes pousse avec courage dans un 
puits le Capitaine Thrace ; au bas on lit: Elisabeth Sira^ 
ni i65g, — q5. Portrait d un homme: au dessus est écrit: 
Primas^ de rincenlis aetatis snae 28. i5i3, par le Par* 
migianino* — 96. Sainte Famille sur bois par Barthélémy 
ScMdone. —97; Saint Aoch avec son chien dans le désert, 
par Salvaior Rosa. — 98. Le Rédempteur an jardin des oli- 
Tiers assisté par Un Ange qui le soutient^ bois de VEcole 
du Correggio. —99. Portrait d'un 'maître de chapelle en 
habit blanc , une toque en tête et un papier de musique 
^ la main, de \\Écok du Correggio> — 100. Saint Nicolas 
de Tolentin, é^ Ecole Bolonaiie. - xoi. Notre Seigneur fia- 
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gellé et couronné d'épînes: École Romaine. - loi. La Ré-, 
9urrection, joli tableau peint par Sixte BadalncchL — io3.. 
La très-Sainte Vierfçe s^dorée par des Saialst Ecole de Ba^ 

fitacapa//o«— 104. ,Hjméiiée, par Jcicob Ca(^edone" io5. 
Jn des trois Mages prosterné devant TEnfant Jésus soute- 
nu par sa Sainte Mère: ÉcoU de Guida, •^ io6. Un en- 
fant souffle des bulles de savon ; on lit au dessous: Mon 
omnia nihii. Ecole du Parmigianino : ion. Saint Pierre' 
assis avec la Bible et les clefs: École de Schidone, — io8. 
Sainte Famille avec Sainte Catherine, sur bois: JÉcole du 
Parmigianino. — 109 Sainte Claire tient le Saint CTiboirè de 
rEucharistie dans la gauche, et de la droite un livre; pair 
le Parmigianino, — iio et lit. Portrait ^ roi-corps de 
Gauthier, maître de Chapelle , composant de la musique^ 
on y lit la date de i585 et les lettres V. E. — Le Rédemp- 
teur ordonnant de payer le tribut k César , par Barthéle^ 
jny* Schidone. —\\i. L'Annonciation, par le Parmigiani^ 
no. — Il 3. Saint Jean- Baptiste : Ecole du Parmigianino.-" 
ii4 et 11 5. Notre Seigneur mort. -Tête d'un Saint: E^ 
cole du Corrège. — 116. La trèi-Sainte Vierge visite Sainte 
Elisabeth, par Hercule Procaccini. — 118.. Portrait d'un 
Prince Royal k mi-corps, Ecole du Parmigianino. ^ u8#, 
Portrait d'un maître de liith \ mi-corps peut-être de Gau« 
thier frère du maître de Chapelle, par Barihilemy Schi' 
done- — 119. La Sainte Famille, par le Paduanino (Âf- 
lexandre Varolari) — 120. Ecce Homo par CigoU TLouif 
Cardi)- 121 et 12a. Saint Paul -Jésus, les mains liées, va 
être présenté au peuplev ; par Schidone. — 1 23. La Sainte 
Vierge avec son Ûivin Fils , et Saint Laurent : Ecole du 
Parmigianino - 124. Sainte Cécile , par Schidone — 12S. 
Mariage de Sainte Catherine a la présence de la Sainte 
Vierge et de Saint Jérôme \ Ecole du Parmigianino — 
126. Saint Laurent avec un Ange tenant Tinstrument de 
son martyre, par Schidone. - 1 27 et 1 28. Mariage de Sainte 
Catherine, a la présence de la Sainte Vierge, de Saint Jo* 
seph, de Saint Pierre et d'un chœur de Chérubins.— L'As.» 
somption de la Sainte Vierge : les Apôtres se prosternent 
en adoration : ÉcoU du Corrège. — 129. La Nativité de 
liotre Seigneuâ , d' École Flgrentine. - i3o. Saint SébastleOi 

4 
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par «îrfcMÎowf. - i3f. La très-Saiote Vierge avec le Di- 
vin Jésus présentent la palme ^ Sainte Cathérin<^ ; tout 
pr^, Saint Joseph les considère avec attention : JScole de 
Parmigianino. - iSti. Déposition de croix: Esquisse du 
Corrège ( Antoine AUegri ). - i33. Assise sur un trône la 
Sainte Vierge présente son Divin Fils k I^adoration de Saint 
Jean-Baptiste et de deux autres Saints, bois peint par Ce' 
sar AreiuÉù •* i34* Esquisse à Pimilalion de Corrège peint 

ET le Parmigianino^ représentant la Sainte Vierge avec TEn- 
it Jésus et un Ange.— 135. La Sainte Famille sur boîs : 
Ecole du Procaccini. - i36 Bel enfant vu à mî-corps 
épelant dans un alphabet , du Parndgianino. — i37 et 
l38. Deux enfans k mi-corps qui rient — Sainte Famille \ 
par le Parmigianino. — 139 et i4o. La Sainte Famille 
en gloire^ au bas, Saint Jean, Saint Jérôme, Saint Laurent, 
et Saint François. - Portrait du cordonnier de Paul IIL 
Farnèse : il a dans la main droite un des souliers de ce Pon- 
tife ; par Schidone. — i4t* L* Enfant Jésus endormi au 
. milieu de trois Anges. La Sainte Vierge et Saint Joseph 
contemplent avec admiration le Divin Enfant. Esqiiis^ 
«e sur bois par le Corrège. - 14^ et 14 3. Portrait d'un 
Enfant vit k mi-corps.— Portrait d'un homme b mi -corps , 
par le Parmigianino. — i44* Saint Sébastien percé de 
jlècbes , et dont les plaies , sont pansées par Irène veuve 
Chrétienne et sa suivante. Tableau trèi»-admirable pour les 
raccourcis , par Schtdone. — i45. L'Adoration des Ma- 
ges : grand tableau d'une très-belle composition , riche en 
tigarcii et en décorations , et soigneusement fini, par César 
de Sesto élève de Léonard de Vinci. — 146. Saint Jean- 
Baptiste , par Schidone, — l47 et 148. Tête d'une jeu- 
ne femme sur bois. — La Sainte Vierge avec l'Enfant^ Jé- 
sus , Sainte Marie-Madeleine , et Sainte Catherine , École 
du Parmigianino. — 149 et i5o. Saint Jérôme \ demi- 
figure avec un Ange - Soldat annonçant a des femmes épou- 
vantées le massacre des Innocens, par Barthélémy Schido^ 
ne.— i5i. La vision de Saint Eomuald, par François Mola^-^ 
i52. Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus et Saint Jean, sur bois, 
ài'^cole du Parmigianino. - i53. L'adoration des Mages , 
wr bois, par César da Sesto* - i54« La Sainte Famille 
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entourée d'Anges et de Saints : cuivre, École du Corrége.^ 
i55. Ls^ Sainte Vierge et TEnfant Jésus environnés de deux 
Saints Evéques. Audessus^ gloire d'Aoges peinte sur bois par 
César da Sesto : M Le Ch. Aloé . le croit de Marc Car- 
J'scQ Calabrese. — 1 56. Portrait d^ ud homme sur bois ; 
École du Parmigianino. — Portrait dnn Prince en pied 
appartenant à la maison Farnèse y par Antoine CampL •<>• 
i58 et iSg. Portrait d'un homme k mi^corps. ~ Le re- 
pentir dé S. Pierre , par Schidone. — i6o. Minerve en 
pied : École du Parmigianïno — i6i. et i6a. Portrait ^ 
mi-corps du pilleur de Paul IIL Farnèse avec des ciseaux 
à la main.. — La croix surmontée d'une gloire céleste, par 
Schidone* «• i63« Le mariage de Sainte Catherine d'après 
le Corrige. *• i64* Saint Paul k mi-corps , d' après lé 
Schidohe, — i6^. Portrait a mi-corps de Paul IIL Far- 
nèse: JScole du Titien. — i6(;i. Téie d^un Saint, sur ar- 
doise par Fr! Sébastien del Piornbo, — i67# Jupiter assis 
au milieu de toutes les divinités de FOlympe , et des 
Amours qui folâtrent , par Léandre, Bassano. -»- l&^. 
Portrait \ mi -corps d'une jeutie l'emme ricliement parée 
par le Bassano (Jacques da Ponto). — 170. Pendant du 
n. 1C7. Jupiter au-dessus du globe terrestre , et Neptune 
sortant a mi -corps, des eaux , environné de Tritons , de 
Kéréides.et d'autres divinités de la mer,' par Léandre da 
Ponto dit le Bassano.-- i^ji. Plafond d'un dôme. Esquis- 
se enrichie d*une quantité de figures , par Antoine Cica» 
h* — 17a. La très-Sainte Vierge présente son Divin Fils 
a l'adoraiion de 'Saint Jean et de Saint Pierre Martyr , 
par Laurent Lotto , signé au dessous du tableau. >- 173* 
Portrait h mi-corps d'une femme richement habillée. Au 
dessus des armoiries de famille on lit ^inscription en caractè* 
res gothiques : JO. BLANC. BONSIG. DE. BONSIG. I. U. 
D. UX. AOEM. SAPIENTIS. SUO. xïTE CELEBER. 
M. GCG.XIIL d'Ancienne Ecole Flamande, r- 174- 
Joseph d'Arimatbée transporte au tombeau le corps du Sau- 
veur. Dans le coin on aperçoit, le Calvaire , par Léan- 
dre Bassano. - 175. Portrait k mi-corps d'Antonello 
Prince de Salerne en habit de berger , tenant une flûte à 
la main , par ie Giorgione ( Georges Barbarelli ). - 176. 
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P<nrtrait présumé d'Anne de Bolen k roî-corps , par Sébor 
$tien del Piombo, ^- 177. Le Rédempteur i la co/onne , 
vue de paysage dans le lond, par Palm^. le vieux f Jacques 
Palma >. 178. La Sainte Vierge couronnée par deux An- 

Çs , et rEnl'ant Jésus tenant le globe k la main ; École du 
^intoretio.^'i'jg. Notre Seigneur présenté ï Hérode, par jén^ 
dr^ Schiavone. - 180 La Cène k £mmaiis : École du 2Ï* 
tien. — 181. Sainte Famille avec Sainte Barbe et d'au*» 
ti^ figuri» y bois, par Jean BelUni. — 18^. L*adoration 
de Rois Mages. Dans le fond, paysage et ruineâ d*archîCecta- 
te , bois par Benvenuto Tisi da Garofalo* — i83. Le 
martyre de Saint, Sébastien, bois à' École de Benpenuio da 
Garofcdo. ^ l84« Portrait k mi-corps où on lit la date 
de 1376; de V Ecole d Albert Durer. - 18S. L'Adoration 
des Rois Majges , de t École de Caracci. — i86. Esquisse 
du grand tableau k fresque qu'on admire au)Oura'hai 
dans le réfectoire de TAbbaye de Moutecasino , par Léonr- 
dre Bassano. — 187. Le Circoncision sur bois , par Ben» 
venuto Gùrofalo- — 188. La diseuse de bonne aventure 
de P École du Titien. - 189. La très*Sainte Vierge avec 
son Divin Fils assise sur la lune, et environnée de Cfaé* 
rubins , par le Tintoretto ( Jaoobo Robusti) — 190 et 191. 
La Sainte Vierge avec TEniant Jésus couronnée par deux 
Anges : au bas , deux Chérubins jouant du luth. — Saint 
Jean , Saint Jérôme et un enfant agenouillé au milieu : 
Ecole Vénitienne* — 19^* L'arrivée des Mages sur bois, par 
Fede Galitia\ on y lit le nom de Tartiste et Tannée 16 lo. 
On dit que ce tableau appartenait au Prince Rodolphe II . 
et que cette coloriste travaillait souvent au frais de ce 
Prince. — 193. Le Centurion devant le Rédempteur, par 
Paul Véronèse.^ 194 et^95- Portrait incounu a mi- corps.— 
Portrait de femme , à^École Vénitienne. — Î96. La Saiû- 
Vierge en trftne avec son Divin Fils : k droite Saint Nicolas 
de Bari et tin Evêque, et k gauche S. Roch avec un au- 
tre Evêqiie. En haut on voit k œi-corps S. Marie-Made. 
leine, S. Pierre martyr, S. Domiuique et S. Catherine 
Au bas de ce magnifique tableau peint k détrempe sur 
bois et dont les figures sont d'un style sévère et expres- 
sif ^ on lit le nom de l'Artiste Barthélémy Vivarini sa pu- 
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trie et TaiiBée i46S. - 197. Dépositioa decrax , par Pab- 
me le Jeune. — 198. La Saiote Vierge avec rEnfant Je* 
sus bénissent ao Ëvéque ageaoaillé: Paysage dans le fond ; 
bois par Doss^^ Dossi. — 199. Portrait d'un homme yù a 
mi-corps coiii'é d^uue toque et vêtu de rouge ; peint sur 
bois : école de CelUnu - 3D0. La Sainte Vierge et Tëq- 
lant Jésus , et Saint Jérôme , bois par Dosso Dossi,— 101 > 
Moise sauvé des eaux, bois par Paul Veronese^ Monsieur 
le Chev. Aloé le Croit de Charles son fils. - 202. Sainte 
Famille avec des Saints en adoration : on y lit la date du 3 
septembre i546, et on y voit les armoiries de la famille 
do propriétaire , par le Titien\ sa première manière.:^ 2o3« . 
La Sainte Vierge avec l'£nfaut Jésus assisse par deux 
Saints religieux^ par Aloyse f^warini: au bas du tableaa 
on lit le nom de Tauteur et la date de i485. -•<> 204* 
Sainte Marguerite écrasant la tête du démon. A quelque 
distance Pariiste a placé les soldats qui Tont martyrisée: 
paysage dans le fond^ ipax BenvemUo Garrfalo-^i.ob.M9X* 
che avec le nom de l'artiste Léandre da Ponto dit )e^Ba8sano* 
206. Portrait d'un homme inconnu , par le Tintoreuo. -« 
207 à 218. Vue de l'Eglise de Notre-Dame de la Saiute 
à Venise , (i) par Antoine Canale dit communément le 
ÇanaLetti : les onze tableaux qui suivent appartiennent au 
même auteur, et ils sont de la même dimension; dans quel* 
ques-ùns on voit de jolies figures par Jean-Baptiste Tier 
polo son contemporain •• Vue de Venise prise du grand ca- 
pal: on y voit les paUis Balbi et Foscari. — La même E- 
glise sous un autre point. — Le palais des Dogeâ et la per 
tite place de i>. Marc. — Vue du grand canal du palais dit 
Âelie colonne.--' La même <rue, ou Ton observe l'Eglise de- 
gli Scalzi. — Vue de Venise et proprement du pont Rialto . — 
Idem du grand canal avec la tour des lions.-* Vue de 
l'Eglise de Saint Jean et Saint Paul. — Une antre vue de 
la ville prise de Ripa Schiavone. -^Vue encore de l'Egli- 
se de la Soluté prise d'un autre point. — Vue de la mai- 

(i) Cette Eglise fut élevée en accomplissement du vœu du S^nat 
pour la cessation de la peste qui désola cette ville en i63o;' c'est 
pourquoi elle fut appelée de Notre- Dame de la Saiute» 
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,son des Tarot sur le graml canal. •• 219. Portrait d^oii 
vieil Jard ^ barbe grise: on j lit le nom de Tautear^ par 
français Torbido dit le ^oro* — «lao La Circoncision at> 
tribuée k Jean Bellini.-iï2i. Portrait k mi-corps; habillé 
en noir, qa*on croit de la femme de Tau teur Titien- F'eceilio,'' 
333. La très-Sainte Vierge, son Divin Fils, et Sainte Ma* 
rie-Madeleine , Ecole du Titien* — 333. Portrait k mi-corps 
du Cardinal Bembo, par Paul Feronese — 334. Portrait a 
mi-corps de Jules Clovio tenant ouvert dans la main son 
précieux office de la Sainte Vierge enrichi de plusieurs 
compositions artistement peintes en miniature (i) sur parche- 
min, par Dominique TeoscopoU dit délie Grecke , selon 
le nom qu'on j lit en grec. — 33S. Portrait d'un homme 
habillé en noir, vu k mi-corps , par le Giorgione (Geor- 
ges Bar))erelli ). — 336. Portrait de femme habillée eu noir 
par le Titien. -*- 337. Portrait du farpenx Erasme de Rotter- 
dam , par Jean Holbein son intime ami. Avant d'y lire 
le nom de TArtiste, on l'attribuait au Titien. —2^8. Por- 
trait d^une jeune femme habillée en blanc, de VÉcole du 
7V//>/t. — 339. Esquisse du graud tableau que nous ver- 
rons dans la .Galerie des chefs-d'œuvre, représentant la ré- 
stirrection de Lazare, par le Bassano. — 33o. Jeune hom-» 
me soufflant sur un charbon pour allumer sa chaudelle \ 
attribué k Gérard délie NoUi^ (Gherard Honthorst) mais 
plus probiablement de J9or/i»/}Z(^ue délie Grecke» — sSi. Por- 
trait de Charles V. k mi-corps tenant un papier k la main^ 
parle 7*2/ie/z.— 233. Portrait d'une femme k mi*corps , 
par Sébastien del Piombo. — 333.'' Demi-figure d'un hom- 
me, portrait de i' Ecole de Giorgione. — 334- Portrait d'un 
Cai'iiiual^ par le Titien. — 335. Le Rédempteur suivi des 
A poires et de la multitude, par le Tintorelto ( Jacob Ro- 
busti ). — Portrait d'un Capucin tenant une tête de mort : 
Ecole Génoise* — 387. Saint François d'Assise adorant le 
crucifix , par Jérôme Muziano. - 338. La Sainte Vierge 



(1) Ce prëcîeui ofHce fut commis à Jules Clovio par le Cardinal 
Farnèse. Il décore maintenant ta Bibliothèque Royale où nous eu 
avons donné la description: il est justement regardé comme le chef* 
d*œuYie de Clofio ^licooiparahie ea ce gcare & peinture. 
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présente le Divin Enfant Jésus à Tadoration de Saint Fran* 
cois dWssise , peint sur agate par Annibal Caracci : ce 
i»rave artiste a su tirer parti des différentes couches de la 
pierre pour obtenir le plus bel effet de ses figures et sur* 
tout pour environner d'un cercle lumineux le Saint-Esprit.— 
289. Portrait de Jean d^Autriche habillé à Théroïque, par 
le Tintorelio. -a4o. Portrait de Charles V. , d'après ro- 
rlginal du Titien que nous avons observé au b. 23f. — 
341. Le Martjre de S. Latirent, composition riche en fi- 
gures et peinte sur bois par Jérôme Santacroce : auparavant 
il était attribué à André Mantegna. - 24^. Portrait d*ua 
joueur d^instrument^ par Barthélémy MoriUo. — 243. VEn^ 
tant prodique, par Bernard CaveUUno^ *- 244- Alexandre 
Farnèse habillé à Théroïque se met sous la protection de 
Minerve , par le Titien. - 245 et 246. Charles ÏIL suivi 
des Grands d'Espagne va visiter fienoît XIV. Dans le fond 
la vue du Vatican. — Vue du Colisée avec Tare de Cons- 
tantin et d^autres ruines , par Jean-Paul Pannini. — 247. 
La Femme adultère, par Pierre Subleyras, — 248. Saint 
François de Paule prêchant la Charité, par Polidoro (Po- 
lydore Cajdaro). — La Sainte Vierge avec i'Eufant Jésus , 
bois de Y École de RapkaeU •- 25o. Hérodiade et sa fille 
Salomé reçoivent la tête de Saint Jean- Baptiste, bois par 
Jean-François Penni. — ^oi k 253. L*Assompiion '- Saint 
Mathieu renonçant aux biens de ce monde pour suivre le 
Rédempteur. — Saint François d'Assise eu oraison^ bois de 
Polidoro da Carauaggro* — Le Centurion à la présence 
du Sauveur, par Pierre Subleyras, — 255 à 258. Portrait 
à mi-corps qu'ion croit du maître de Raphaël. — Portrait de 
Raphaël. — Saint François d'Assise en oraison, Sainte Marie- 
Madeleine a genoux, bois par Polidoro da Caravaggio. — 
259. Sainte Famille peinte sur bois par Pierre Bonaccorsi^ 
dit Pierin del l^aga. — 160. Sainte Fu mille, bois par Fre- 
deric Barocci. 261, La Sainte Vierge avec son Di viti Fils 
et Saint Joseph sur bois, par Pierin del Faga. M. le Chev'. 
Aloé croit que c'est la copie d'un tableau de Haphael, — 262. 
La Sainte Vierge avec TEiifant Jésus et Saint Jean-Bapliste^ 
bois ovale peint par Pierre Bannucci ^ ai le Perugino»--^ 
;k63« La Sainte Vierge avec sou fiiyyn Fils dans $es bras^ 
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bois par Perugino* - i64« L'ÂssomplîoQ de la Sainte Vier- 
ge assistée par des Anges et les Àpôtrés ; ouvrage admira- 
ble sur bois cintré^ par Bernardin Pintoricchio» — ^^5- Ia 
Sainte Vierge avec TÊniant Jésus , sur bois , par Raphaël 
Samio d'Urbinj M. Aioé croit que ce u'est qu'une belle 
oopie du célèbre tableau de Rapiiael connu sous le nom 
du RÉVBIL DE i.*£»Fàmt , qui se trouve maintenant en Bel- 

Eiqae cbex le Comie Hippolyte Vilain XIV. ^-^66. Tête de 
I Sainte Vierge, par le Sastoforraio ( Jean-Baptiste Salvi de). 
- 267. Tête de S. Joseph^ Carton de PÉcole de RaphaeL - 
268. La Sainte Vierge avec TEnfant Jésus et Saint Jean 
peint sur bois par André dêl Sono. - aôg. La Sainte Vier- 
ge avec son Divin Fils dans un paysage. A gauche dans le 
lointain on voit les Rois Mages et d'autres figures; bois peint 
par le Perugino. Il ne manque pas des cotmaisseurs qui 
Fattribuent k la première manière de Raphaël. •- 270. LalNa- 
tiviié de Notre Seigneur, et les pâtres qui viennent Tadorer ; 
bois par Polidoro da Caravaggio. - 371. La Sainte Vier- 
ge avec TEnfant Jésus et Saint Jean; de VÉcole de Raphaël.-^ 
2J%. Jésus-Christ porté au tombeau, bois peint d'après le 
célèbre tableau de Raphaël existant dans la magnifique 
Galerie Borghesea Rome. - 273. La descente du Saint-Esprit 
sur les Apôtres, bois par Polidoro da Caravaggio. - 274- 
La boutique de S. Joseph , où il s'occupe, de son métier, 
pendant que TEnfant Jésus balaie la chambre , et que la 
Saiote Vier^ est appliquée a coudre, par Sassoferrato» — 
(Jean-Baptiste Salvi). ^!i75. Le Rédempteur conduit au 
talvaire et accompagné des Saintes Femmes par Polidoro 
da Caropoggio. —276. Portrait du Pape Urbain IV. à mi- 
corps peint sur bois ; de VÉcoU de RaphaeL - ^77; Por- 
trait de la mère de Raphaël, à ce qu'on croit ^ peint sur 
bois par son fils Raphaël Sanzio d' Urùin. - 278. La Sainte 
Famille connue sous le nom de la Madonna del passeg- 

fio\ bois attribué à RaphaeL - 379. La Sainte Vierge tenant 
Enfant Jésus emmailloté, et Saint Joseph qui le contem- 
ple, par Charles Maratti. - aSo. Retaille pur le Bourgui- 
gnon (Jacques Cortese). — 281. Le Sauveur apparait à 
S. Marie-Madeleine sous les traits de jardinier ; bois par 
F<*nni (Chev. François )• - aî3a. Portrait du Roi de Sur- 
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daigne dans sa première jeunesse, va k mi-corps par Menghs 
( Chev. Antoine-Raphaël ). — 283. Sainte Famille sur bois, 
forme rotide, attrioaée k la première manière de Raphaël, 
parce qu'on j voit un ornement en forme de S. Il ne 
manque pas des personnes qui ^attribuent a Ridolphe Ghir* 
landajo , et M. Je Cfaev. Aloé y reconnaît Fitippino 
Lippi Florentin. — 284* Le Père Eternel environné de 
Chérubins tient une couronne dans les mains, bois par Fier" 
re Perugino. - 285. Bataille, par le Bourguignon: pendant 
du n. 280. -^ 286 k 28S. Charles III. visite le Pape Lan^ 
bertini. Le Roi est accompagné d'un nombreux cortège sur 
la magnifique place de là basilique de Saint Pierre k Ro* 
me. — Les ruines du Temple de Jupiter Stator. — Place du 
€k>lisée avec Tare de Titus, par Panmni T Jean-Paul) — 
^89. Miracle de Sainte Camille, par Charles Calliari* «^ 
^90. SaitHe Famille sur bois, EcoU de Schidone. ->- 291.1 
La visite de la Sainte Vierge k Sainte Elisabeth, pai^ Lou* 
is Garu» — 292. Eoée et Didon prteut pour la chas- 
se , par Conrad Giaquinto. — 293. Déposition de croix 
par le Guercino ( François Barbieri. — 294. Une Sibylle^ 

Sar François Romanelli. ^ 295. Sainte Famille , et vue 
e campagne , par Pierre Berettini da Cortona. ~ 296. 
Sainte Famille , gouache du Parmigianino. — 297* Deu* 
Anges jouant du léorbe , étude d'après Corrège. — 2981 
Portrait de Paul III. Farnèse assisté par son neveu Pierre 
Louis, et par un Cardinal : tableau seulement ébauché 
par le Titien ; il est d'un grand intérêt pour Tart , car on 
peut bien étudier la manière dont ce ^rand Artiste pré* 
parait ses tableaux. -^ 290. Portrait de Ferdinand I Roi des 
deux Siciles k l'âge de douze ans. par Menghs {chty.kn^ 
toine- Raphaël ). -. 3oo. Tableau allégorique par le Par- 
migianino^ où est représentée la Ville de Parme sous les 
traits de Minerve soutenant les - armoiries d'Alexandre Far* 
Tièse assis sur le globe terrestre. -- 3oo. (bis) Le Crucifix, 
superbe tableau par Fandyk. — 3oi. Judith coupant la' 
tête k Holopberne, par Arthémise GentHeschi^ diaprés lori» 
ginal du Caravaggio. — 802. Le Sauveur peint sur bois par 
-Sébastien del Piombo. — 3o3. Ûeux Anges sonnant de 1^ 
trompette d'après Corrige* - 3o4 et 3o5* L'Entant prodi» 
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gne - Sacrifice par Barthélémy Schidane* — 3off. La Sainte 
Cène par le Fattormo (François PennI). — 807. La Sainte 
Vierge et son Divin Fils adorés par des Saints, JE'co/e dis 
Corrège. - 3oS. La Sainte Vierge, TEnfant Jésus et S. Jean 
bois ae VEcole de BaphaeL •• 809 Le noces de Cana^ bois 
par le Fatiorino. »* 3io. Sainte Famille, bois de f Ecole 
da Parmiipanino. — 3if. Bataille, par Jean Riccio. •• 
3i!i. Le Rédemplear est k soaper chez Simon le Pharis ien, 
bois par le Faiiorino, — 3i3. La mort de S. François 
Xavier , par Pierre Soja* - 3i4- Sacrifice d^une Vierge, 
^ Ecole Napolitaine* — 3i5. Le repentir de Saint Pierre , 
de VEcole de Maratta. - 3 16. Saint Antoine d'Ecole Bo^ 
hnaiee, — 317. Sainte Claire de la même école. -« 3i8. 
La Sainte Vierge avec son Divin Fils, étEcole Fénùîien- 
ne. — 319 et 3io. Saint François d'Assise, assisté par des 
Anges •• Saint François d^ Assise \ mi-corps , par Pierre 
Sa/a. ••3^1. L*Ange gardien de V École de Giordano.'^3%^* 
Dalila tenant des ciseaux, par Louis Garsi. — 3a3« Tho* 
miris Reine des Scjrthes , par le fnéme Garù* — 324* ^ 
3a5. Saint Jérôme écrivant ses méditations. — Un fleuve 
représenté sous ane figure nue, par ScUdone* — 3a6« 
Trob demi-figures et un enfant , d*£cole de Giof^ionù — 
337. Satyre poursuivant une Njrmpbe, de VEcole de Ca* 
racci* — 3^8. Martyre de Tévêque Saint Josepb , par 
Jean Lanfranco* — 329. Portrait d^un Cardinal ^ mi-GOrps, 
de rÉcole de Feiaxques* — 33o« Trois demi-fig'jres ob- 
servent un oiseau dans une cage , de la même Ecole de 
Velofiquez. — 33i. Des joueurs , école de Storaej. .. 33a 
et 333. Déposition de croix , - Saint François Ecole de 
Corrèee. — 334» Sainte Famille , Ecole de Schidone. — 
33S« Enée demande Thospitalité k la Reine de Cartbage , 
par Conrad Giaquinto. •- 336. Lucrèce k mi-corps sur bois 
par le même Giaquinto. — 337. Un Saint Evangeliste k 
mi -corps écrit sous Tinspiration d'un Ange , d'aïUeur in- 
connu. 

Galerie des Chefs-d^œuvre. 

338. Portrait d^bomme, tête sur bois par Jean BelUni. ^* 
339« Silène ivre, coucbé par terre, et entouré de iolâtres 
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Satyres par Joseph Ribera. Ce superbe tableau porte le 
nom de Fauteur: Josephus y Rihera Bispanus Valendn, 
et Academiais Romanus faciebat Parienope 1626. — 34o, 
La Madeleioe péai tente a mî -corps , les yeux noyés de 
larmes, et pénétrée du pîas sincère repentir adresse au 
Citîl les plus ferventes prières, par Tiiiano P^ecettio^ avec 
son nom. -— 34i* Saint Jeau-Baptiste recommande k la 
Sainte Vierge deux dévots , qui sont peut-être les com- 
mettanls de ce tableau : on voit k gauche Saint Jéro* 
me. Ce superbe ouvrage peint sur bois et soigneusement 
fini par Palme le vieux lui fut commis par la Famille 
Vidmani de Venise , dont les deux dévots paraissent les 
cfaeis. — 342. La Nativité de Notre Seigneur : la Sainte 
Vierge, et Saint Joseph adorent le Divin Enfant bercé par 
un Ange : des Chérubins et des Anges entonnent a l'accord 
de leucs instrumeos les louanges du Seigneur. A côté de 
cette scène surprenante paraissent les dévots com^ettans du 
tableau, plusieurs religieuses et Sainte Marguerite tenant un 
crucifix dW en main. La décoration de ce bel ouvrage , 
le grand nombre des figures élégamment disposées , et sur- 
tout l'admirable finesse du travail placent ce tableau sur 
bois au premier rang de Téjole Flamande, L'artiste AU 
bert Durer Ta signé de son nom AD, et y a ajouté la date 
ANNO DNI i5i2. FACTA, qu'on lit sur la plinthe da 
monument. •— 343. Saint Jérôme frappé du son terrible de 
la trompette de l'Ange qui annonce au monde le jugement 
dernier, se lève effrayé et tend' les bras vc;fs le Ciel pour 
implorer la miséficonde divine. Ce superbe tableau peint par 
leSpagnoletto est d'une exécution si merveilleuse et d'une telle 
force et vérité de coloris qu*on peut bien dire que l'auteur a 
aueint le sublime de Tart. — 344* ^^^oe avec ses Nymphes 
dans une délicieuse campagne décorée de temples et coupée 
de chûtes d'eaux. Joli tableau très-soigné par Claude Gc- 
lée dit le Lorrain 345 et 346. Saint Jean-Baptiste- en- 
touré d'Anges. Etude faite pour le dôme de Parme — Saint 
Benoît assisté par deux Anges. Etude par le Cprrège*'^ 
347. Mariage mystique de Sainte Catherine. Ce précieux 
tableau peint sur bois haut i. 5o|io6 pal. sur 9a j 100 
par le Cvrrège est regardé ^ juste titre comme un des ses 
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ou^agef les plus rares et les plus distio^^és^ ear la bell^ 
composition, la grâce du dessin , la fraîcheur et la tracas^ 
parence du coloris montrent qu^on oe saurait imaginer riec 
de plus naïf et de plus gracieux. Il a été gravé par V. Mor 
ghen, et on en vende les gravures a rimprimerie Roya* 
et au Cabinet du déroulement des papyres d'Herculanum.- 
348. Portrait du Pape Paul Ilf. Farnèse k mi-corps mer* 
veilleusement peint par le Tùien avec vérité et avec un co« 
loris moelleux et transparent. On en a dernièrement lire des 
gravures, qui se vendent k Tlmprimerie Royale et au Cabi^ 
net du déroulement des papyres dans le Musée Royai. — — 
349* L*Ârchitecte Bramante montre un plan d^ Architecture 
au Duc d'Urbin: ce tableau peint sur bob a le monograna— 
me O. T. ) et on lattribue li André del Sarlo ( Vannucci )• 
Voyez le Musée Bourbon ou il a été publié par notre Col-» 
lègue M. le Cbev. Bechi. — 35o et 35 1. Notre Seigneur 
assis sur des nuages couronne la Sainte Vierge, par Anni^ 
bal Caracciy d*après les deux fresques de Correggio de la 
Tribune du dôme de Parme. — 35). L'Ange gardien défend 
rinnoceqce des embûches de Satan , et lui montre le ciel 
en qui il doit mettre to^te sa confiance. Ce bel ouvrage 
enrichi d'un charmant paysage et d'édi&ces avec d'autres su« 
perbes ornemens manque de la gloire d'Anges qui faisait 
d'abord partie de ce chef-d'œuvre du Dominiquin^ (Do« 
menico Zampieri ) dont on lit le nom et la date de 161 5. 
— . 353. Portrait d'une femme qu'on croit la maîtresse du 
peintre Paraiigianino ( François Mazzola ). — 354- Une 
femme décemment mise donne un ps^in à un aveugle con- 
duit par ses deux eqfants. Ce joli tableau est connu sous 
d nom de la Charité de Barthélémy Schidone. — 355. La 
Sainte Vierge avec son Divin Fils endormi sur son seio* 
Oo voit dans un beau paysage des oiseaux .et un lapin , 
d'où ce précieux tableau, peint sur bois, a pris le nom de la 
Màdi^nna del ConigUoy ou de la Zingarelle du Cortège» 
Il a èié gravé par Porporalo. On en trouve les estampes a 
l'Imprimerie Royale, ou dans le Cabinet des papyres. Je 
tai publié dans le Musée Bourbon Vol. XII. PI. I. —356 
La Sainte Vierge avec TEnfapt Jésus : superbe tableau soi- 
goeosement. peint sur bois par Léonard de f^mci.'^i^T- 
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I kiortrait eo pied de Philippe II. Roi d*Espagne merveiÙ 
MMisement peint par le Titien^ qai Ta signé de son nom.* 
TII--358. Saint Jean TEvaogeliiCe environné d'Anges, étude! 
.Xiu Corrège. *-> 35q. L*Amoiir couché ^ terre médite dans 
leis silence de la solitude quelque nouvelle conquête ; Vue 
u^un beau paysage , par Barthélémy Schidone. ^— 36o. 
iAA très^ainte Vierge endort TEnfunt Jésos eopché sur 
Difson sein: aonache par U Corrêge. -^ 36t . Le Rédempteur 
!^}ait milieu de la multitude ressuscite Lazare qui sort stupéfait 
(i du tombeau , pendant que ses parens lui détachent le linceul 
i- funéraire dont il était enveloppé* Ce magnifique tableau est 
dr regardé comtàe un des chefs-d'œuvre de Jadqnes da Ponte dit 
pi le Bassauo^ dont nous avons vu i^esquisse au n. 2!sg.-— 36i. 
s Saint Benoit assisté par des Ange^, Etude du Corrège — * 
(t 363. Saint Jér5ine et Saint JaOques de la Marca invoquent 
a la protection de TArchange Saint Michel en faveur de 
I» Bernardin Tubolo et d^Anne de Rosa nobles Napolitaine 
ï commet ta us de ce tabfeau peint sur bois {»r Simon Pa* 
i pa Napolitain élhvedu Zingaro, — 364- Portrait du Pape 
i Alexandre VL peint par Sébastien del Piomho. Ou en trouvé 
^ la gravure \ riiiiprimerie Royale et au Cabinet des papy^- 
i. Tes. -^ 365. La Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus assise 
il SUT un trône magnifique et assistée par Saint Pierre, Saint 
y Paul , Saint Sébastien , Sainte Candide , et par d'autres 
i; personnages , bois par le Ztngaro qoi a représenté sous les 
traits de la Vieige, Jeanne 11. d'Anjou sa protectrice, sous 
ceux de la femme debout derrière S. Pierre, la fille du peintre 
Kicolas- Antoine del Fiore, sa bien aimée ; et sous les traits 
de la dernière figure à gauche du tableau il s^est peint lui* 
même. Ce tableau jouit d'une très-grande réputation eu ce 
quHl paHO pour le chef-d'œuvre de cet artiste.. — 366. Sainte 
Famille* La Sainte Vierge va couvrir d*on voile Jésus en- 
dormi. Tableau soigneusement peint sur ardoise par Sé^ 
kaHien del Piomào — 367. Le Jugement universel par Mar- 
cel Venuiti d'après le fameux original de son maître Mi* 
chelange ,. peint à fresque dans la Chapvlie Sesiina à Ro* 
jiie.— '368. Bacchante assise, vue par derrière , et a qui un 
Satyre conduit par Cupidoq ofl're une gnppe de raisin ^ 
par Jnnibal Coraca. — 369. |UDan4 ^^^M if s ior^ûw en* 

5 
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chiotés d'Armîde. Dans lefond UbaMe et If^cbevalter Da- 
nois , par Augustin Caraccû^^ i'jo. Sainte Famille-Tableaii 
capital peint snr bois par Raphaël^ dont Ja gravure faite par 
Cr» Morghen exisle à rimprimerje Royale el au Cabinet des 
papyres d'Herculanum dans le Musée. 

371. Portrait du Pape Léon X assis entre les Cardinaux 
Jules de M'di^is^ et dei fiossi ( Voyei-en le dessin ). 

Ce tableau qui iouit d'uoe oélébrilé bisioriqqe y et aur 
l'originalité duquel les connaisseurs^ entraînés la plupart 
par le récit invraisemblable et incongru ée Vasari ^ ont 
été , par paresse d'entrer en raisonnement , partagés presque 
pendant troij siècles , entre la décision sur celui de Naples 
et snr Tauire de Florence, vient en6o d'être revendiqué li 
Tiotre gloire parTanalyse sévère des circoustances, appuyée 
sur des tiires authentiques et de» preuves irréfragables , que 
M. le Chev. Niccolini Président de TAcadémie et Directeur 
de rinstitut des Beaux- Ans (1) et M. C. Guerra Proièsseur 
de Técole de peinture du même lustitut (2) ont faite popr 
prouver qt^ le tableau du Musée ^e Naples est le vraiori- 
|*iual et le cbef-d^ceuvre peut-être de Rapliael , et que celui 
de Florence est cette célèbre copie peinte ^^lT Andréa del 
Sartoy sur laquelle Vasari raconte que GitJio Romano se 
trompa lui^m^me^ tant elle est bien imitée. 

Mats q|ii ne. voit pas clairement que le dessin de oofne 
iK>rlrait est dVoe, telle excellence et perfection qu'il laisse 
loin derrière lui tous Jes autres artistes , et qu'il est géué- 
i:alement apprécié , sinon le cbçl-d'œuvre de cet artiste., 
fin moins ^ade& plus jprécieuxiie sa dernière manière , qua- 
lité qu'on cbeiich^rait en vaiu dans nue cppie .quelconque. 
Auisi sommessious .persuadés que s'il arrivait jamais qu^on 
«approchât \q^ d.Q/i;s. tableaux 9 cptte «confrontation vau- 
drait mille <lé mollit rations en laveur du notre ^ car en 
observerait la préparation sur cbamp doré constamment .em- 
ployée par JQlapliael, son style arobitectur^il ^ les qorractioas 



(i) Voyez l'ouvrage du Mukeo Borbonko. Vol. XIÏI. Tav. XXVIl. 

("2) Sul 'Leone X dtl Real Museo Borbonico , alcune idée espo^ 

Me aiV jiccade^ia Pcntificin di BeHe jitti in Boiogna da C\ Guer^ 
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'{pentimtnti\ ]es listeaux ajoutés au pauneaii, pour agraâ- 
'dir fa composition , Tenipreinte authentique des armoiries 
Faraésiennes sur Je cachet de cire , leN. 2i5 qui correspond 
au cataiofue de Parma , Reconnu par Monsieur Pezana Af* 
<^iviste royal de cette ville, commeratteste Monsieur Guerta. 
A quel artiste , en effet , sinon a Raphaël poûrrait^oei 
•ttrtbufr cette ti^uche vigoureuse et profonde de là 'figure du 
Pontii'e et cette nobk simph'cité dans son attitude? cette 
tache si marquée sans être noire ; ces plis du raanteaa 
cfC de la manche de damas ^ ou les traits les plus partr« 
culiers et les plus imper(*.ep(ibles du vrai Semblent' a Voir' été 
exécutés par ia peiisée et noït par le piuéeau , cé reliief , cet 
empâtement, celte obaleor et vérité dans les chairs , ee ^ul 
et* ce coloris dains \^ draperies , cette noblesse dans les atti^ 
fades V et cette franchise d'action dans la tête du Catdinal 
de Médieis. 11 vtj a rien enfin , jusque dans les moindres^ 
^-^rliculariiés de cette peinture qui ne révèle dàbs ce simple 
rirait une de ces conceptions indéfinissables de ce divin ar* 
4e. Aussi, à là vue' de cette merveille de Part ,. devons» 
*as répéter arec le nouvel historien de Florence: 
Àltro pennello non speri di uguagliar mai* 
73. Déposition de croix : les trois Maries , Nicodème et 
•întJean pleurent la mort de Jésus: Vue de campagne daps 
e faod. Ce chef'-d'œtivre de Benf^nuto- I^si da Garofm» 
o eu peint sur boitt avec un soin incomparable — S^S. 
L*AssQ|iiption de la Sainte Vierge:- au bas Saint Jean-Bapti»*> 
te et Suinte Catherine agenouillés auprès du Saint Sépul- 
cre adorent ja Sainte Vierge transportée au Ciel par des 
•An^es et des Chérubins. Ce magnifique tableau d^un colo- 
ris fondu et brillanl est peint sur bois , par Fr* Barthéle* 
iftiy délia Porta ou le Fraie» — 374- Sainte Famille connue 
' sous le nom de la Madonna délia Gatta. Bois peint par 
Jules Romain ( Giulio Pippi )• La composition charmante, 
le dessin , et la fraîcheur du coloris ont mérité que ce tableau 
lût gravé par Morgheu : les gravures sont déposées à Flm- 
primerie Royale et au Cabinet du déroulement des papyres 
d^Herculanum. — 3^5 et 376. Portrait à mi-oorp« du Che- 
valier Tibaideo. — Portrait du Cardinal Passerini , peint 
sur bois par Raphaël : tous deux ont élé gravés , et les 



( 5, ) • 

fravorcf lont d^ftéet comme les antres ^ llni|irîfiierft 
Aojale et au Cabinet des papyres. — 877. La Résurrection dt. 
J^oire Seigneur 3 bois par le Sodoma ( Chev. J(Me(>h»Ai^ . 
toine Rizzi ). -— 3^8. Fortrait 4e Cristophe Colonik penit 
sur bois par le Parmigianino. Ce )oIi tableau a été^ pa« 
blié par le Cher. Bechi d^ns l'ouvrage du Musée Bour- 
)K>n; il a été gravé par PisantF, et les gravures soat cl4po» 
sées ans mêmes endroits que les autres. — 379. Sainte Mai- 
rie-Madeleine )k mi-ooros artistement peinte par le G^rd^ 
no; il ei| existe aussi le gravure. — Hercule jeune aa bi* 
voie entre le vice et la vertu, par Annibal Caracci -~ 38i. 
Ia Piété* Jésus mort est dans les bras de sa mère assise, les 
mains posées sur les genoux et immobile.de douleur; des 
Anges montrent en saoglottant les instrumens de sa passion^ 
]>ar Anmbal CaraccU L'extrême douleur empreinte sur les 
traits de la Sainte Viergie et la vérité qn^on apereoit dans 
toute la composition font classer ce snperbe tableau par* 
mi les cbefs d*oeuvre de cet Artiste : la gravure es% dépotée 
ainsi que les autres ërimprimerie Royale et au Cabinet des 
papyres. — 38a. La transfiguration de Notre Seigneur sur 
ie mont Tabor au luilieu d'un joli paysage : bots par Jean 
Bellmif qu^on lit sur un carieL — .383* Le Rédempteur 
allant au Calvaire rencontre S. Véronique y et s'a&ÎMe 
soas^ le poids de sa croix. Lies Saintes femmes et d*attcres 
personnes escortées par des bourreaux tacoompagnent au 
Leu du supplice , bois par Poljdore de CmtmiggUh 

CiBINET DES PAPYRES. 

Chacun sait que ces manuscrits en rouleaux au nombre 
de 1700 environ ont été trouvés dans une petite chambre 
de la célèbre maison de campagne d'Herculanum et qae 
cette collection est unique, mais la description que nous 
ferions du procédé ingénieux, inventé par le Père Piag- 
gio (1) pour les dérouler serait tout-k-iait inutile \ il faut 

(1) Cet édësiaitiqac ^tait un des génies de son siècle pourleton* 
vraies «ifoMiiqaes. Voyee indirizio pitr la UiUftatura gncti daWi 
tua oscurità rûckiarata par le Cbev. lanvier Xystfpag. 170. En vain 
a-t-on tenté d'autres procédés ailleurs | fifaplcs elle seule n'a trouvé 
aucun rival eu oc genre. ^ 
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]e voir pour le comprendre. Les employé^ qaiie livrent h. 
ce travail ièrqut couoatlre à Tétrauger la manière dont on 
donne, moyennant des opérations difficiles , uqe . nouvelle 
existence a ces ni^inuscrits carbonisés par la chaleur àeê 
matières qui coiuvrirent cette' ville^ mais de façon a pouvoir 
encore en dérouler .les parties , qu'où confolide avec une 
pellicule fort mince etutuite de gomme qm s'applique par 
derrière, et qui conserve la l'orme des caraoièct)$ greos qui 
y sont auss^ bien mnrqi^s qu'on i^fS peut vx>ir sur du pa- 
pier nouvellement biûlé, dont le^ parties , quoique carbo- 
nisées , tiennent encore les unes aux autres. 

On les avait cru (Sabord écrits si^r vétip;.on soupçonna 
ensuite que c'étaient des iéuilles de joac, mais ou a recon- 
nu depuis qu'ils sout formés de filameos de papyrus ( Cy- 
perus Papyraceus ) placés eu long et en large, en guise de 
tissu, et joints ensemble avec le suo de la plante ou avec 
de lai coUe de pâle fermeniée , sur laqMclle on passait en- 
suite le cylindre (i). Ils ne sont tous écrits qne d'un col é., 
à l'exception d'un seul^ (a), et disposé» par peiJtes colon- 
nes qui ne sont guère plus grand» qoe les pages de nos 
in^i2* Pour donner a ceux qui ne poqrraien| avoir un pa. 
pyrus déroulé sous les yeux une idée exacte de leur ibr^ 
nie et figure j'ai cru devoir en présenter nu JitoéÀnile dans 
la planche ci-j ointe. Les letti'es noires indiquent ce qui e- 
xiste dans l'original grec, les lettres ronges remplacent les 
lacunes et suppléent daus l'interprétation. En donnant une 
couleur k ce liagment représenté on a cru convenable d'a- 
jouter la teinte la plus commune aux papyi^Lis d'Herculanum.. 
fiiea peu sont plus foncés que celui-ci, ou s'approchent du 
noir de lumée^ quelques-uns ofi'rent la teinte châtaigne. 

Le$ fragm^ns des mantfscritst grecs, ou papyres déroulés 

Î'usqu'à présent sont au nombre de 5qo^ août, on a publié 
es suivaus; 

■ ■! I ■ l ' I I I ■ I 

(i) Confirontcz le ^ti(iyrui d'Herculaiium avec cfiliii qu'on voit daus 
la casieite , et qui fut lormé par le Ci^ev. Laudolin4 de Sjracu&e 
avec des filamenâ du Cj-pevu* Papyrus d'après le pioccJé des An- 
ciens, et suivant le traité de Pline «ur cette matière. 

(2) Tonte la longueur du volume étant remplie, Tauteûr faute 
d'espace pour ;coutiouer ié sujet, écrivit sur le rsvers. 
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Philadënie : De la Musùfue. 

Ce fragment est développé dans loute sa longueur de i3 
palmes. On ne doit point s'étonner des différences qui exis- 
tent entre ce papyre et ceux que l'on observera dans les 
autres cadres, car celui-ci est un des premiers qui ont été 
développés par le P. Piaagio, qui pour donner une idée 
de la ioriae du volume, rétendit en entier sur la toile , et 
cacha les lacunes en les teignaut en noir. Ce sjstènie est 
aboli parce que Voa croit plus commode , tant pour les 
interprêtes que pour les curieux de les partager en plu- 
sieurs fragmens. Les uns comme les autres ont souvent be- 
soin d*eovisager la page sous différens jours , suivant les 
eirconstanoes , afin àe la lire avec plus de fifiéliié ; il ^^ 
d'ailleurs plus inléMSaant poar les amateurs de trouver le 
papyre dans Téut où on est parvenu à le dérouler , ne 
lût-ce que par fragmens. 

Papjre en hexamètres latins attribués ^ Rabirius. Il trai- 
te de la guerre enire César et Marc-Antoine y de la ba- 
taille ttActium^ et de la conquête de tKgypte. 

Epioure: De U Nature. 

Philodème : JDe# f^ices et des Vertus^ qui leur sont op- 
posées* 

Philodèrae: De$ Fiées. 

Polystrate: Du mépris déraisonnable 

Phiiodème : De la Rhétorique ; deux volumes. 

Peut-être de Métrodore : Des Sensations, 

Phiiodème : De la vie et des masurs , extrait de Zenon: 
Des Ubert/s de Véloeution, 

Phiiodème: Dt la vie des dieust^ d^après^ les conjectores 
de Zenon. 

Sotis la presse: Phiiodème: Des Philosophes — De la 
Piétés De la Mort. 

Tous ces volumes qui formaient la Bibliothèque d-nn £- 
picariao fuMui Isouvés dans des tablettes dont ou garde les 
débris carbonisés dans les armoires de la dernière galerie de 
ce cabinet: c'est ici qu*on conserve aussi des écritoires, des 
styles, et des tablettes qu^on enduisait de cire: lesEmployé^ 
de ce Cabiiiet les montrent avec obligeance aux curieux. 

Ce Cabinet d'un intérêt singulier tst dirigé par les pro- 
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fondes lainières et par la rare intelligence de Moiiseî(;neQr 

Scoiti Archevêque de Tbeasalonie. 

BIBLIOTHÈQUE ROYALE BOURBON. 

Cette célèbre bibliothèque qui doit son origine II Paul 
III Farnèse et son accroissement aux Cardinaux Alexandre , 
et Ranoce, sitrpassait déjk aa XVI'sîècle , tomes les bi« 
bliolhèques de V Europe, tant pour la rareté et Timp^rtanoe 
des Manuscrits que pour la quantité et Texceilenoe du choix 
des ouvrages et des éditions ks plus précieuses. Elle con* 
tient plus dç deux cent mille volufoes , dont quatre mille 
environ ont été imprimés dans le quinzième siècle, et cinq 
mille manuscrits grecs , latins , rabiniques , italiens , ara- 
bes^ coftes , persans, turcs, chinois, espagnols, français, el 
q uelques compositions des Troubadours , provenant la plu* 
part de la Bibliolhèque de S. Jean à Carbonara , d autres 
couvents et des acquisitions dernièrement faites* 

On observera la grande salle de la Bibliothèque qui est 
une vdes plus vastes, des plus régulières et des mieux cons<t 
truites qu'il y ait. Elle a 21a palmes de longueur, 78 de 
largeur et 81 de hauteur : die est décorée des tableaux 
i'aroésiensy ouvrages du Chevalier Drago el de Rioci ; la 
voûle est peinte par Pierre fiantelUni^ do»t le grand tableau 

Césente les Vertus qui couronnent le Roi Ferdinand I , ^ 
Reine Marie-Caroiiue. Le 'pavé est orné d'une méridiens- 
né très-exacte, ouvrage de l'Astronome Casetii^ de la lon- 
gueur de lo4 pieds et ip. Tout autour de ce grand «a* 
Ion sont distribués deux rangs d*armoirei, le premier de 
la hauteur de i4 palmes , et le second de i5, ou 90,000 
volumes sont divisés en 35 classes: au milieu du salon sont 
deux grands globes revêtus des cartes de Coroneili. A gau- 
clie on trouve quantité de chambres destbées à la commo;- 
dité des étudians, et W contenir tout le reste des livres dé 
la Bibliothèque, les manuscrits, les éditions du XV siècle^ 
les rares éditions Napolitaines, et la Coliectioa des Mdes 
ei de$ BodonL Cette Bibliothèque esl ouverte au publia; 
tous les jours. 
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"Parmi les manascrits les plus anciens, on observera les 
detrx papyrts latins et oeliri avec des signatures autographes 
golhiaues et Jalines;. l'autre du V siècle contient Tassi^- 
tion ne quelques fonds, ordonnée par Odaacre Roi des Tur- 
cilinges et des Hérules ; et celui ciu Vi sièole traite d*uoe 
donation de biens pour Ta moriissement d'une dette. 

EiKr* autres ouvrages autographes on remarquera ceux 
de S* Thomas , du Tasse , de Jean-Baptisie Vico , du Car- 
dînai Séripacide , de Maucocohî , de Martoi^ilt etc. 
• Parmi le grand nombre d'offiees divins enrich» de rai»' 
nîatures ^ se distinguent surtout ceiiic de Giulio CIopw , et 
de la Flora ^ ainsi appelé à cause de la quantité et de la 
beauté incomparable aes fleurs dont il est décoré. 

Et comme le premier mérite une descri pi ion particulière 
BOUS rapporterons celle qu'en a faite Georges Vasari dans son 
ouvrage intitulé Fîfe de' Pittori , 7^. ill. 

JoHus Clopùii Maeedo , le plus fameux peintre en mi- 
niature de Técole italienne naquit en 1498 aaiis une petite 
ville de la Croatie, b^abord religieux, il obtint ensuite une 
dispense du Pape pour embrasser la vie séculière et se li^Ter 
avec plus d*ar4eur k son goût pour les ouvrages en mtnia* 
tupe.II fut un des élèves de MieheUAtige et deviiit h son tour 
le maître de pluiieurs élèves disiitigtiés.. H composa quaiuité' 
d*ouvrages parfaits , dont le plus célèbre est l'Office de la 
Viergie , écrit sar veKa et décoré de magnifiques vignettes, 
qu'il fie pour le Cardinal Alexandre Farnèse en i54ti. Par- 
mi les précieuses compositions de cet insigne artiste, dit 
Georges Vasari , riliustre peintre , Giulio Clovià , repré- 
senta en .miniatures d'un travail surprenarJt les Histoires d^-un 
Ofice de la Sairue Fierge\ écrit de la main de Monter*' 
cni , ce quilerenl aussi rare que magnifique. Afin de sur- 
j^sser tout ce que Ton connaissait de plus parfait en^ ce 
•genre de peinture^ Tariiste prit à tâche de 1 exécuter avec 
tout'Ie soin et toute rhabikté dont il éiait capable, et {)onr 
en faire' un éloge aussi flatteur que succinct , Vasari ajoa- 
te : ondt ha condotlà colpennelh cose tante stupende^ die 
non par ppmbUe chi vi si poisa^con t occhio ne coUamà- 
no arrivare* 



j 
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CIovio divisa ce travail eo vingt-nx hùtafres , chacQiie 
sûr deux feniileis en face Tane devJ^autre, le premier exprimant 
la figure et Tautre expliquant le ^figuré ^ chaque histoire a 
la vignette di£Eérente de Tanure , arec des figures et des 
hiuirreries Relatives k l-histoire qu'il traite ; et Gamme il 
n'est pas permis k chacun de le voir , sans une permission 
dii Ministre de rintèrieur , )?espèrer qpi'ou me saura gré d'eii 
donner Texacte description de Vasari. 

» On voit k la première page , oîi commencent les iUafi- 
nés , l'Ange avec la Vierge Marie , ec la bordure de l'or. 
Dément pleine d^eofans d'une beauté merveilleuse ; et sur 
l'autre histoire le prophète Isaïe parlant avec le roi Achas» 
A la seconde page, (la louange)^ est représentée laVief» 
ge visiiaut Elisabeth ; Wstoire vis-k-vis exprime la Justice 
et la Paix qui s'embrassent. 

i A Prime l'artiste a représenté 1» uaavité de Notre Sei- 
gneur , vis-k-vis, le Parad is terrestre oh Adam et Eve man« 
peut le fruit de l'arbre défendu , au milieu de figures et 

I di'aDimaux de toute espèce. 

i A Tierce , Clovio y a peint des bergers auxquels l'An- 
ge apparaît, et visWvls, la Sibylle Tiburtine, ou de Tivoli, 

. qui montre ^ l'Empereur Octave-Augusie la Vierge avec le 

9 Christ qui vient de naître dans le Ciel-, et quantité d'or* 

1 nemens et de figures y derrière, on voit le portrait d' Alex- 

' andre-le-Grand et d'Alexandre Farnèse. 

A Sùtie est la Circoncision , oh le pape Paul III oc* 
cnpe la place, de Siméon , et dans \hi$iùire , les poruraits 
de Marciana et de Septimia^ impératrices romaines qui 
furent célèbres j>ar leur beauté , et tout autour , de super- 
bes omemens qui environnent dans le même ordre l'autre 
histoire h côté , et où l'on vi>it, éiitr'autres figures, Saint- 

) Jean le Précurseur qui baptise Notre Seigneur. 

\ A None^ le peintre a représenté les Mages qui adorent 

: le Divin Enfant , vis-à-vis , la Reine Saba qui se proster- 

Îne devant Salomon , le tout décoré de riches ornemens 5 et 
en dedans , la fête du mont Testaccio avec des personnes 
guère plus grandes que des fourmis , mais si merveilleuse- 
ment exécutées qu'il paraît presque impossible que l'ar. 
tiste ait su faire avec le pinceau de si petites figures , 
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poitant les livréei que fie fiiire le Cardinal Fanlese (i). 
' A Vépret parait la faite de la Sainte Famille en Egypte) 
en face , Pharaon noyé arec ion armée dans la mer Roa« 
fe \ puis différens omemeps de chaque côté. 

A Compilée on voit le couronnement de la Sainte Vier* 
ge dans les Cieoi , avec quantité d^Anges , vis-k*vis , sur 
Taatre histoire AsMiérns qui couronne Esther , et les dé* 
corations correspondantes. 

• A la Messe de Notre-Dame larfiste a représenté sur le 
devant , dans un ornement qui figure un camée , TAugO 
Onbriel qui annonce II Marie les volontés du Très-haut. 
Les deux hàtoires sont : la Mère de Dieu avec Jésus Christ 
dans ses bras ; et Diea le Père qui crée le Ciel et la Terre. 
' Devant les Psaumes-pénitençiaux est la bataille dans U* 
quelle périt Urie qui fut exposé aux premiers rangs par 
ordre de JDavid , avec des chevaux et des soldats morts ou. 
blessés ,• pendant que dans Taiitre histoire ^ au milieu d'or* 
Benieos et de ttotaraues, est représenté le Saint Roi pénitent. 

Mais ce qui met le comble k la surprise ce sont les /i- 
Éaniès. On j voit un entrelacemeut si compliqué des let- 
t^s qui composent le nom des Saints , qu*on peut k peine 
en suivre des jeux les détails ; au dessus de la marge , ua 
ciel rempli d'Anges qui environnent la Très-Sainte Trinité , 
pnis les Apâtres et les autres SaînU , et de Tautre côté , ^e 
ciel avec Notre-Dame et toutes le Saintes Vierges. Sur la 
inarge inférieure cet habile peintre a exécuté en figures presque 
imperceptibles , mais de la plus grande régularité, la proces- 
sion du Saint Sacrement qui se célèbre k Rome pr le Pa- 
pe lui-môme avec sa Cour , accompagné de la Garde des 
Lanciers ; et enfin le château Saint- Ange qui tire du canon ^ 
le tout k laisser surpris et enchanté le plus habile artiste. 

Au commencement de ^Office des Morts , le peintre a 
symbolisé la Mort qui triomphe du riche comme du pau- 



(i) Il repr^MDta dans ces iDÎniaturei pgur oraer comme pour rem- 
plir le champ de la compositioa la l'été du mont Testaceo où tous 
ceux qui étaient au service du Cardinal Farnése avaient des livrées; 
U procession de là Fête- Dieu , comme on la fait à Rome ; le château 
S, Jn$€to9:f9aU$inuuhimt et la lahre des canons. WqU de l^asarù 
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vre. L^jiutre vignelle eiprîme )a ré^arrection de Laearre y 
et derrière , la Mort qui combat contre des cavaliers* 

Dans VOffice de la Croix , il a représenté le cFUcifitf- 
ment de Notre Seigneur^ et eor face , Moïse qai fait des 
prodiges a la présence de Pharaon. 

Djins celui du Sainf^Eiprit. oo le voit descendre sar les 
Apôtres sous la figure d*une flamme, et vis-^>vis, Menibrod 
qui environne de murailles Babylone et sa tour. 

Cet ouvrage, comme on le voit, est traité avec tant de 
soin , de perfection , de ferveur et de travail ( car il ne 
fut achevé qu'au bout de neuf ans ^ qiiil rCy a pas de som* 
me qui puisse le payer^ Oa ne von nulle part des pein- 
tures plus merveilleusement exécuté(fs , une variété plus 
surprenante d'oruemens capricieux et bizarres, le nu mieux 
étudié, des poses plus naturelles et plus diverses d^boro- 
mes et de ifmmes placés a propos daus les oroemens, qui 
ajoutent encare à la richesse de Touvrage ^ de manière 
qu'on peut dire sans exagération que c^est un ckef-d^œtufre 
surncUureL Mieux que tout autre peintre, Clovio a connit 
merveilleusement \^ règles de la perspective. Par une œa« 
nière qui n'était propre qu^k lui, il a su, par Teinploi def 
couleurs, faire fiiire dans la plus parfaite gradation, le% 
fabriques ^ les pa vs , les figures , si bien, que vus de près 
ou de loin Tœil de 1 observateur reste toujours surpris et 
enchanté ; .les arbres même , dont les espèces sont variées 
a rinfioi, sont si beaux qu'ils semblent yôi/s dans le Pa»' 
radis. Dans l'invention oo admire le dessin, dans la com- 
position l'ordre, dans les habillemens la variété et la ri* 
chesse ^ et en général uœ si belle grâce et mauière, qu^rl 
, parait impossible que ce »oit une production humaine* Aus- 
si pouvons nous dire que Giulio Clovio a surpassé en ce 
^geol:e les anciens et les modernes el qu'il a été de notre 
temps un petit et nouveau Michelange. 

La couverture enfin est digne de l'ouvrage, car elle est 
toute en argent^ et présente des ornemens en bas-relief's d^in 
travail, pat &tt^ Au milieu, on voit l'Annonciation de la Sain* 
te Vierge, d'un coté ea pied , et de lautre TAnge Gabriel 
qui lui présente le Ijs et lui annonce les ordres dt| Xrès-^ 
haut. Cfis deux figures sont dorées, comme les. quatre 
plus petiies et ks.attuces ornemens priacipaux. qui-ioat in. 
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diaqae côléwEa dedtns oo voii -Cutes aa burin, tl^un coti 
les armoiries .da Cardinal Akxaadre, el de Tautre, celles 
d'Edouard Faroèse. Oo croit que ce bel ouvra{;e est de Ben^ 
veouto Cellioi sculpteur, graveur , et exoelleot orievre. » 

De toute la riche collection des maotiscrits on a publié 
les catalogues siiivans: Deux volumes des codes grecs , uo 
des latins^ les premiers par les soim du Bibliothécaire M. 
S. Girilio, le second par le BibliotbéCiaire M. TAbbé Jaonelli 
et Tautre des codes Arabes est sous la presse, par les soins de 
M. le Professeur Maurice Leitieri. La colleciion des édi* 
tioof du ^V siècle, depi^is i46o, conlieut entr'autres le 
Catholikon de Jean-Bapiiste^of^i de i4^o. et la Bible de 
14&29 imprimées k Mayence: le Lactance de i455 a Leibach, 
1 Homère de i4tt8 a Floi«noe , et d'autres entièrement io- 
comiaés. Le Catalogne a déjk formé trois volumes iu-folio, 
par las soioa du Bibliothécaire Chev. De Lictei^is. 

On s^MMsupe du Catalogue général de toute la Bibliotbé- 
qne dont il a dé)^ paru le premier volume in folio par les 
travaux continus du Bibliothécaire Monseigneur Rossi. Cet 
Etablissement est sagement dirigé par les soins et par le goût 
du PréÇst Monseigneur Scoiû Archevêque de Tbessalonie. 
. Je ne saurais achever ces descriptions sans dire un mot 
de rinstitttt des Beaux-arts que la Munificence du Roi tient 
• ouvert au public dans ce même Eublissement. On 7 trou- 
ve les écoles gratuites pour les Artisans, Técole des Dé- 
corations architecturales, Técole de la Sculpture, et la gran- 
de salle de T^tnde du no. Au dernier étage sont les écoles 
dn dessin , et celles de TArchitecture, de la Peinture , du 
Pajsage, de ia Perspective, de la Gravure, et de TAnato- 
mie appliquée aux Beaux-arts, et a celle en cire pour les 
démonstrations académiques. Les élèves reçoivent aussi gra- 
tuitement le papier, la crayon et tout ce qû^il leur faut à 
Tapprentissage cfe Tart. L'école est tMiverte à tous les enfans, 
et a la fia dcf chaque mois ils reçoivent des prix , diaprés 
l'examen des professeurs ^ et de six ans en six ans on fait 
des concours pour envoyer gratuitement ceupi qui rempor- 
tent le prix au Pensionnai de Rome , après avoir fait un 
voyage artistique* 

Cet Institut est dirigé par les soins éclairés deM« le Chev. 
Sicoottoi frésidçAt de ^Académie xles Beaux-^its. 
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Le bouleversement des choses humaines qui convertit 
le deuil d^une ancienne ^nération en une source de jouis- 
sances et d'instructions pour une génération nouvelle, nous 
révèle le sort d'Hérculanum, de Pompei, de Stabies «te. Il 
ne serait pas trop aisé de montrer ici les brillantes lumières 
que la découverte de ces trois villes infortunées ont jeté 
sur FAi^chéologie: les moui^mens des arts que nous en avons 
tirés nous mettent ^ même de connaître leurs usages , et 
le haut degré de civilité oh ils étaient parvenus ; de sorte 
que nous voyons reproduits leurs usages ainsi qu'ils ré- 
gnaient il y a divhuit siècles. Tels que des trésors en- 
louis dans le 'sein de la terre, ils reparaissent fortuitement, 
et nous donnent une espèce de coévité avec nos ancêtres. 
Aussi ne fut-ce que Teffet du hasard qui fit qu'en 1720 le 
Pi'ince d*Elbeuf, ^ Toccasioa de bâtir une maison de cam- 
pagne tout près du couvent des Alcantérins k Portici ap-. 

(1) On A «ru tirer da pkëniciea l'étyraologie du mot HpaxXe/9V 
fojnné de. Hbrac^i anffint igné , qui eicpriinç la xutare volcanique 
du lieu ou Hercidanum fut bâti.e , d'autant plus que d'autres lieux 
volcaniques portcpt le nom d'Heracliwn comme à Ischia; et selon 
l'autorité d'Athénée £t d^Hésichius les eaux thermales des lieux près 
des voieans étaient nommés HpayXeia Tjitpa ; mais quanta l'origi- 
ne et à la fondation de cette ville les anciens écrivains ne sont pas 
d'accprd. L'opinipn la plus vraisemblable est qu'Hercule après avoir 
acquis de I9 célébrité en Italie consacra aux dieux la dixième partie 
des dépouilles des ennemis, et foiida une petLt.e ville, qull appela 
de son nom Upay^oVy Henculcuium, avec un port capable de met- 
tre a rabri sa flotte qai venait de l'Espagne. Voy. IJenys d'Hali- 
cannasse. Elle fut originairement habitée par les Osques et consti-4 
tuait une des douse villes étrusques de la ligue fédérative dont Ca- 
poue était 1^ Capitale. Elle tomba ensuite sous la domination des 
Grecs et des Samnites, auxquels elle fut enlevée par le Consul Spu- 
riué Carviîiui Maximus^ et devint enfin Munlcipe comme Pompei. 
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perçut des marbfet que des paysfois de Résine avaient trou-, 
vés dans un puits: il fit sur<Je<^bamp fouiller au même 
endroit et ce fut aJors qu^on trouva les premières statues et 
les colonnes dVn temple* Le Roi Charles III , oe magna* 
nime MoQar<{ue , instruit de la découverte oasuelle de ces 
monumens en 1738) ordonna qu^on recherchât les édifices 
ensevelis qui conservaient des monumens d'un si grand in^ 
térét, d'examiner quelle était celle des anciennes villes de 
la Campanie qui était ensevelie sous la lave du Vésuve. D'à* 
près les inscriptions ^ on reconnut que c'était la ville à'Beu 
culaoum dont la destruction arriva 79 ans après Jésus^Clirist, 
sous Pempife de Titus Ve&pasien, et rappelée par Pline le 
jeune dans sa lettre adressée a Tacite* Il est remarquable 
que cet écrivain ne parle pas de Pespèce. de lave qui en* 
sevelit cette vUIe infortunée» La qualité ou le genre des 
matières qui composent ce massif a peu d'analogie avec k 
pâture des laves actuelles ) sans qnoi les fouilles auraient 
été presque in]q>raticaUes ; il est vrai qu'on a rencontré en 
plusieurs endroits des parties plus foitement liées entr'elles 
et d'une ténacité presque seav>lahle aui^ laves bitumineuses 
que nous avons vues de nos jours desoeodre du Vésuve . 
et qui étant refroidies sont a^peu-'près les mêmes. lïous 
pouvons jjuger qu'elles descendaient du Vésuve comme une 
grande masse de pâte de verre liquéfiée, telle qu*ou la 
voit daos les fourneaux des verreries , et qui refroidie se dur-« 
cit et prend la consistance de la pierre^ C'est de cette na^ 
.ture que se tbuve 1^ lave qui couvre le Théâtre -, elle a 
Tépaisseur de 8^ palmes napolitains perpendiculairement 
sur le centre du proçcemum^ où les premières fouilles ont 
beureusemente été dirigées. Mais sur le hfts de la ville plus 
près de la mer et sous les jardins de Porlioi la lave est 
peaucpup plus épaisse et d^uue nature hi^ di^rente« Elle 
a 120 palmes du hauteur, et elle est con^po&ée d'une cen- 
dre , très fine , briUante et d'une couleur grisâtre et com-t 
pacte, de sorte qu'elle forme un seul amas, qui néanmoins 
|e casse lacilenie^t sous le marteau. Qn voit en général que 
cette masse n'^est qu'un com^posé de cendres épaisses et gfos^- 
sières , ^qu'une humidité intrinsèque et le laps de temps ^ 
Qnt condensées , affermies et co^agulées dans uu degré ^ 
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sez fort pour feur donner une ccmsistancè pierrense. Cet 
amfts de cendres mêlées avec d'antres matières tûlcaniques 
couvrit toute la ville jusipili la hauteur que nous avons diter 
les habitans eurent le temps de se sauver , mais les objets 
restèrent conservés comme dans une espèce de mouflfe, les 
m» carbonisés, comme les papjres , les commestibles , et 
les meubles, les autres dans on parfait état de conservation 
tdb que les vases en verre, et généralement tous les mé-> 
rtanx avec leurs omemens que nous avons vus dans les Ca* 
binets du Musée Roval • k l'exception du fer^ 

Ce qui abondait le plus , (tétaient les petits bronzes re« 
présentant des divinités , des lampes, des candélabres, beau* 
-coup de Tases et d'u^tensfles appaitenant au service des 
Temples, et k Pnsage des particuliers, ou des arts et mé* 
tiers , beaucoutK de menus bijoux , peu de pièces de mon* 
naie ou médai^, quelques camées et pierres gravées, plu- 
sieurs bas-relie6, et quantité de firagmens qui naissaient pour 
ainsi dire sous les pas. Il est naturel d'attribuer krextréme 
«iialeur de la lave ou des premières cendres qui ont pénétré 
en divers endroits, la fonte de beaucoup de statues de'bron* 
ze dont on a trouvé des vestiges en déblayant le Théâtre* 
Quant au brisement de cdles en marbre, il est probable 
4]ue leur chute aura été eomme k Pompei occasionnée par 
quelque violent tremblement de terre arrivé avant, ou au 
moment de la catastrophe, et dont on a remarqué de fortes 
traces dans une infinité d'endroits. Partout oh la lave et la 
cendre n^ont point, ou peu pénétré, tout tûesi trouvé dans 
Je meilleur ordre et dans la nkeiileure conservation possible. 
' Les pavés des rues dUerculanum sont de lave (1) ; oë 



(1) La lave proprement dite devient par succession de temps une 
pierre mëtalUque de la plus grande dureté , et susceptible de rece- 
voir le plus beau poli ; aussi est^il ordinaire d*en faire des tables» 
'des chambranles de cheminées , de» omemens de meubles , des ba- 
gnes et des boites de poche» lorsque quelque accident heureux se 
r^contre dans se» veines< Sa couleur est communément celle de 
Tardoise. Les rues de Napies » de Rome et ^lus anciennement celles 
d'Herculanum , de Pompei, de Pouzole etc. en sont pavées» ainsi 
que la cclèbre voie Appienne, dont les layes sont tirées des érup- 
tions des yolcaos primitifs. 
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qui proore qu*avant l'année 10 il y eut d*auttes éniption», 
et que celle de 79 est la première historique. Les rues sont 
tirées au cordon et ont des trottoirs. Les édifices sont bâ- 
tis en tuf' et en piertes volcamquei mêlées quelquefois de 
briques. L'architecture est en général -de style grec ou ro- 
main: on n*j aperçoit presque plus rien deFEtrusque. Les 
cljamhres des maisons, k Texception dutriclînium, sonttoa- 
jours très-petites ; elles n'ont pas de £enétres qui donnent 
aur la rue, elles sont presque toutes peintes à fond ronge, 
ou noir^ et on y voit an nulieu des tableaux ou historiques 
ou fabuleux, des boidures d*animaux, des grotesques, du 
paysage, et de bîzures architectures^ les pavés des plus 
belles maisons sont en mosaïques , ou en marbres, ceux 
des cours le plus souvent en opus stgmnum. Les édifices les 
plus considérables sont le Forum ou Gbalcidique , car on 
n^est, point d'accord du genre propre de cet édifice qui est 
tout près de deux Temples. Son plan a la figure d-un paral- 
lèlograme de la longueur de 2S» pieds environ, sur 132 de 
large, et il est environné d*un péristyle de M colonnes qui 
soutenaient les voûtes du portique. Le milieu de Tédince 
est découvert , et son niveau est plus bas de deux pieds 
environ que le plan du portique, où l'on monte par trois 
escaliers. A 40 pieds k-peu-prè» de l'entrée on voit deux 
carrés de 24 pieds. Trois auttes escaliers mènent k ce car- 
ré , où est placé au fond une grande base qui soutenait trois 
statues en marbre. Aux extrémités du portique étaient ran- 
gées des statues en bronze. La façade avait cinq entrées et 
devant chaque pilastre se trouvait une statue équestre , 
deux desquelles sont ies statues équestres des Balbus que 
nous avons vu au portique des Divinités dans les salles des 
statues en marbre du Musée Royal. C'est aussi dans cet édi- 
fice , le plus grand qui ait encore été trouvé , qu^étaient 
les deux grandes fresques d'Hercule et de Thésée ainsi que 
beaucoup d'autres jtièces moins importantes. Les deux Tem- 

Î>les vis-à-vis du Forum sont d'une srand^ir irrégulière : 
'un a 150 pieds de longueur sur 60 de largeur et a été 
reconnu pour celui d*Hercale. On y pénétrait par deux 
portes toutes deux pratiquées sur le coté faisant face au 
r orum. La voûte était portée sur des colonnes d'ordre co- 
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rkidiien , idolées da mur , entre lesquelles étaient placées 
aataot de statues. Gonire levtrumeaa qui séparait les deux 
portes , s'élevait ua vaste piédestal qui portait uq char de 
' triomphe ou quadrige doot on n'a de conservé que le su- 
perbe cheval de bronze qui décore Ja Salle des grands bron- 
zes ; et en 'face, au centre du Sanctuaiie, se voyait la sta- 
tue d'Hercule. Les deux grandes fresques de Pei^e et de 
Téièphe, et plusieurs autres moins considérables ont été tirées 
de ce temple revêtu d*ailleury des plus beaux marbres. 

Le second Temple ( séparé de celuiK^i par une très- peti- 
te rue ) est beaucoup plu» petit , car il n^a que 60 pieds 
de longueur sur 42 de largeur ; ausssi était^il moins riche- 
ment décoré. Il est généralement connu pour avoir été éle^ 
vé en Thonneur de Baccbus* Ces deux temples sont cou- 
verts d'une voéle: les murs intérieurs étaient décorés, com- 
me nous ravons dit, de colonnes, et les entre-colonnes, de 
fresques et de tables en marbre sur lesquelles on lisait les 
noms de» Magistrat» qui avaient £ûl bâtir ces temples h. 
leurs frai». 

Le Théâtre situé an nord de cette ville est traité selon 
le costume grec , et sa forme est celle d'un fer de che- 
val: il a 290 pied» de périphérie extérieure, et 230 de en» 
eoniéience intérieure jusqu'il la scène: l'emplacenient de la 
scène a 791 pied» de largeur environ y sur W de hauteur. 
Toute la partie supérieure de la scène était garnie de bois, 
dont le» morceaux quoique brôié» , indiquent qu'ail» ser- 
vaient aux décorations et aux vok scéntque». Yo jes-en le mo- 
dèle en liège dans la V, Salle. de la Galerie de» tableaux. A 
juger de la beauté de» peinture», de» statue» en bronxe, et 
des marbres qui ont été tiré» de cet édifice ^ tout y an- 
nonçait la tdtt» noble opulence, ainsi que le plu» haut de- 
gré de perfection dans ks artisle» employés a sa décoration. 

Les TMu» belle» peinture» qu'on a transportée» des ibuil- 
ks d'Hereiilauam sont le» Tableaux d'Hercule et Télèphe, 
Thésée triomphant du Minotaure, Acbille qui apprend a 
pincer de la ijre , et de» autre» qu'on voit dan» b Galerie 
des fresques d'Herculanum , de Pompei et de Stables. 

Le» statue» en bronae qui peuvent aller db pair avec ce 
que l'antiqtifté a pvocktit de plus beau ont été tirées d'un 
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des plus importans édifices d*Herculanum; j^entends parler 
de la magnifique maison de plaisance qui fut découverte 
en 1754* près de la grande place du Théâtre et du Temple 
d^Hercule , et qui se prolongeait jusque le mer. Outre les 
délicieux parterres, les berceaux de verdure , les Kiosques 
et les emplacemens pour des bains , un vojait au milieu 
un grand réservoir dont les deux extrémités formaient une 
espèce de demi-cercle; Un rang de 22 colonnes environnait 
œtte pièce d^eau dans sa longueur , et un autre rang de 
dix colonnes dans sa largeur; l'intervalle des colonnes éuit 
décoré tour-k-tour de statues et de bustes ; et c'est dans 
ce charmant séjour qu'on trouva entr'autres chefs-d'œuvre 
les statues du Mercure assis , du Satyre ivre , du Faune 
dormant, des lotteurs, des six Actrices, etc. sans parler des 
bustes et des petites figures qu'on voit dans la grande niche 
de la Galerie des grands bronzes, et des petits bustes d'£- 

Eicure ^ d'Hermarqoe , de Démosthène , de Zenon etc. de 
A Galerie des petits brofizes, qu'on trouva dans la bibliothè* 
que de cet édifice avec les papyrus, et les plus belles mo- 
j»aïques qui décorent les Salles, du. Musée. 

En général les maisons d'Herculanum comme celles de 
Pompei sont petites , les chambres étroites , et mal éclai- 
rées , même dans lies maisons de plus grande apparence. 
£Ues ont constamment une cour avec un impluvium ^u 
milieu qui servait k recueillir les eaux qui tombaient des 
toits. Ces chambres sont toutes disposées en carré el; n'pnt 
qu'une porte toujours étroite qui conduit dans la cour. £n 
face du vestibule, se trouve communément le tablinutn^et 
en entrant k gauche, l'escalier qui menait aux chambres 
supérieures. Le tahlimun était le plus souvent suivi, d'un 
jardin de fleurs et d'autres pièces de l'habitation. La cuisine, 
la dépense , la câv^ et les autres dbtributions de ce genre 
se trouvent presque partout pratiquées dans les souterrains. 
Vojez l'exacte et savante description d'une Casa pompejâna 
de M. le Chev. Avellino Directeur du Musée, et Surinten- 
dant des fouilles d'antiquités du Royaume. , 

Les plus belles statues en marbre sont la Pallas combat- 
tant, l'Aristide , l'Homère, le supposé Publicola, le groupe 
d'Electre et Oreste, la famille d^ Balbus, et leurs deux sta- 
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tues équestres, l'Augiaste- et te Coiftolôide ; «t les bustes de 
Jupiter de Jution, de Pedlas , d'Hercule /'et tant d'autres 
que nous avons observés dans les salles des statues en marbre. 
Les papyres enfin , ce trésor inappréciable , et les mosaï^ 
ques qui décorent un grand nombre de salles du Musée 
Royal. 

La munificence de notre Auguste Souverain François I, 
Ae glorieuse otiémdire, 'Sur la proposition d« S. £. le Mi- 
nistre de laf maison du Roâ, fit reprendi^ les fouilles d^Her- 
oulannm et on y a découvert un autre édifice, décoré de 
fresques de mérite , dont la plus iftiportame i^présente 
Fersée coupant la tête k Méduse , et Pallas qui lui office 
un bouclier poli comme Une glace , afin^ qu'il puisse diri- 
ger phxs sôranent le coup sans regarder Méduse \ noits 
Wons publié au' XII volume du Musée Bourbon; et ei^ 
tr'autres objets de prix on y a trouvé deux bas-r(àiefs en 
ai^nt de forloie circulaire représehtant ies bustes d'Apol- 
lon et de Diane , dont' j'a^ parlé dans la description du 
Cabinet des objets précieux du Musée Royal: des boucles 
d'oreilles en or , des commestibles de toute espèce, quan^ 
tité de vases et d^ustensilès eh bronîe , en fer, en verre, 
et en terre cuite; différentes monnaies en ai'gent et en bron- 
ze, deux petites, statues en marbre, Tune de Bacchus, et l'au^ 
tre de Suène ; des pierres fines gravées , une çasçet^e à» 
bois contenant de la pâte enveloppée dans une serviette ^ 
de la paille et des cordes <^rbonisées , une éponge , des 
coquillages , du baume condensé, 'de l'encens etc. Cette 
belle habitation est la seule qu'on voit découverte aujoufr 
d'hui à Hercttlauum. 
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Cette ville élaol dIus loin ^lu Vésuve que. ne TéUit Her- 
cul^num o^a pai été enaevelie knib les kves^ mais elle fut 
teukmeot couvetie d*ujie pluie épftine de sable et de cen- 
dïes yekuuquet.^ (kpillo) el de cailloux lancés par le Vé- 
M.ve )i la même éruption de Tan. 79 de notre èr^ Tandis 
que d^un côté la lave et le lapiUo enflammés couvraient Q^f- 
^aniim, la pluie volcanique submergeait uoeénendue de 
trente milles altalie^et faisait disparaître des maisons de cam- 
pagne | des pays entiers et les villes de Pompet, et de Stabies. 

La Ville de Pompei est bâtie eomime Hercuianam «ur d^ 
laves très-anciennes; du même goût que cette dernière ville 
aont aussi rardUitectiire et la peinture de Pompei (2); ainsi 

(i) ht moi no/ATO/a» ou U^iJjr^iqt est dériva, selon l'opinion de 
qiiel<iues aavans au phénicien Pompu , os Jlammae , p^rce qu'elle 
est bâtie sur un cratère volcanique. Soline attribue à Ht^rcule la fon- 
dation de Pompei , quia ex Hispania Pompam bouum duxerat, £t 
dans le mot itOfAin^ on trouve aussi Tidée d'un tribmphe, on d'une 
solcninilé célébrée k la fondation d'une ville. 11 semit peut-éire plus 
juturel de dire que Pompei 4taot à l'embouchure, du Sarno , où 
XOfjan\ ijv , mUsio erat , a pris le nom du transport des marchan- 
dises, n est certain que Séneque l'appelle celehrem Campaniae W' 
hem f et Tacite célèbre Campaniae oppidum peut-être à cause de l'ac- 
tivité de son commerce. Elle fut habitée par les Osques, les Etrus- 
ques , le Samnites , et enfin par les Romains qui lui laissèrent ses 
lois et ses coutumes. 

(2) On a laissé dans plusieurs maisons quelques peinturea que 
l'on n'a pas jugé dignes d'être enlevées pour le' Musée ; elles ne 
sont pas y il est vrai , d'un grand mérite , mais elles sont ici à leur 
place, et plaisent beaucoup plus que si elles étaient ailleurs. Ce 
•ont presque toujours de petites figures isolées , placées dans de pe- 
tits cadres, touchées la plupart avec facilité et avec esprit^ et d'au- 
tant plus intéressantes , qu'elles nous ofirent l'habillement et la coif- 
fure de ces temps reculéa. On y voit aussi de petits paysages, des 
animaux groupés et seuls, et nombre de ces ornerocns fantastiques 
connus sous le nom d'arabesques. 
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cfiie les rues, et ]a dispMtion des .maisons et des édifices pu« 
l>lics^ et comme Herculaoum elle doit sa décoUveite au hasard. - 

En 17 48 deS' paysaQS occupés k creuser la terre, se sen* 
tirent tout4i-coup arrôtés par un pan de muraille* A peine 
oette nouvelle parvint aux oreilles de Charles III qu'il or- 
donna aussitôt d'y entreprendre des fouilles , d'autant plus 
€fne ce Roi aussi sage qu'éclairé était instruit des découver- 
tes' encore récentes d'Heroulanuni.. Les première fouilles 
fbrent si riehes et » intéressantes , qu'elles ont été conti« 
nuées sans interruption par nos Augustes Souverains, dans 
Pintention de conduire k sa fin une si noble entreprise ^ et 
aujourd'hui notre Auguste Monarque FxaDiNAitD If la pour^^ 
soit sans relâche, par amour pour les arts, et par le religieux 
attachement qu'il porte k la mémoire de ses Magnanimes 
Aïeux qui nourrissaient le noble désir de découvrir cetle 
-ville, et dont une asses grande partie est déjk entiècement'dé» 
Uayée avec l'enceinte ^ie ses murailles. . 

On a découvert et on voit présentement k Pompei une 
grande Maison de campagne sur les murs de laquelle on 
lisait écrit au pinceau le aom d'Arrius Diomède. 

On a tiré de cette maison une quantité de monumens^- 
et de fresques. Dans l'espoir de se sauver la famille d'Ar- 
rhis se refegià au fond de la cave, (ki elle resta ensevelie 
sous les cendres et Peau bouillante qui y pénétrèrent. Notip 
y avons trouvé les squelettes de cette famille infortunée 
avec li» objets les plus précieux qu elte comptait sauver. 
On voit dans la Galerie des fresques du Musée un amatf de 
cendres durcies qui conservent l'efnpreinte du sein et des 
épaules d'une Xemme de cette familfe , de même que ses 
bijoux dans le cabinet des objets précieux, et la clef de fer 
incrusté d'argent que nous avons vue dans les petits bronzes* 

Après la maison d'Arrius on rencontre le cimetière des 
habitans de Pompei : les , tombeaux en sont placés a droite 
et k gauche : les plus intéressants sont ceux de la famille 
Arria, de Géjus et Labéon, la Chambre sépulcrale de Sa- 
turninus avec son triclimum et enfin celui de Scaurus (1). 

• ...ji ' 

(1) Voyez-en les descriptions fiiîtes par Millin, le Comte de Claraq 
et' Mazois. 
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0€8t dans an édifiœ récemment fonillé k gauche de la rue 
et presque vis-k-yû du tombeau de Labéon, qu'on a trouvé 
la Mie amphore de verre bleu dont nous avons parlé dans 
Ja Galerie des Verres* Au bout de la rue sont les pentes de 
H vlUe: on sait que les Anciens avaient leurs cimetières hors 
des mors de la ville. C'est Ik qu^on rencontre le monument 
accordé par un décret des Décurions k la Prétresse Miunr 
mta. Enfin on arrive aux portes de la ville. Celle du mi- 
lieu ) plus grande nue les deux autres , paraît destinée k l'ai- 
Irée des biges ou des quadriges, des ÀedcB et enfin de toute 
espèce de chars: les deux autres sont des trottoirs pour la 
«mmodité des geos de pied. 

Des maisons en ruines et des boutiques bordent les deux 
eâtés de la rue. Au dessus dHme de ces dernières on voit 
«a phattuê en terre cuite , qui était un amulète contre le 
tnaléfice des yeux , remplacé aujourd'hui sur les bouti- 
ques des vendeurs -de commestibles par les cornes , aux* 
quelles la basse classe atnribne le pouvoir d'anéantir la 
Jtttatum ou l'influence maligne, des yeux^. 

Pour mieux fiiire distinguer les habiAtions> principales de 
Pompei on les a numérotées, et c'est diaprés leur ordre que 
nous les indiquerons. 

N.<' 1. Auberge d^Agaikus Fafug et de Jules Polybe ^ 
diaprés l'inscription qu^on y lisait laite au pinceau y et a 
ccaé son thermopole. 

M.® 3« Maison dite des J^«s taies diaprés ses peintures. 

N.^ 8. Maison d'un Chirurgien. C'est dans cette habita* 
tion quVm a trouvé la plupart des instrumens de chirurgie 
que nous avons vus dans les petits bronces. 

N«^ 4. Edifice appelé- la Douane k cause de la quantité 
de romaines et de balances , avec des poids en marbre et 
en plomb qu'en y a trouvés , et qu'on voit dans les petits 
bronze»^ sur ces derniers on lisait d'iin coté £ME (achète) 
et de l'aune HABBËBIS (lu aun^). 

Tf.^ 5. Boutique où on a trouvé des tas de chaux sau- 
vant k la confection du savon qui se* préparait peut-être 
dans les sept bassins de la chambre k coté. 

Plus loin deux therm<^>oles y oh Von vendait des liquears 
chaudes préparées, qui étaient la boisson du bas. peuple. 
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Première rue vers les muraiUee de la Fille é 

N.*" 4. Maison dite des Damemes , d'après ses belles 
peintures» 

N*'' 5. Maison appelée à'ÀpoUon a canse de la belle pe- 
tite statue de cette divinité qu^on y trouva. Cette maison 
est composée d^une seconde pièce où l'on trouva ks reste» 
d'un biselUum de bronasë, dont on voit les ornemens et \e9 
bandes incrustées de méandres en argent dans la dernièie 
salle des petits bronzes. On y trouva aussi la i>o}te de chi-« 
rurgien contenant des instrumens et du baume, qui se trou* 
ve dans la même salle, 

N,° 6 et 7, Maison dite de Sallasie. On y voit un four 
avec trois moulins, et la chambre où l'on peurissait le pain 
avec ses dépendances. On passait de Bi ^ Pfaabitation de Sal- 
Inst^ dont elle fesait partie. 

Au coin de cette rue se trouve la maison dite de 3ie» 
deste^ et au milieu de plusieurs ruines, la maison dite du 
S€mgiier parce qu'on y découvrit a Centrée la •mosaïque re*" 
présentant une chasse au sanglier, et le nom des deux ar- 
tistes Fesius cim Ton/wfto. Au dessous on voyait un com- 
bat de coqs, 

N,** 8; Boutique ^un fof^enon* Oa y trouva les instru- 
mens aratoires qu^on voit dans l'avaninlernière chambre des 
petits bronzes, 

A côté on observera une boulangerie avec ses accessoires. 

mj" 12 et 13. Maison dite de Jules Polybe. C'est dans 
cette habitation qu'en voit deux salles qui lui servaient de 
vestibules et qui occupaient le lieu de Vairtum thuscantcumi' 
singularité remarquable dans Pon^çi. On a tiré de cette 
maison de riches mosaïques» 

N,"^ 11, PhannacU* On y trouva quantité de prépara- 
tions chimiques et un des plus singuliers cadrans solaire» 
qu'on voit dans la Galerie aes nuurbres. 

Km des Thermes^ 

N,"" t* Maison dite de VEdUe. Panstu EUe f(wme une 
Ile qui s'étend jusqu'à ht maisoo dite de Modeste. C'est au* 
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dessus d^une de ses boutiques qui servait de tour qu^on li- 
sait sur une pièce de travertin avec un phallus Uic habitat 
Félicitas, oette enseigne se voit dans le Cabinet . réservé. 

Maison dite du Poète tragique. C'est sur le seu il de cette ha- 
bitation qu'on a trouvé la mosaïque représentant un chien a 
la chaîne, avec Pinscription : Cave canem (prends-garde 
au chien). On la voit aujourd'hui a l'entrée du cabinet 
des objets précieux. On j a aussi trouvé les grandes fres- 
ques représentant Brisiis ^ Chrysm^ Thltis qui se présente 
à Jupiter^ quantité d*autres fresques allégoriques a la poé- 
sie, et enfin la cél^re peinture du sacrifice iTIphigénie et 
la mosaïque du Choragium , le tout transporté au Musée, i 

Les Themiee* On y remasquera le SpoUarium où Pon se 
dépouillait; le Frigidarium^ cabinet de figure ovale, ou 
Ton prenait le bain fi*oid: on y voit le bassin circulaire 
recouvert en marbre pour y prendre le bain assis ou a la 
douche» De la on passait au Tepiiariwn ou chambre tiède 
et enfin dans Pétuve CaUdarium ou Sudatorium qui est la 
dernière salle* Ces salles sont soutes pavées en mosaïques. 

Rue de Mercure* 

N»* !• La Foideriem Voyex dans la Galerie des fresques 
les peintures qui ont été détachées de oet édifice. 

N.® 3. Maison de la ^tite fontaine en mosaïque. C'est 
sur la colonne au milieu du bassin que se trouvait un Génie I 
en bronze tenant une oie dont le bec formait le jet-d'eau , 
et k côté du bassin, une autre petite statue d'un pêcheur: 
à la ligne qui tenait sous le bras un panier ou était un petit 
poisson en bronze. Ces deux charmantes statues sont coup 
servées dans la grande salle des petits bronzes. 

C'est aussi dans une des chambres. de cette maison, qu'a 
la hauteur de 13 pieds, c'est-à-dire a l'étage supérieur ou 
trouva le petit candélabre qu'on voit dans la même .salle* 
des petits bronzes. U représente un Silène ivre versant du 
vin de l'outre qu'il a aOus le bras dans une coupe ou dans 
une corne qu'il tenait k la main^ il est appuyé contre un 
platane surmonté de deux disques pour deux Umpes. Oa 
ne peut rien voir de plus gracieux. 
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N. 14. Maison de Méliagre. On voFt de chaque côlé 
de son enlrée les tableaux de Méléagre et d^Atalante , et 
Mercure qid met une bourse dans le sein de la Fortune. 
On a trouvé dans celte maison entr'au 1res peintures jTMfï* 
ïfuà reçoit de Vutcain les, armes d'Achille , Pagipkaij Les 
trois parties du monde alors connu; et Mars qui embrasse 
Venus. 

N. 15. Maison du Centaure. Ou j a découvert les bet 
les peintures d'Hercule et de Dijanire avec le Centaure 
NessuSy et de la chasse de Miléagre; ainsi qu'une des plus 
belles mosaïques de Pompei représentant des Amours qui 
enchaînent de guirlandes de fleurs UQ lion at| milieu d^une 
troupe de Bacchantes. 

N. 16, Maison de Castor et de PoUux. On j a décou- 
vert les gracieux tableaux de Méléagre partant pour la chas- 
9e ^ de Persie et d^ Andromède } de Médie méditant h 
meurtre de ses enfans; iPffygiie^ des enfans de Niobé i^ic-^ 
fîmes du courroux des enfans de Latone etc^ 

C'est dans le gjnécée de cette habitation qu'entr'autres 
peintures on trouva ceUe Ai Satyre et de PBermaphrodi" 
te^ aujourd'hui au cabinet réservé. 

Maison du Feùine ou de la Grande Moscaque* 

La maison dite du Faune, la plus remarquable peut*£tre 
de Pompei doit son nom k la célèbre statue de bronze da 
Faune dansant qu'on trouva sur le bord de IHmpluvium. Le 
pavé da portique de la grande cour n'a pas comme dans 
la plupart des habitations pompéiennes des bordures en carré 
ou des ornemens en mosaïque, mais il est couvert d'ua 
pavé battu comme ceux dits k la vénitienne y et de plus^ 
les petites pièces qui le composent sont formés d'une ma^ 
tière très*riche et très-variée, comme de précieux marbres 
orientaux, de purpurines du plus brillant éclat, de cristaux 
blanes et colorés, qui étant enchâssés dans untrès-fort ci- 
ment présentent un parquet qui semble d'une seule pièce , 
et dont la surface, lorsqu'elle était unie et luisante, devait 
produire par la diversité des couleurs un effet magique. 

Entr'autres mooumens remarquables dont eUe a eorichi 

7 
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aotre Mutée on remarquera les plus crànds et les plus beaux 
braceleb en forme de serpents dont les yeux étaient incrus^ 
téft en rubis et des bagues en or , des pierres gravées , de 
superbes vases d'argent de style grec^ un grand brasier dq 
bronw et d'autres jolis vases du même métalj une immen< 
se quantité d^amphores en plus dVn endroit de cette ma- 
guioque habitation, dV>u Ton peut conjecturer, en y voyant 
même la obambre pour le pressoir, que' le propriétaire de« 
vait être un riche négociant de vins. On sait que les vins 
de la Campanie et de tout le territoire qui s'étend au pied 
du Vésuve étaient renommés non seulement en Italie, mais 
encore dans les pays plus éloignés \ aussi Pompei , ville 
maritime doit en avoir {ait un grand commerce. Près du 

Sutéal on trouva le pied d?une table exprimant un.superbe 
phinx de ciseau grec« Entr'antres mosaïques dont tons les 
parquets de œtte babitatioa étaient couverts nous indique^ 
rons celles qui présentent le plus d'intérêt et dont la plu- 
part déoorent la Galerie des Flasques: dans une des cl^m« 
bres de Tatrium, k mosaîfque des deux colombes qui tireot 
d^une cassette up collier de perles : . dans une autre cbarn^ 
bre, celle qui^ représente un chat qui dévore deux caille^: 
Dans une troisième la mosaïque des poissons et deâ crusta^ 
cées : dans le plumier triolinium, celle d'Acratus sur la 
panthère : dans le second , la superbe mosaïque blanche 
représentant un Ifon de face exprimé avec tant de vérité et 
formé de pierres si (mes de marbre que cet ouvrage précieux 
semble une peinture plutôt qu'une mosaïque. Malheureuse* 
ment on n'a pas pCt la (raosporter au Musée i^ caitse de sa 
détérioration. 

C'est enfin dans le TabHimm de cette nurgni%ue liabi« 
talion qu'on a^troaté, le %^ octobre 1831, la célèbre mossii^ 
que représentant la bataille de Darius et d* Alexandre qu'on 
vient enfin de transporter ai| Musée* I^ Itoî, notre Auguste 
^ttverain,pé voyait sagement qu'en la laissant k Pompei 
elle s'y détériorerait, comme il arriva en effet, quoique té* 

Sèrement. Il ordonna donc- qu'^n s'occupât incessamment 
u projet de conserver ce célèbre et unique monument de 
l'art chez les anciens. Une Commission d'Académiciens d'Her- 
0ulanum e| de Beaux«arts fut consultée k l'objet^ mais la dif^ 
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ficalté du transport en difiéra long-temps l'entreprise. En vain 
des musaïcistes natîoiiauis et. étrafl||[enriflrtn% invités, person- 
ne n'osait proposer que des moyens de détacher partiellement 
une mosaïque dkiD tel volume* La Commimîoii eependantfut 
ferme dans Pavis que pour eonserr^ la^ moaa'ùque il fidr 
lait la ttansporter toute entière au Musée. Lca cboaea en 
étaient 1^, lorsque M« k Ch. KicooHni Psésident de l^cadé^ 
mie des Beaux-Arts et Mtmère de la ComnHÉiioit, peiao»- 
na^e d'ailleurs si tecommandable par ses lismièiet et pur aoi 
brHlans ouvrages, méprisant les mo^pens que l'inciqpaeité im 
la pusillanimité suggère en de semUaUcs^eircoBstancéa, in- 
venta lia procédé ausn aimple qu'ingénieus pour h. déi»- 
cher comme pour la transporter dans, son intégrité jusqu'au 
Musée, en j comprenant méoM la bordure* Son proj et ^ ap- 
puyé par la G>maciâssion< plut beaucoup k .S. £• le SlioisCie 
de rinterienry mais conune chacun s'efBrayait kTidéede la 
transporta' dans^on intégrité, S».E». la Ministre sârdeTha^ 
bileté du Musaïeiste Itapolitain BeUiàiû ordonna qne . oe 
brave artiste en exécutât le détachement et le transport ami$ 
la direction du Chev. Niecolini qui en «tait Êûtle projet: 
l'heureux succès en couronna l^ntreprise. La Mos^ifque . est 
arrivée saine et sauve et dans le même état, de ooUservation 
«ou elle fut trouvée k Pompei (i). 

Rue de laJF^ojtuney . . 

N. 1. Maison dite des Bacchanies parce qttV>n. j a trouvé 
une. fresque représentant de granuleuses Bacchantes avec des 
tjmpanpns et des thyrses. CF. le M ouvrage tur Petnpeiàe 
M, VArch, Direct* desfouiUesdePeuztolesCbar* Bonucch). 

C'est dans Papparlement privé de cette hafakatioa qu'on a 
découvert le superbe tableau qu'on croit représenter les noces 
de Zèphyre et de Chlore^ et qu'on voit dans la Galerie des 
Fres4:[ues, 

. (!)• Le Chey. Ni^colioi qui a été un des premiers à publier cette 
Mosaïque (Voyez Museo Bortonico ^oL ^il/., arec netiFLeanx 'des- 
sins de figures eolorëes en mosaïques de grandeur nblwrelle et ar«c 
les premiers articles publies par me* collègues Mess* les Cbev* Arel- 
lino et Quarania, dont je parlerai à cette occasion ) -a compté un 
millibn et trois cent quatre-vingt mille pièces environ de marbre 
dont il est forme, et tout le tiJ>reaH a environ cent quatre-vingt 
dix-huit palmes carrées qui corfespondeAt à f^ 37; 100 d^ palmes de 
longueur sur 10 ijh dejargenr, sans la bordure» 
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PHii Temple de la Fariatu. 

Son vestibule est déooré de autre colonnes <loDt on trouva 
les magnifiques cfaapicetux u^ordre corinthien en marbre. 
Deux belles statues étaient renversées à côté du sancluaire: 
«ne de femme avek: le bord de la tunique doré, lauue 
Won croit de Cicé^n vêtu de la prétexte pdnte en vio- 
let et P insoriptîon qui apprend que le Décemvîr M. Tul- 
lins éleva k ses ftais le Temple dé la Fortune. 

An milieu des marches du Temple est Tautel pour les 
-aacrifioes) et on voit k droite des chambres pour les prêtres 
Bue du Forum. 

La plus grande rue de Pompei conduit du Temple de la 
Fortune au Forum. Deux arcs de tnomphe en ornent l'ex- 
trémité. Le premier était surmonté d'une statue équestre 
e» bronxe dont il ne restait que peu de fragmeps^ Fautre 
est revêtu de marbres et orné de belles colonnes. L^un et 
l'antre avaient une fontaine. Deux rangs de boutiques et un 
portique ouvert bordent cette vaste rue. 

N.* 1. Maison dite de Bacchus. Elle prit ce nom de la 
^figure d'un petit Baocluis qui était peint assis dans un grand 
jardin. On découvrit dans la chambre k manger les tableaux 
d^une Bacchante qui donne k boire k un enfant, et de la Cha- 
riié grecque. Le pavé était un des plus beaux de Pompei. 

A droite du Forum on passe k coté d'une Salle qui pour- 
raît bien avoir été la Salle d'escrime où s*exerçaieiit les 
Gladiateurs^ On j trouva une épée, et le tableau grossier, 
mais intéressant, de deux gladiateurs avec leurs noms, et du 
maître qui présente la baguette au vainqueur. Au bas de 
*cette peinture on lisait en latin , corrompu : 

Aiiat F^enere Pompeiiana iradam qui hoc laeserlt* 
Forum cmU 

C'était rédifîce le. plus imposant et le plus considérable 

de Pompei. On y traitait des aftairçs les plus importantes, et 

' les corporations y avaient leurs établissemens et leurs séances. 

Temple de Jupiter d'une superbe architecture, et placé 
dans le plus bel endroit de Ja ville. Entr^autres fragmens 
an y découvrit une tête de Jupiter en marbre. 

On observera les Praçm dont les portes sont irès-étroiter \ 
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et défendaes par des barreaux de fer. Oa y voit des cham- 
bres voûtées où le jour a^y pouvait entrer, et où Toa trou- 
va quelques squelettes. 

On peut voir encore la maison où Ton conservait et dis- 
tribuait les mesures publiques ; et de Ik on entre dans le 
Temple de F'inus qui était destiné pour le collège des 
prêtres de cette divinité, diaprés Pinscription qu'on y dé- 
couvrit. Ce temple était décoré de belles peintures ^ quel- 
ques-unes représentaient Hector traîné autour des murs de 
Troie : Achille tirant V épée contre Agamemnou : Priam 
baisant la main du meurtrier d'Hector, etc. 

On trouva dans la cour de ce temple la statue de Vé- 
nus et d*Hermaphrodite, les deux plus belles sculptures qu'on 
ait découvertes jusqu'k présent a Pompei , et qui se trou- 
vent dans le Cabinet des Vénus de la Galerie des marbres. 

La Basilique. 

Ce noble édifice n'est séparé du Temple de Vénus que 
par une petite rue. U pouvait servir de Bourse pour les 
marchands et de Tribunal pour la justice. Sa façade était 
ornée d'une statue en bronze doré dont on ne découvrit 
que des fragmens. 

Les portiques étaient aussi décorés de statues de mar- 
bre, dont les fragmens indiquent qu'elles étaient colossales. 

N." 6. Maison dite A^ Adonis dans le trivium. On y dé- 
couvrit les belles peintures de Vénus et d^ Adonis y et de 
Peni^ et d^ Andromède. 

Edifice d'Eufnachie* 

Xi est composé du Chalcidique\ de la Crypte et des Por- 
tiques i sa façade domine le Forum. 

On trouva dans le Chcdcidique l'inscription qui appre- 
nait que la prêtresse Eumachie avait constiuit a ses liais 
le Chalcidique , la Crypte et les Portiques de la Concor- 
de ^ et qu'elle les avait dédiés a la piété d'Auguste. 

C'est dans la Crypte qu'on découvrit la belle statue de 
cette prêtresse'^levée par les foulons. Ce lieu était dédié 
i leur Collège et \ celui de leurs prêtxes* • 
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Temple dit de Quirûius. 

' On a donné ce nom k ce netit temple parce qu'on trouva 
près de la porte un piédestal qui soutenait peut-être la sta- 
tue de Romulus en l'honneur ouqud on avait sculpté sur 
un marbre une inscription latine. 

Avant d'entrer dans le Temple d*Âugn$te ou observera 
un grand hémicycle avec un autel au milieu ok Ton croit 
que les Décurions tenaient leurs séances publiques. 

Temple itAagus^e, 

Son plan ressemble parfaitement k celui de Sérapis 11 
Pmizole. Sa tribune est ornée de quatre niches et la base 
semble avoir été destinée k soutenir la statue d'Auguste , 
car on tit>uva sur le sol un bras de marbre qui tenait un 
globe. On voyait k côté les deux belles statues de Livie 
et de Drusus qui sont présentement dans la galerie de^ mar- 
bres. C'est dans ce temple qu'on trouva des vitres qui 
avaient probaUement servi de carreaux pour les fenêtres, 
circonstance asses rare k Pompei. 

' Dans les boutiques du quadri^ium^ rue du Temple d'Au- 
^ste , on trouva des figues , des raisins secs , des olives , 
des morceaux de pâte et de pain etc. qu'on conserve daus 
le cabinet des objets précieux. 

On trouva aussi dans une de ces boutiques la belle pe< 
tite Fortune en bronze avec les bracelets d'or, dont un est 
orné d'un grenat. On peut la Voir dans la Galerie des 
grands bronzes. 

Sur la place du Théâtre on observe des restes de nio- 
numens étrusques consbtant en de longs portiques soute- 
nus par des colonnes, les débris d'un ffinple qui rappelle 
les premiers monumens de l'Italie, le putéftl ( où était tom^ 
bée la foudre) soigneusement environné, par le- Meddix 
Tudcus Nitreb , d'un rang de colonnes, eoamie l'indique 
l'inscription osque qu'on y lit. 

N.** 1. Curie pompéienne^ d'après l'inscription osque qu'on 
trouva près du mur qui sépare cet édiiice du Temple alsis. 
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Temple d^Isis^ 

Il ressemble beaucoup k celui de Vénus* Dans Une cham- 
bre souterraine on voit le bain où Pon purifiait let ini- 
tiés. La Cella dont le vestibule est formé par six colonnes 
d'ordre corinthien, s'élève au centt« de Vatrium découvert; 
he podium était peut-être surmonté de la statue de la Déesse. 
- On y trouva deux crâne» humains^ et dans deux casset- 
tes de bois carbonisé une petite tasse d'or et deux plis 
C4indélabres de bronzé qui terminent en fleur de lotus* Voy* 
la 2.àe Salle des petits bronzes. 

Derrière la cella on découvrit dans une niche la petite 
lAatue de Bacchus dorée et peinte en plusieurs endroits» 
Voy, la Galerie des Maibres. . 

Dans un «oin a droite on voyait la statue d'Isis , dorée 
et peinte en rouge, et de l'autre côté celle de Vénus Ana- 
djomène également dorée et peinte en rouge. Voyez Ja 
Galerie des monumens égyptiens, et le Cabinet des Vénus. 

Les peintures qu'on y a trouvées représentaient l'apo- 
théose d'Io, la figure d'Isis, et d'autres divinités de l'Egyp- 
te avec leurs attributs. La chambre des victimes et l'ap*- 
partement des prêtres sont à gauche du temple. On y trou- 
va un squelette ^avec une hache, des ustensiles de cuisine, 
quantité de monnaies d'or, d'argent et de bronze, des tasses 
d'argent, des péndans-d'oreilles, des figures isiaques, et d'au- 
tres objets appartenant au culte d*£sis (1). 

Au dessus de la porte on lisait une inscription qui ap- 
prenait que Numérius Popidius Celsinus avait rebâti k ses 
ïrais ce temple renversé par un tremblement de terre peut- 
être celui do l'an 63 sous Névon. 

Petit temple de Jupiter et de Junon. 

On y trouva les grandes statues en terre cuite de Jupl^ter 
et de Junou que Ton voit dans la Galerie des Terres-cuites. 
}3'autres supposent avec plus de raison, que ces deux si- 
mulacres représentent Esculape et Hygiée. 

(1) Voyez-en la description et la publication «ju'èn a faite M. le 
^Cowte do Garac. 
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Grand TMâire. 

Il est semblable k celui d'HerCulanum* Les marbres dont 
il était revêtu fureut eûlevés par les Pompéieiks qui après 
la catastrophe revinrem fouiller leur ville et les transport* 
tèrent avec d'autres mooumens k Nocera et ailleurs, où ils 
allèrent s^établir. Sur le parapet de ce théâtre et propre- 
ment entre les premières cavem on voit la place destinée « 
Marcua Holconius Rufus , Flamine Augustal et Patron de la 
Colonie comme Tindique rinscription en lettres de bronze 
qu'on y trouva, 

VOéton est k gauche du Théâtre, selon le précepte de Vi- 
truve. Il est bien conservé^ on en trouve le modèle en liège 
dans la V Salle de la Galerie des TaUeaux. 

Quartier des Soldais. 

Dans une des chambres qui servait de prison on trouva 
les ceps pour les condamnes et miatre squelettes dont les 

Sicds étaient serrés daiis rintervalle des anneaux. (Voyez- 
» dans la dernière salle des petits bronzes). Dans l'autre 
après on observe un moulin k Phuile* À gauche était l'ap- 
partement du Centunon; le squelette de son cheval riche- 
ment harnaché était deyaot la porte avec plus de 37 autres 
squelettes probablement de soldats. 

On y trouva deux tasses et un petit plat d'argent. Dans 
la plus grande des Salles ou voyait peints des trophées. 

Àmphithiâtre. 

Il pouvait contenir vingt mille personnes, car les habitans 
des. pays aux environs de Pompei avaient le droit d'y assis- 
ter* Le podium était décoré de peintures analogues: les plus 
belles sont de furieux combats de bêtes , et celle d'un 
Lanista qui fait proclamer par deux loldats, qui sonnent 
d'une grande trompette recourbée, la victoire en &veur d'un 
gladiateur qui parait recevoir pour prix la baguette (rudis) 
de son maître. Deux Vicloires de chaque côté élèvent une 
couronne pour la lui mettre sur la tête. Ces peintures in- 
téressantes sont entièrement perdues, mais ou en conserve les 
dessins très-exacls à l'Imprimerie Royale, ainsi que le plan 
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du podium où Ton peut reconnaître Pendroit où ces pein- 
tures étaient placées. Voyez aussi le modèle en liège dans 
Ja V Salie de la Galerie des Tableaux. 

Maiîon de Juli£ Félix, 

Elle était près de PAmphitéâtre, et fut recouverte après 
avoir été fouillée. Cest dans un de ses portiques qn^on décou- 
vrit le Sacrarium (aujourd'hui dans la Galerie des Fresques) 
qui représente les peintures d'Isis , JOsiris et d'Anubis ; au 
milieu se trouvait le trépied de bronze soutenu par trois Fau^ 
nés , au'on voit dans le Cabinet des objets réservés. 

On lisait sur le mur de celte maison une inscription faîte 
«u pinceau qui annonçait, en guise d'affiche, que defpuis le 
6 jusqu'au 8 Août Julie Félix louait pour cinq ans dans 
ses domaines , deux salles de bains, une pour les hommes , 
l'autre pour les femmes, et neuf cents boutiques avec le jar* 
din et les chambres hautes!! 

De Ik on passe sous la porte de Nola dont la rue est en* 
tîèrement déblayée jusqn'k la maison de Pansa, de manière 

aue nous avons une rue' qui partage presque Pompei en 
eux parties. An dessus de cette porte on voyait sculpté^ 
la tête d'Isis avec une inscription osque qui annonçait que Ifi 
Meddix-Tuîicus^ ou le Magistrat G. Popidius avait dit cotisa 
tnrire et dédier cette porte k Isis. 

' On continue maintenant les fouilles sur deux points dif» 
férens, d'un côté près des murs de la ville et proprement 
derrière la maison fouillée k la présedce du Grand Duc M&* 
chel, où on découvrit une belle maison qui ne di£Fère de^ 
autres qu'en ce qu'on avait creusé autour de Vimplw^iùm 
de marbre , un canal d'un demi palme de largeur , peut^ 
être pour y planter des fleurs. A coté^ on voyait le puits 
avec son putéal de marbre sillonné par la corde avec la* 

Quelle on tirait Teau dans un seau de bronze qui était près 
e Ik. On y trouva aussi entr'autres objets en bronze, un 
joli candélabre et des peintures dans les chambres. Les plus 
importantes sont: dans un des cabinets , Ariadne qui donne 
h Thésée le peloton dont elle indique le bout de fil quHI 
doit attacher a la porte du labyrinthe. Le héros sur de sa 
victoire s*empresse de s^armer de son baudrier ; sa massue 
et sa chlamyde sont auprès de lui. On voit sur une autre 



Voyez le N."" XVIII da Bolletîn de cène année* 
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paroi Apollon debout et Diane assùe, avec leurs attribats; 
et dans une salle : Neptune nu, appuyant le pied droit sur i 

un rocher, et tenant de la droite un long trident: un^ f 

Diaue avec une couronne rayonnante sur la léte , la flèche v 

h la main et le carquois sur Tépaule : une Cérës en long | 

diiton, tenant des épis dans la droite et un grand flambeau » 

dans la gauche: une belle Vénus Anadyomène arrangeant i. 

d une main ses chevaux et tenant de l'autre un miroiv dans 1 

lequel elle se regarde \ elle a ï^cmpechonium jeté sur les. ! 

épaules et de grands anneaux dVr aux cherilles du pied. On j 

remarquera dans une des cham]»es de cette maison des jpem^^ f 

tures de forme circulaire, Tune représenunt le buste d^un i 

Silène caressant le petit Bacchus, l'autre Vénus et Teufan^ | 

Gipidon , une Bacchante et un Satyre; et des parois dont | 

on avait effiicé les peintures pour j substituer d'autres sujets^ j 

on voit qu'elles attendaient Penduit que l'artiste allait préparer, j 

oe (Jui prouve que la maison était en état de réparation. i 

L'antre direction des fouilles est au quadrwium de la 
ville , tout près de la maison où S. A. A. le Duc d'An* [ 

maie assista k la fouille d^une chambre , où Ton trouva J- 

divers objets intéressans en or» en bronze , et en venre > i 

des pierres gravées etc. C'est en suivant la direction de cette ', 

fouille qu'on découvrit un vaste édifice au rest-de-chaussée 
duquel sont rangés de grands chaudrons de plomb sur des 
fourneaux, et k côté, un grand portique. On ignorerait en- . 

€ore k quel usage cet édifice était destiné si M. le Chevalier i 

Avellin# Surintendant des fouilles du Royaume et Directeur , ^ 

du. Musée Bojal, n'eût interprété Iç mot offeetores (1) de 
l'inscription en rouge peinte vis-Wis de. cet édifice, pour 
des teinturien qui se recommandaient à t Edile Postumius\ 
et reconnut ainsi le premier qu'il existait k Pompei une 
chsse d'ouvriers formant coips de métier (compagnonage), 
appelés Offeetores dont l'atelier, ou la Teinturerie , est J'har 
bitation qu'on s'occupe de découvrir; d'autant plus certain 
qu'on J voit sur une paroi k gauche une figure qui porte 
des étoffes sur. une perche pour les faire teindre, ou quel* 
qu'autre opération propre des teinturiers. 
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1 Da temps de Sylla cette ville était déjà divisée en bour« 
lades composées de maisops rustiques et de peu d'appa- 
fcnce. Les fouilles royales furent d^abord pratiquées à l'en- 
Iroit appelé aujourd'hui Farana^ village éloigne d'un mille 
% Casiellamare où se trouvait peut^tre la maison de Pom- 
i&nianus , selon l'observation de Pline le jeune ; Plaçait 
mredi in litus et e proapunQ adspiceve ecquid mare jarri 
wmitteret. En çonséfjuence , Pline l'ancien ne devait pas 
Itre loin de la mer* 

] Ainsi que Pompei , le hasard fit découvrir cette ville* 
bes paysans qui fossoyaient une vigne k Varano trouvèrent 
Is ruines d'une habitation , et des pavés en mosaïque. Les 
Willes y ayant été entreprises régulièrement en différentes 
^bitations, on en tira entr'autres mosaïques celles qui por* 
ipt le nom de Diascouride 4e Samos^ représentant des scènes 
lOmjques ; et de gracieuses petites fresqu.es d'un travail très* 
jjWgné et très*fin (1). 

■> ■ • ■■■ H ■ '" I ■ I I " il I ■! I 

;.(1) XJne fCQtaniue qui ne in't-cha|^er| p£|s à ceUe occasion 9 c'fist. 
%i'cu générai les pei&ts tableaux çt particuUéremeat ceux de Stabiet. 
nit mieux composés , mieu:( colories , et touchés avec plus d'esprit 
. de goût que non pas la plupart des grands. On observe généra» 
Iknent dans nos peintures un non caractère de dessin, une grar>de 
JDblesse dans la composition et assez souvent de Texpression } mais 
SI artistes' connaissaient pçu lés raccourcis ; leur manière de draper 
â souvent petite, et ils cbercbaient peut-être trop à accuser le nu. 
ti é (soient peu avancés dans I4 couleur locale , encore moins dan3 
' m£^gie du~ claitnobscur , qu'ils semblent pour ainsi dire avoir 
fliorè. S'ils avaient quelque idée de la perspective aérienne , il est 
értain quïls ignoraient complètement la perspective linéaire. Leur, ^ 
*1lçon de peindre est le plus souvent par hachures , quelquefois fon» 

Cie. Elle est assez grande , et la touche en est facile ; mais elle 
dique plus de hardiesse que de savoir. Au reste Herculanum , 
ompei et Stabies n'étaient que des villes très-secondaires , et leura 
^cintres devaient être d'un ordre inférieur a ceux de ïlorae et des 
lutres grandes villes. Beaucoup de ces peintures paraissent faites d'à- 



(8i) 

Enfin on trouva k LeMere^ «C proprement k «S*. Maria délie 
Gmzie une inscription mutflée de maribre qui déterminait les 
confins du territoire de Stabies, et qui fait ssention de deux 
édifices, l'un de cette ville, et Tautre de Nocera qui formaient 
la ligne de démarcation entre ces deux pays limitrophes. 

On découvrit enfin les débris de deux petits Temples avec 
leurs sanctuaires. On croit que le premier était un Bidentat 
érigé tout autour d*un putial' poar indiquer que le lieu 
avait été frappé de la foudre, et que Pautre appartenait aussi 
k uu Bidentat en rotonde qui environnait deux putéals de la 
même grandeur et parallèles entre eux : ce qui fit sup- 
poser que la foudre était tombée deux fois sur le même 
endroit ou a très-peu de distance, où se trouvaient les deux 
putéals^ car on sait que les Anciens croyaient que les lient 
ira[>pés de la foudre étaient sacrés, cVst pourquoi ils les 
environnaient d'un monument semblable au putéal (^mardellé 
de puits)^ qui en défendant toute approche offraient Poppor- 
tunité que ces lieux sacrés regardaient continuellement le ciel 
dont ih avaient été frappés. 

Avant d'achever ces notices il est bon de faire remarquer 

y qu'un découvrit récemment dans la nouvelle Stabies, c'est» 

a-dire k Gistellammare (1) des fragmens d*un ancien mât 

de navire , et on suppose que cet endroit était peut-être Fan- 

cien port de Stabies, où des bâtimens se trouvaient a Pancre. 

près de meilleurs originauit. On ne peut donc pas juger de Pctat 
de la peinture che£ les Anciens par celles qui nous en restent, car 
elles sont sur mur , et Ton voit dans Pline que les plus beau& ta- 
blions ne se fesaient pas ainsi, mais qu'on les pouvait transporter 
d*un lieu k un autre. Quoiqu'il en soit ces fresques sont précieuses 
et de la plus haute importance » en ce qu'étant uniques au monde 
dles nous conservent les sujets des originaux , et sont presque tou- 
jours de fidèles copies des che&-d'Qpuvre de cet art merveilleux chez 
les Anciens. 
) (1) Après que l'éruption de l'an 79 après J, C. sous Titus, eut cou» 

vert une étendue de 30 milles» comme nous l'avons dit, les villes 
dUerculannm • de Résine, de Pompei , d'Oplonte, de Stabies etc. 
disparurent, et les habitans en fondèrent d autres. Ceux de Stables 
f s'établirent au pied du mont Lactarc, et leur port était près du 

I château de Castellammare , Castri maris, F^oyez la Jpissertcuion Isa» 

§oQiqu€y qui précède les yolumet des papjrrus interprélés. 
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